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l'insigne de leur dignité
Les nouveaux princes de l‘Eglise ont assisté a la,

Ze édition

cérémonie d'aujourd'hui revêtus de la soutane

noire des évêques

CITE DU VATICAN (PA) — Sa Sainteté Pie XII

a déclaré aux nouveaux c
tion aujourd’hui, que 1

ardinaux, dans une allocu-

eur élévation au Sacré-

Collège mettait en évidence l'universalité de l'Eglise

dans le monde.
L'Eglise, dit-il, est une.

Le discours, radiodiffusé par la radio du Vatican

et entendu dans pluseiurs parties du monde, a été

prononcé dans la salle des bénédictions, où Sa Sain-

teté venait juste de placer les barrettes sur les mains

de vingt-neuf des trente-deux nouveaux cardinaux,

y compris Son Em. le cardinal James Charles

McGuigan, de Toronto, au cours d'une des plus

magnifiques cérémonies
catholique.

dans l'histoire de l'Eglise

Parlant des valeurs sociales, le Saint-Père a dit

que l’homme, pris individuellement, devrait pouvoir

se servir de. ses propres po

à la collectivité.

uvoir et non pas être sujets

Le discours du Pape était une réponse à celui du

cardinal Gregory Agagianian d'Arménie, doyen des

nouveaux cardinaux.

. O
Il exprima la gratitude ‘les nou-

veaux princes de l’Eglise pour leur

élévation au cardinalat.

Lui-même parla aussi de l’uni-

versalité de l'Eglise et dit que les

yeux du monde sont tournés cettc

semaine sur Rome, ville-mère.

Des 30 cardinaux qui sont ici,

seul le cardinal Jose-Caro Rodri- |

guez, du Chili, qui souffre de la

grippe, n'a pu être présent.
Deux autres dont la santé ne.

‘eur a pas permis d'être a Home,
e cardinal Jon de Jong, de Hol-

.ande, et le cardinal Jules Saliége,
je France, doivent recevoir leurs
barrettes à la méme heure qu’au-
ra lieu la cérémonie au Vatican.
Ils la rx:evront de leurs nonces
pontificaux dans leurs pays res
pectifs.
Afin d'’atriver à la salle des bé-

nédictions à l'heure où il devait ploient pas à bonne fin les crédits,

placer les barrettes écarlates sur
les mains des cardinaux. le Souve-
rain Pontife commença quinze mi-

«Suite à làa page dix)

Tchoung-King ne se
considère pas lié

par l’accord d’Yalta
Par Spencer MOOSA

TCHOUNG-KING (PA) — Des
rumeurs circulent ici sur la re. avec l'URSS a retardé le départ d'hui. Un des chefs indous a dit

prise des hostilités 2n Mandchou-
rie; un porte-parole du gouverne-
ment affirme que la Chine n’est
pas signataire de l'accord d’Yalta
et que, par conséquent, elle n’est
“pas liée par lui”.

L'accord d’Yalta a donné à la
Russie le contrôle de l'important
Port-Arthur en Mandchourie: Dai
ren fut déclaré port libre et on
décréta que la Chine et la Russie
contrôleraient conjointement cer-
taines voies ferrées de la provin-
ce.

“A ce sujet (la Mandchourie)
rien d'autre que le traité sino-so-
viétique ne lie la Chine et la Rus
sie’, a dit le porte-parole, Ho
Feng-shan, directeur de l’Informa-
tion aux Affaires étrangères.

(Puisque le traité sino-sovieti-
que est fondé sur l'accord d'Yal-
ta et qu'il accorde à la Russie
les droits réclamés à Yalta, il

(Suite à la page dix)
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| NUREMBERG (PA) — Julius

. Streicher, antisémite allemand, est

retenu aujourd’hui dans sa cellule

par la maladie; il n’a pu assister

‘à l'audience, cet après-midi, du

‘procès des suspects de crimes de

guerre. I. est un des vingt-deux

prévenus.
* += +%

|! PARIS (Reuter) — André

! Philip, ministre des Finances, a

* donné l'ordre qu’on ouvre une en-

quête en rapport avec les asser-

‘tions de certains journaux voulant
!que les missions françaises d'achat

américains.
* x *

PRAGUE (Reuter) — Du 11 au
31 mai prockain, il y aura a
Prague un festival international
ide musique en l'honneur du 50e

‘anniversaire de l'orchestre philhar-

monique tchèque. À cette occasion,
l'orchestre jouer des oeuvres de
compositeurs tchèques, français.

| britanniq. es, russes et américains;
i Uorchestre sera dirigé par de cé-
lèbres musiciens de ces pays.

* += *
LONDRES, (PC) — On apprend

aujoaurd’hui de source sûre qu’u-
ne discussion anglo-americaine

d’une commission representant
quatre puissances qui doit faire

, (Suite à la page neuf)

|

Intrusion

' américaine
PRAGUE, (PA) — Les autori-

tés tchécoslovaques détiennent au-
| jourd’hui trois soldats américains
| qui ont fait ce que la police « qua-
lifié de recherches et de saisie
non autorisées de certains docu-

: ments allemands. Les Tcheques
ont protesté centre “la violation

| de la souveraineté du pays”. La
, police ajoute aque quatorze Améri-
:cains armés sont entrés dans un
pavillon, dans une forêt près de
Stechovice et ont emporté certains
documents qui, croit-on, sont né-
cessaires dans une enquête sur

| des crimes de guerre.

 

Héros du 22e, commandant-adjoint
de la nouvelle école d'infanterie
C'est le It.-col. Paul Triq
dant en second de la n
s’ouvrant au camp Borden le ler avril

On annonce que le ler avril,
l'Armée canadienne ouvrira au’
camm Borden l'Ecole canadienne
d'infanterie. un établissement mi
litaire nouveau et unique dans
les annales militaires du pays en
ce sens que pour la première
fois toutes les phases de ins
truction et de la guerre d'infan-
terie seront enseignées à un seul
centre. L'infanterie, longtemps
reconnue comme la Teine des
champs de bataille, est sortie de
la plus grande cuerre de l'histoi-
re avec une inportance nan di-
minuée, ainsi que l'ont récem:
ment souli'né des commandants
aussi réou'és que les felds-maré-
chan Lord Wavel! et le vicom-
te Mnntaomerv. L'Ecole canadion-
ne d'infanterie centralisera donc
toutes les phases de l'instruction
en matière d'infanterie. fusau’i
el réparties dans un certain nom-
dre d'é&tahlissemen*ts à travers le
pavs,

Les fantassins-étudiants qui
xrémenteron* crtte école seront,
choisis parmi les officicrs. sous.’
officiers et spécialistes des uni.

uet, VC, qui sera comman-
ouvelle école d'infanterie

tés de l'Armée canadienne, Acti-
ve et Réserve,
Le lieutenant-colonel D.-B.

(Suite à ra page neuf)
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"aux Etats-Unis gaspilient et n’em-,

 

OTTAWA, MERCREDI 20 FEVRIER 1946

Le gouvernement peut

Dern. heure, p. 9

déporter les Japonais

Eglise se dresse, tel un phar
au milieu de la tourmente actuelle
Les 32 cardinaux ont recu
 
 

 
 

Une douzaine sont:
sous le coup de
graves accusations|

; Le nombre de personnes arrê-,
| tées dans le gigantesque coup de
| filet de la police fédérale relati- |‘
vement à Jl’affaire d'espionnage |
n’excéderait pas cinquante, avons-|
nous appr:s aujourd’hui. Cepen-
dant, on nous dit que le travail |
des limiers fédéraux n’est pas,
encore terminé. De la cinquan-
taine de personnes mises en état
d’arrestation depuis vendredi, une
douzaine serait gravement impli-
quée dans ce qu’on a qualifié de :
“Se :olonnve” de la Russie au Ca-
nada, les aitres seraient détenues|
comme témoins importants ou
comme individus qui auront à ré-
pondre à des accusations de moin-;
dre importance. Un seul Canadien
de langue française serait dans la
douzaine de personnes gravement,
compromises dans cette affaire où
des informations de première im-
portance furent passées à la Rus-i

‘sie Aucune mention officielle n'a
été faite de la Russie: mais tout
ie monde a la certitude morale
que la Russie est en cause.
Le communiqué du premier mi-

nistre, vendredi, ne parlait que
d’une “mission étrangère” à Ot
tawa.

D'un autre côté, nous appre-
nons que le communiqué émis
vendredi soir du bureau de M.
King a été envoyé à toutes les
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e Le sergent Roger Racine, d'Ottawa, pho tographe de l'ex
dessus photographié en compagnie de madame North, qui porte bien son nom, puis-
qu'elle habite Churchill (Man.) avec son mari, opérateur de T.S.F. à cet avant-poste
du grand nord canadien. Madame North tient dans ses bras l'un de ses deux enfants
nés depuis leur établissement dans cette région.

  
    

pédition ‘’Musk-Ox””, est ci-

(Photo Armée canadienne)

 

légations d'Ottawa et qu’en plus
; du communiqué envoyé à l'am-
bassade russe, il y avait une let-
tre disant que c’est à elle que des

‘informations secrètes furent four-
nies.

Tout donne lieu de croire que |

SESSION PE QUEBEC 
| (Suite à :à page dix)

Nouveaux défilés
| des provinces

dans Bombay; pas
d'actes violents

| BOMBAY (PC) — Des membres
| de la marine royal indoue ont dé-
; filé en uniforme à travers les rues
ide Bombay, de nouveau aujour-

Droit) — Ce sont
entre les provinces et le

pal des discours prononcés hier
! à l'Assemblée Législative de Qué-
bec, au cours du débat sur l’A-
dresse.

L'hon. Adélard Godbout, chef

{que la manifestation visait & pro-
tester contre les prétendues dis-
tinctions de race et de couleur au . . : ;

; ; province de Québec n'a parlé que
sein du service naval. i par la bouche de premier minis-
Un groupe de trente marins ou. tre de l'Ontario. Il a exposé que

plus marcha le long des avenues tout en respectant intégralement
principales au chant de “A bas, à;
bas l’Union-Jack vive le tricolore”
— l'étendard du Congrès national
indou (parti nationaliste).

Selon les rappor : cependant,
rien n’indique que les actes de vio-|
lence qui se produisirent hier, au
cours de maniféstations sembla-

rare à Ottawa
bles, se répétèrent, Une foule at-. ; LL ; La situation du beurre devient
ame plusieursofficlers Pri-; de plus en plus difficile, et les

gourdins, autorités pré ‘é. prétendent que l'état de
après avoir descendu et brûlé les, Chose durera encore pour un
drapeaux britanniques et améri, mois ou deux. Beaucoup

cains. | se sont vus refuser du beurre au-
Une commission prétendant Te-' jourd'hui dans les épiceries, à

présenter les marins indous a PU- cause de la rareté du produit.

blié hier soir un manifeste dans le-! mais les connaisseurs prétendent
quel ele demande aux manifes-i que c'est une chose tout à fait
tants de ne pas avoir recours à la norma'e à ce temps-ci de l’année.

violence mais de continuer leurs| Si l'on compare la situation
protestations. avec celle des années précédentes,

Les manifestations commencè. | il semble que cette année, ce pro-

rent en fin de semaine quand un, duit indispensable est plus rare
que jamais. Les épiciers que nous
avons interrogés dans’ la capitale
prétendent qu'il n'y aura pas suf
fisamment de beurre, mais d'au-
tres s'entendent pour dire que
dans quelques jours, tout sera
suffisamment rétabli pour satis
faire les clients.
Un épicier qui ne veut pas dé-

voiler son nom nous affirme qu’il

i férence fedérale-provinciale
disant que depuis six mois, la

le beurre est

 

(Suite à la page dix)

J. Souritz ne
viendrait pas

rue Charlotte
LONDRES (PC-Câble) —- Un

porte-parole de l'ambassade de
l'URSS a déclaré auviourd'hui que
Jacob Souritz se rend à Mexico et
nor pas au Canada, et que les ru-

Services de deux
eurs voulant qu'il

se

roit inscrit ,moursvou an Dondees coom avocats d Ottawa

bassadeur de l'URSS au Canada pour les accuses
dc‘vent, être dues à “un malen-
tendu causé par les difficultés de!
langues”. à

Georges Zaroubin, ambassadeur | tawa ont été retenus pour des

de l'URSS à Ottawa, est actuelle, personnes devant comparaître de-
ment à Moscou: larrivée de Mos- | vant une commission royale d'en-
cou de M. Souritz a causé hier de ! quête sur le groupe d'espionnage
l'étonnement dans les cercles di-; au Canada.
plomatiques. | Ce sont Roydon Hughes, C.R.
Le Daily Sketch affirme que le let A.-H. Lieff. Ni l'un ni l'autre’

registre de l'hôtel en question, n’ont vu leurs clients, parce
indique que M. Souritz. in vétéran | qu’un bref d'habeas corpus a été
de la diplomatie russe, = le status. suspendu et que les clients peu-
d'ambassadeur au Canada; cel vent être détenus aussi  long-
journal ajoute qu’on croyait qu’i)| temps que les autorités fédérales

(Suite à la page neuf) 
On rapporte ’ aujourd'hui que  vor ie |

Le colonel Triquet |

 

se rendait à Ottawa afin d'y rem! de jugeront, sans sezours à la;
placer M. Zaroubin. loi. ‘ i

“C’est une méprise: souriiz ne M. Lielf à appris cependant
que ‘‘votre client est très confor-

(Suite à la page dix) table”,

de gens.

les services de deux avocats d'Ot-;

|
QUEBEC, Qué. — (Spécial au'les droits des provinces, il

les relations possible d'en venir à une entente / doivent
Domi-: qui épargne

nion qui ont été le thème princi-‘ les ennuis du double impôt. Il a d'urgence.

|
|

 

 

 

Le thème principal des discours fut
les relations fédérales-provinciales
Le chef de l'Opposition a critiqué l‘attitude du
gouvernement à la récente conférence — Droits

 

est

aux contribuables,

aussi abordé plusieurs autres as-
pects de l'admin:-tration provin-
ciale dans son discours qui a du-
ré près de deux heures.

L'hon, Maurice Duplessis a par-|
‘du parti libéral, a critiqué l'atti-| lé à peine cinq minutes, insistant
tude du gouvernement à la con-, sur la nécessité de passer rapide-

en! ment des discours aux actes et

d'étudier l'abondante poteset
déjà déposée par le gouverne|
ment. À son tour, il a reproché |
à M. Godbout de vouloir soulever
Québec contre l'Ontario. Et il a
déclaré qu’il avait collaboré avec
l'Ontario comme avec M. King et
qu'il était disposé à collaborer,
avec tous les premiers ministres
qui voudront collaborer. Après
avoir proclamé la nécessité de,
garder intégrales les assises de
la Confédération, il a dit que les:
conférences entre les dix gouver-
nements du pays étaient utiles et
avantageuses pour tous. En ré-
ponse à une question de M. Rene
Chaloult, député indépendant de

 

Québec-Comté, il a dit que le
huis-clos était nécessaire à ces
réunions.

M. André Laurendeau, chef
provincial du Bloc Populaire, qui
a parlé dans la soirée, a exposé

(Suite à la page dix)

La situation

des grèves
aux E.-Unis

Par la Presse canadien .2
Les différends ouvriers conti-

000 ouvriers américains aujour-
d’hui.

Voici les faits saillants de
journée:

la-

* x* +=
TELEPHONE — Le comité exé-

cutif de la Fédération nationale;
du téléphone a autorisé une grève
de 250,000 employés du téléphone
“quand elle jugera bon de le fai-
re”: mais le président du comité
dit que les négociations en marge
des salaires continueront et qu’on:
tentera tous les efforts pour régler
le différend.

x x *
ACIER — Près de 222,000 ou-

vriers de l'acier (CIO) font tou-
jours la grève dans dix-sept Etats,
mais 442,000 autres, après un mois
de grève, sont retournés au tra;
voil à de nouveaux salaires; les
compagnies n’acceptent pas les
nouveaux accords pour la plupart
des 834 aciéries du pays.

+ + *
AUTO — Les négociations con-

tinuent entre la GM et les ouvriers  (Suite 8 ws page AIX)

Troupes
maures en

Espagne
CEUTA (Maroc espagnol)

(Reuter) — Pluseurs navires ont
; récemment quitté Ceuta et Mel-
lila, au Maroc espagnol, en route
pour Algeciras, Malaga et Valen-
ce; ces navires transportent des
troupes maures qui, rapporte-t-on,

prêter main-forte aux
garnisons de ces endroits en cas

Seuls les E-U.
possédent tout le
secret de la Bombe
WASHINGTON (PA) Le

secrétaire d'Etat, James Byrnes,
en affirmant que le secret de la
production de la bombe atomique
est possédé exclusivement par les
Etats-Unis, a été cause aujour-
d'hui d'un renouvellement d'’ap-
pels à la vigilance, de la part des
législateurs américains.
Au milieu des rapports d'arres-

tations au Canada effectuées dans
le but de rompre un cercle d’es-
pionnage étranger, le Congrès a
semblé soulagé par les déclara-
tions de M. Byrnes. Il voudra
s’Ass'iIrer que ce qui s'est passé
au Canada n'arrivera pas ici.

Personnellement, un certain
nombre de législateurs ont expri-
mé le désir d'obtenir un rapport
plus complet de l'enquête cana-
dienne et de ses ramifications ici.
Ils voudraient avoir plus de dé-
tails sur cette situation dont M.
Byrnes a dit être au courant de-
puis novembre dernier.

(Suite à la page dix)

A Bruxelles, la
droite offrenuent à immobiliser près de 970, ;

la coalition
BRUXELLES (PA)—Les chefs

des différents partis politiques
de Belgique manoeuvraient au-
jourd'hui pour obtenir des postes
ministériels dans le nouveau ca-
binet que formeront les conserva-
teurs victorieux.
Le président du parti social-

chrétien, Auguste de Schryver, a
offert des portefeuilles, dans le
nduveau gouvernement, à toules
des factions politiques en Belgi-
que, y compris les chefs de la
coalition socialiste-communiste-li-
bérale qui forca le roi Léopold
III 4 s'exiler. Le parti social
Chrétien est composé principale
ment de catholiques et de royalis-
tes.
Les résultats complets des élec-

tions. nationales de dimanche der-
nier accordent 92 sièges à la
Chambre des députés aux catho-
diques, 89 aux socialistes, 23 aux
communistes, 17 aux libéraux et
un à l'Union démocratique bel
ge.

 

 

Décès d'un
homme d'Etat |

de Finlande
HELSINKI (PA) Rafael-

Waldemar Erich, soixante-sept
ans, premier ministre de Finlan-
de en 1920 et 1921 et ancien dé-:
légué finnois au tribunal inter-’
national de La Haye, est décédé
hier. Ancien professeur de droit
à l'université d'Helsinki, Erich
était un des juges-adjoints à la
cour permanente de justice in-
ternationale.

L'Eltzabeth est
entré, ce matin,
au port de N.Y.

Par John HAMILTON
NEW-YORK — (PC) — Un

fier record militaire a été com-
plété ici aujourd’hui, alors que
le paquebot de 85,000 tonneaux
Queen Elizabeth fut amarré à la
jetée 90 de l'Hudson, à 8 h. 20
du matin, portant à son bord 10,
141 hommes de l’armée cana-
dienne et 1,633 membres du
C.AR.C.
Le Queen Elizabeth, qui a

transporté des troupes alliées
presque sur tous les théâtres mi-
litaires pendant les six années de
guerre, sera, Croit-on, remis à ses
propriétaires pour reprendre le
transport de passagers civils, vu
que le Queen du nord de l’Atlan-
tique fait le trajet de l'Europe
aux Etats-Unis,

Depuis le jour V-J, le Queen
Elizabeth a fait sept fois la tra-
versée de l'At'antique, à partir
de la Grande-Bretagne, avec des
troupes Canadiennes à bord. en
ayant transporté plus de 61,000
dans ses deux voyages à Halifax
et ses cinq à New-York. Le trans-
port actuel porte à 250,000 le
nombre des anciens combattants

|
|

 

canadiens rapatriés depuis lel
jour V.-E.

Le paquebot Majestic, encore
peint de gris, comme au temps
de guerre, a remonté la rivière
Hudson à la suite d'une tempête
de neige à New-York, qui a me-

(Suite à la page dix)

Débat, à Londres,
sur la politique
étrangère russe

Par James McCOOK
LONDRES (PC-Câble) — La.

Chambre des communes a ouvert:
aujourd’hui un débat sur les af-
faires étrangères qui s'est trans.
formé en une discussion consa-
crée presque exclusivement à
l'URSS. Les députés ont loué la
ferme opposition du secrétaire au
Foreign Office, Ernest Bevin, aux
visées soviétiques à l'assemblée de
l'ONU; ils ont discuté de la tour-
nure que prendra la politique de
Moscou,

 
(Suite à la page neuf)
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La Gendarmerie arréta 30 inculpés Dix à quinze
mille Nippons
sont concernés
La majorité des :;uges de
la Cour Suprême s'est
prononcée en faveur du
maintien de la loi fédé-
rale — Il y aurait appel
au Conseil privé

Une décision rendue aujour-

d'hui révèle que la majorité
des juges de la Cour Suprême
du Canada est d'avis que le
gouvernement fédéral a ie

pouvoir de déporter de dix à

quinze mille des vingt-quatre
mille Japonais au Canada.

Le juge en chef Thibaudeau Rine
fret. le juge Patrick Kerwin et le
juge Robert Taschereau sont d’a-
vis que les arrétés-en-conseil auto-
risant la déportation des Japonais
ne sont pas ultra vires du conseil
des ministres, ni en tout ni en pare
tie.
Le juge A.-B. Hudson et le jue

ge J.-W. Estey sont d'avis que le
conseil des ministres a l’autorité de
déporter les nationaux japonais, \e3
sujets britanniques d’origine jae
ponaise et les Japonais de naise
sance canadienne qui ont demane
dé d'être envoyés au Japon, mais
qu’il n'a pas le pouvoir de dépors
ter les femmes et les enfants des
hommes de ces trois classes.
En rendant le jugement, le ju«

ge en chef Rinfret déclara que le
tribunal était unanime à déclarer
que les arrétés-conseil étaient ine
tra vires, exception faite pour la
déportation forcée des femmes et
des enfants de ceux qui doivent
être envoyés ou désirent être ens
voyés au Japon. Quatre juges,
dit-il. sont d'avis que cette clause
est ultra vires et trois juges sont

suite à la page dix)

Le pallium à NN.
8S. G. Courchesne

et A. O'Sullivan
CITE DU VATICAN — (Reus

ter) — Les émissaires de dix ar-
chevêques non italiens, compre
nant les archevêques Joseph-A.
O'Sullivan, de Kingston, Ont., et
Georges Courchesne de Rimouski,
Qué, ont recu aujourd'hui du
doyen des cardinaux, Mgr Cacc'a
Dominioni, le” pallium archiépise
copal qui doit être envoyé à leur
siège archiépiscopal respectif. Le
pallium est une longue bande de
laine et un symbole d'office.

Sept archevêques italiens ct
l’évêque de da ville privilégiée
d'Anagni, près de Rome, lieu de
naissance de quatre papes, ont
aussi reçu ce symbole au cours
d'une cérémonie.

Porté autour du cou, le pallium
est selon l'opinion des historiens,
un emblème du foulard que pore
tee! autrefois les consuls roe
mains. Lors de l'empire romain,
il etait envoyé aux hautes persons
nalités provinciales comme em-
blème de leur autorité.

 

L'Allemagne devra intensifier sa

 2

production agricole au maximum
Etroit controle de ses industries susceptibles d'être
converties à la production d'armements — Problè-
me complexe pour toute l’Europe centrale — {i
faudra industrialiser davantage la Tchécoslova-
quie et la Pologne

Par Hubert HARRISON

BERLIN (Reuter)— La struc-
ture de l'Allemagne de l'avenir |
émerge du chaos et de: ruines qui.
ont marqué la chute de l'empire|
nazi.

Ses revenus réduits, ses dépen-
ses augmentées par suite des in-
demnités de guerre, le peuple al-
lemand devra verser de lourd im-'
pots. La réorganisation complète
de l'industrie allemande ne peut
s'effectuer que si la production
agricole est poussée au plus haut
niveau et supplée aux déficiences
de l'industrie dans le domaine
alimentaire.

Quoiqu'on puisse obtenir fo|
certaine quantité de produits l’ex-
portation, qui permettraient d'’a-
cheter des vivres à l'étranger, en|
encourageant les ‘Industries qui:
n’utilisent pas l’acier, il faut que
l'agriculture allemande soit plus
productive que jamais; il lui faut,
de plus, porter surtout zon atten-

|

| tion sur les danrées à consom-
mation directe.
Du point de vue industriel, l’Ale

lemagne nouvelle ressemblera peu
à la grande puissance qui, pen-
dant plusieurs années, avant la
guerre, a dominé l’Europe cene
trale en entier.
Par suite du contingentement

étroit de la production d’acier,
l'industrie lourde allemande, qui
exportait des machines et des pros
duits industriels à tous les Etats
voisins et qui par conséquent, rée
gissait non seulement leur induse
trie mais toute leur vie économie
que, n'existe plus.
On peut convertir en peu de

temps les aciéries en usines de
guerre, il serait dangereux de leur
accorder plus qu'un outiliage mie
nimum. D'autre part, si l'on res
treint ces industries plus bas
qu’un certain niveau, c'est-à-dire
si l'on contingente trop sévère-

(Suite à la page dix) of
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Carne
Son Altesse Royale la princes-

! mondain
et Charles Michaud, vice-prési-

se Alice, était hier midi, l’invitée | dentes. Mère St-Jean, provinciale,

d'honneur à un déjeuner donné
par Lady Fiset, à Spencerwood.

+ +

Son Excellence l'ambassadeur
du Chili au Canada et Mme Pe-
dro  Castelblanco reviendroat
sous peu dans la capitale, après
un séjour à Vancouver où ils ont
assisté au lancement d’un navire ‘
chilien construit au Canada,
l'Arauco

x + *
Mme J.-L. Ilsley passera quel-

ques jours à Toronto, la semaine
prochaine, avec sa fille, Mlle
Edith Ilsley.

* + +

Le lieutenant-colonel Jay-P.
Thomas, attaché militaire et de
l'Air à l'ambassade américaine,
et Mme Thomas. sont partis au-
jourd’hui pour Washington où ils
séjourneront quelque temps.

EE *

Mlle Jean Larose est revenue
d'un séjour à Québec.

a * +
Mlle Gabrielle Laverdure de

Hull, est actuellement l’invitée
de Mlle Hélène St-Aubin, de St
Vincent-de-Paul,

+ * +
Lundi soir, Mme Robert Vaive,

de Pointe-Gatineau, recevait auel-
ques amis, en l’honneur de Mlle
Eveline Chalifoux dont le maria-
ge aura lieu le 2 mars prochain.
Un corsage de roses. deux lam-
pes boudoirs et un nécessaire «de
toilette lui furent présentés,

x + *
Mme de Gaspé Taché. de Ville

Mont-Royal, passe auelque temps
avec sa mère, Mme W.-J. William-
son.

* «+
A la réunion de l'Amicale ‘du

Couvent de la Congrégation de
Notre-Dame, les invitées étaient
reçues par la Révérende Mère
Supérieure, Mlle Yvonne Roy,
présidente, Mmes F.-S. Harvey
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Les fritures
de poisson
sont plus
savoureuses
aveclaHP

et Mère St-Michel des Saints
étaient les invitées d'honneur.
Mmes J.-A. Campeau, P.-E. Poi-
rier, J.-A. Gagnon, H. Desrosiers,

. W. Cherry, H. Cherry, K. Teaffe,

et Mlle O. Beauchesne versaient

le thé.

Elles étaient assistées d’un
groupe d'anciennes élèves. La ta-
ble était ornée de fleurs printa-

| niéres.
+ + +

A l'occasion de la St-Valentin,

Mile Pauline Galipeau, de Hull,

| recut samedi soir dernier, une

quarantaine d’invités. Un goûter

succulent fut servi. On remar-

quait au nombre des invitées,

| Mlles Raymonde Gilbert et Gisè-

le Brunier, attachées au person-

nel de l'ambassade de France,

{ ainsi que le lieutenant Jean-Louis

Pelletier, de l’armée canadienne.
se ~€ +

Une représentation de films

sur les contrées de l’Amérique

du Sud, sous les auspices du -er-

cle La Tertulia, sera donnée au

théâtre des Recherches Nationa-

les, vendredi soir.
+ + +

Madame E. Allard fut réélu

nrésidente de la Fédération des

F. C. F. section Sturgeon Falls

au cours de l'assemblée annuel-

le qui eut lieu à la salle parois-

siale du Sacré-Coeur. Mme J.-0.

; Quinneville, secrétaire pour 1945

 lut le rapport des activités e

l’année. Mme A. Rivet donna le

rapport financier. Ensuite on pro-

céda à l'élection.
Furent élues, Mmes E. Allard,

i

présidente: À. Trudel. lre vice-

; présidente: B. Leach, 2e vice-pré-

sidente: R. Mageau. secrétaire:

| A. Rivet, trésoriere. Mmes H.

Tremblay. À. Leblanc. Henri Lé-

vis, J. Gagné, conseillères.
EE

1

| Services
| e ®

maritimes

On apprend, aux services mari-

| times du Pacifique Canadien. que

le “Erria” que l’on est en train de

! radouber dans la cale-sèche de St-

| Jean, N.-B, partira de te port le

| 26 février. Le
: tait St-Jean, le 5 février dernier,

est arrivé à Liverpool, le 16 cou-,
rant et reviendra à St-Jean le 28,
géyrier. Le “Photinia” a laissé
Cardiff le 15 février et on l'attend
à St-Jean le 28 février. Le “Tor-

| tuguero” partira d’Ax-leterre le
21 février et cera a St-Jean le 3
mars.

 

 

1 tasse de viande
DANS CE

LeA+nan ponS

Soufflé au Poulet
11; tasse farine
2 c. à thé Poudre à
Pâte ‘Magic’

Lic. A thé sel
2 oeufs

1 tasse lait

1 tasse poulet haché fin
2 c. à thé oignon râpé
M tasse carotte crue

râpée

2 c. à soupe beurrefo
ou Qraisse de pouleCu

134 tasse de sauce de poulet
Tamisez ensemble farine8 , poudr

ajoutez jaunes d'oeufs battus red
Ate et sel;

i: Ajoutezpoulet, oignon, carotte râpée, graisse fondue;
mélangez bien. Incorporez blanca d'oeufs bienbattus. Cuisez environ 25 minutes à four chaud
425°F., dans plat graissé. Se
poulet chaude. 6 portions.

Servez avec sauce de

FABRICATION CANADIENNE © 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI20 FEVRIER 1946
 

   

 

À l’occasion
de la semaine

duguidisme
De notre mieux, mieux, mieux!
mines du grand mouvement guide

Les Jeannettes sont les benja-
catholique. Ce sont des fillettes
de 7 à 11 ans qui ont promis
“de faire de leur mieux pour
être fidèles à Dieu, à leurs pa-
rents et à la loi de la Ronde, et

| pour faire chaque jour un plai-
| sir à quelqu'un!”

La Ronde. c’est une grande fa-
mille heureuse parce que les jean- 

Corrales”, qui quit’

nettes qui la composent gardent
! fidèlement le grand secret

“une eannette écoute..(sa chef
taine) ;
“une jeannette écoute (sa chef-
et la loi de la Ronde
“Une jeannette est toujours pro-
pre.

| Une jeannette est toujours gaie.
Une jeannette est toujours acti-
ve.

| Une jeannette dit toujours vrai.
Une jeannette pense d'abord aux

| autres.”
| Chaque semaine et durant dix
jours, l'été, les Jeannettes vont
dans la Forêt Bleue, à la recherche
des fleurs-fées,

la fleur bleue, fleur de la
qu’on trouve,
la fleur blanche, fleur de la joie
qu’on possède,
la fleur d'or, fleur de la joie
qu’on donne.

et des signes de connaissances et
d'habiletés qu'elle acquiert en
étant toujours active et en faisant
de son mieux:

L'Arc-en-ciel, Cendrillon, Doigt
de Fée; Etoile, Forêt, Fourmi,
Rossignol, Soleil, Mère poule,
Oeil de Lutin.
Dans la Forêt Bleue, elle ren-

contre d'autres petites jeannettes

comme elle, une grande dame qui

est la cheftaine et les conduit sur
les sentiers, le Saint-Enfant-Jésus,
son Patron, son modèle et son
grand Ami. les saints du Ciel, les
héros de notre patrie, les person-
nages des contes de fées, et aussi
toutes les créatures belles et bon-

nes que Dieu a mises sur la terre,
: dans les airs et dans le eaux. Elle

apprend de chacun comment faire

de son mieux pour être fidèle à sa
promesse.
La petite jeannette ne peut pas

expliquer cela: elle le vit.

iÈ

  

joie
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POLTIMORE, Qué.
-—

POLTIMORE (Qué) — (D.N.C.)—Un
aroupe de personnes est allé à Val-des-

Bois, dimanche dernier, a l'occasion du

retour de M. Rodolphe David, revenu ré-

cemment d'outre-mer. Une agréable soi-

rée eut lieu chez M. Ovide Prévost, hô-

tellier. Les musiciens étaient les trois

frères Pinkoe. .

M. Léo Petit était de passage chez

Mme Ex. Charbonneau, samedi dernier.

M. et Mme Adélard Brassard sont les

heureux parents d'un fils, né le 22 jan-

vier, et baptisé sous les prénoms de Jo-

seph-Raymond-Fernand. |Parrain,

phe Brassard, frère du nouveau-né; mar-

raine. Réjeanne Petit; porteuse, Mme A.

Tomkiewick.

 

 

 

       

 

CREME GLACEE
PAR LE PROCÉDÉ|

 

  
écrivez

maintenant
pour échantillon et livre de recettes
Donnez aux enfants leur crème glacée
aimée, préparée à la maison avec la
moitié moins de tracas et d'enauis en
fie vous servant que de la plus douce
crème à céréales ou de dessus de lait,
d'essence et de TABLETTES-
PRÉSURE “JUNKET”.

“THE ‘JUNKET’ FOLKS”
833 King St. West, Toronto, Can.

TABLETTES-PRÉSURE
CRTAE
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ces breuvages contiennent

à fait particulier.

P1057 Facile & préparer — vous faites le Postum
directement dans la tasse en y ajoutant
simplement de l’ean bouillante ou du lait
chaud. Coûte moins de lc la tasse.

“Et puis, i! n’y en eut plus”
Henri comptait toujours des moutons. Tous les soirs, avant de
s'endormir, il en comptait des milliers .. .

Na Dong LL AL :
Puis, un beau jour, un Ami Expérimentéfit remarquer que c’était
peut-être la Caféine du Thé et du Café qu’il buvait qui était cause
que les moutons sautaient sans cesse par-dessus la clôture...

Alors, Henri CESSA de boire du thé et du café, ct adopta le

POSTUM...

3-2 Bg BYS 48 278SES
Immédiatement, il ne compta plus que quelques centaines de
moutôns avant de s'endormir...

Au bout de quelques nuits, seulement une douzaine .. .

BB Bn
2% 27% 273a

Et puis, il n’y en eut plus

Beaucoup de gens penvent boire du thé et du café en toute
sécurité. Mais d'autres sont détraqués par la caféine que

Si vous êtes sans sommeil,
nerveux, irritable — essayez d'adopter le
Postum. Vous aimerez son arome réconfor-
tant. Pas comme celui du thé, ni comme
celui du café, mais an arome exquis et tout
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Un Produit de Genero! Foods  
 

Rodol-

Photographies
des tombes
Le quartier général de la Dé-

fense nationale a annoncé au-
jourd'hui que la Division des Ar-
chives a commencé de distribuer
les photographies des tombes
permanentes des soldats cana-
diens. Elle fait parvenir ces pho-
tos aux épouses dans le cas des
soldats qui étaient mariés et aux
mères dans le cas des célibatai-
res.
Chaque photographie

compagnée d’une lettre de la
Section d'enregistrement =des
tombes de guerre, Service des
archives, adressée à l’épouse ou à
la mère et indiquant le nom et
l’endroit du cimetière ainsi que
le numéro de la tombe.
Pour le moment seules sont

disponibles les photographies des
tombes du cimetière de Brook
wood à Woking dans le Surrey
en Angleterre. Ce cimetière con-
tient les listes de ceux aui y ont

été ensevelis jusqu'à 1944 inclu-
sivement. On n’a pas encore fini
de photographier ni d'inscrire
dans les archives les inhuma-
tions plus récentes. On a encore
à photographier les cimetières de
Sicile. d'Italie et du nord-ouest
de l’Europe, vu oue cette tâche
ne peut s’accomplir durant l’hi-
ver.
Dés que cette tâche sera termi-

née et que les détails dans cha-

que cas auront été vérifiés on

fera parvenir des photographies

à l'épouse, en Angleterre ou au

Canada, ou à la mere des soldats
décédés. On a fait remarquer “ue
les plus proches parents des sol-
dats inhumés dans des cimetié-
res français, belges, hollandais et
italiens, ne doivent pas s'attendre
de recevoir de photographie d’ici
quelques mois étant donné qu'on
n’a pas encore terminé le rassem-
blement des tombes dans les cime-
tières militaires permanents et
que les tombes ne peuvent être
photographiées qu'une fois ce
travail accompli.

On prie done les parents de
ne pas adresser de demande pour
ces photographies, car elles leur
seront envoyées dès qu'on pourra
en disposer. Toute démarche dans
ce sens n’aurait d’autre effet
que de ralentir la distribution.

est ac-

 

Rumeur démentie

au sujet des

Funérailles
- M. John Deschamps

Les funérailles de M. John
Deschamps, époux de Délima
Taillefer, décédé vendredi, le 15'
février, à l’âge de 68 ans, ont eu
lieu hier matin, en la basilique, à
8 h. Mgr O. Lalonde fit la levée
du corps et chanta le service.
Les funérailles étaient sous la

direction de la maison Gauthier,
259, rue St-Patrice.

Mme Arthur Gauthier

Les obsèques de Mme Arthur
Gauthier, née Alma Lachapelle,
décédée le vendredi 15 février,
à l'âge de 40 ans, ont eu lieu hier
matin, au milieu d'une nombreuse
assistance de parents et d’amis.
Le service fut célébré à neuf
heures et demie en l’église St-Jo-
seph d'Orléans. M. l'abbé Isaïe
Godin, chapelain de la Ferme
Youville, a fait la levée du corps
et M. l’abbé S. Chartrand, vicai-
re à la basilique, a chanté le ser
vice. Les dernières prières furent

récitées au cimetière, par M. le
curé René Morin. Les funérail-
les étaient sous la direction de
la maison Gauthier, 259, rue St-
Patrice,

M. Honoré-Henri Sickman
Les funérailles de M. Honoré-

Henri Sickman, décédé vendredi,
le 15 février, à la résidence de
sa fille, Mme R. Délorme, ont eu
lieu ce matin. au milieu d'une
nombreuse assistance. en l'église
St-Gérard, à 8 h. La levée du
corps fut faite par le R. P. C-E.
Voyer c.ss.r., aui chanta aussi le
service assisté des RR. PP. A.
Ferland et G. Gagnon, e.ss.r.
comme diacre et sous-diacre. Au
choeur, on remarquait les RR.
PP. A. Bouchard, L. Routhier, et
B. Baril, c.ss.r. L'inhumation se
fit au cimetière Notre-Dame d’Ot-
tawa. où le R. P. C.-E. Voyer rê-
cita les dernières prières.
Les funérailles étaient sous la

direction de la maison W.-J. Lan-
dreville, 578, rue Somerset.

M. Antonio Secours
St-ISIDORE-DE-PRESCOTT

(Ont.) (D.N.C.) — Le 6 février
dernier, est décédé M. Antonio
Secours, à l’âge de 88 ans et 5
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Mme Emélie Picard-Beauregard ;
BOUCHETTE (Qué.) (D.N.C.)

—Récemment est décédée en

lie Picard-Beauregard, à l’âge de
85 ans et 10 mois. Les funérail-
les ont eu lieu en l'église St-Ga-
briel de Bouchette, à 9 heures.
La pieuse défunte laisse dans

le deuil, une soeur, Mme Pierre |
Giguére, de Kétigan, Ont; quatre
enfants, Mme Patrick Sullivan,
(Emilia) de Timmins, Ont, Mme
Pau! Grondin, (Claire) de Bou!
chette, Mme Paul Beaulieu (Ma
rie-Louise) de Maniwaki, M. Ro-
saire Beauregard, de Port Col
borne. Elle laisse de plus, 23
petits-enfants.

Le permis de fumer

dans les autobus
—_—_

CHELMSFORD, (Ont) — (D.
N.C.) — Depuis quelques années,
les citoyens de Chelmsford et les
paroissiens des fermes environ-
nantes sont heureux d’avoir un
service d'autobus entre Chelms-
ford et Sudbury. Tous les jours
de la semaine les passagers peu-
vent se rendre à Sudbury et en
revenir à des heures convenables.
Le service est régulier et cour-
tois.

 

Torrétié
Canada

l'atmosphère viciée tellement en-
fumée, que les dames, les person-;
nes faibles, malades ou non dis;

usage de tabac en sont franche-
ment incommodés. Cette odeur
est si forte dans l'autobus, et par- |
fois si désagréable, qu’un grand|
nombre de personnes doivent|
s'abstenir de prendre ce moyen ;
de locomotion beaucoup plus
rapide. Avec cela, que les autobus
ont deux fois plus de monde qu'ils
ne contiennent de sièges, il est
vraiment dommage qu’on ne cler-!
che pas à améliorer cette situa-,
tion. Ce n'est pas très hygiénique!
d'être ainsi tassé les uns sur les!
autres, dans une atmosrhère in |
supportab'e. ’ !

11 serait donc a souhaiter que !
l'administration de la City Bus
Lines puisse remédier à cet é‘at
de choses, (1) en défendant de
fumer dans les autobus, en hiver,
(2) en mettant sur la route un

plus grand nombre d’autobus, ou,
en multipliant ses voyages, afin |
d’assurer des sièges à tous les|

 

La majorité des cipassagers.
toyens se plaint de cet état déplo-
rable et voudrait une améliora-

cette paroisse, Mme veuve Emé-

|

posées et les gens qui ne font pas

|

tion.

PAPINEAUVILLE (QUE. (D.N.C)
—

PAPINEAUVILLE (Qué) (D,N.C» —
M. Joseph Matte à été élu maire de Papie
neauville, en remplacement de M, Paul
Bonhomme, démissionaire.

M. Burton Dick a été élu conseiller,
Mlle Jeannine Frappier, institutrice à

St-André-Avellin, et Mlle Marie-Marthe
Frappier institutrice à Angers. ainsi que
son amie, Mlle Hélène” Mineault, étaient
chez M. Roméo Frappier, en fin de se
maine dernière.

Mlle Rertha Larocque, e.x.m. de l'hôpie

tal du Sacré-Coeur de Hull, est actuelle
ment en repos dans sa famille.
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 Ainsi, au cours des tournois de mdis. Il est décédé sur la terre
que son père a défrichée. Il prit
la place de ce dernier, il y a 69
ans. Il construisit la maison, il

mère mourut il y a 43 ans, et
depuis, sa famille ne perdit au-
cun de ses enfants devuis la
mort de cette dernière. Ses fu-
nérailles ont eu lieu le 9, au mi-
lieu d’une nombreuse assistance
de parents et amis. L'inhumation
eut lieu au cimetière paroissial.

Il laisse dans le deuil son
épouse, née Annie Brunet, 8 fils.
MM. Dosithé. de Fournier, Elzéar

de Valleyfield, Albert, Aime et

Bruno de Cornwall. Antonio, de allocations
C’est par erreur qu’il a été

rapporté que les personnes à la
charge d’ex-militaires attendant

> d'étre transportées au Canada ne
recoivent pas leurs cheques d’al-
location du gouvernement cana-
dien. Il n’y a aucun fondement
à la rumeur qui veut que seules
les épouses qui n'ont aucun au-
tre revenu reçoivent des chèques.

La vérité est que toute épouse
d’un militaire licencié qui a droit
d'être ramenée au Canada et qui
en a fait la demande continue
de recevoir son allocation aussi
longtemps que le manque d'’es-
pace sur les navires ou les rè-
glements du gouvernement retar

BEY | dent son départ. Elle doit en ou
tre avoir recu ces allocations dès
avant la libération de son mari.
On comprend que par suite du

manque d'espace sur les navires
il s'en est suivi parfois des dé-
lais considérables avant que les
épouses et enfants de militaires

licenciés puissent être ramenés

au Canada et qu'il en est résul-

té parfois de grandes difficultés
des anciens militaires obligés de
voir à eux-mêmes au Canada et
en même temps entretenir un fo- 
au Royaume-Uni.

Afin de parer à ces inconvé
nients, un amendement fut appor-

té aux règlements concernant la

: solde des membres des trois ser-

vices. Bien que l'épouse d'un

soldat licencié ne reçoit pas la
délégation de solde, son alloca

tion du gouvernement se pour

suit jusqu’à la fin du mois au

cours duquel elle s'embarque
pour le Canada. Dans les cas de
grands besoins le bureau des al-
locations est autorisé à fournir
des allocations supplémentaires.
Cette allocation n’est en aucune

tablissement ou des gratifications
de service; elle est un don du
gouvernement canadien aux per-
sonnes à la charge d’ex-militaires
qui seraient - autrement obligés
de maintenir deux établissements.

ee 0

Deux médecins de

Montréal décédés
me

Le Dr Joseph-Eugène Prévost,
qui exerçait sa profession depuis
cinquante ans dans la paroisse
Saint-Louis de France, vient de
mourir à l’âge de 72 ans après une
longue maladie.

A Montréal, le 18 février est dé-
“cédé subitement en sa demeure,
2786 rue Rouen, le Dr Georges-
Hector Martineau, médecin, direc-
teur des gouttes de lait paroissia-
les, ancien organiste et marguillier
de la paroisse St-Anselme,

 

 

Quel âge vous
donne-t-on ?°
Les gens jugent l'âge d’une personne

d'après son apparence et ceite sensation
de ‘fatigue continuelN'’ peut vous faire
paraitre beaucoup plus âgée. C'est pour-
quoi plusieurs femmes refusent a leur
système d'être ‘’alourdi”° par Ms déchets
toxiques — résultat d'une nourriture trop
riche et trop grasse et d’un manque
d'exercice.

Cos femmes prennent les Bile Beans
tous les Boirs Afin de se maintenir en
forme — parce que les extraits végétaux
contenus dans Bile Beans stimulent le foie.
en toniflant l'organisme, Les Bike Beans
sont appelées ‘’ie Médicament qui révellle
ln Nature‘, Plus de 7 millions de boîtes
de Bille Bonn: vendues l'an dernier. Pro-
cures-vcus Bile Beans chez votre pharma-
cian et jouisgez de ce ‘bonheur de vivre”
qui donne de MM soupiesse À votre démar-
ce et vous ronserve la meilleure appa-
Toaæ. b7 

yer pour leurs épouse et enfants ©

façon soustraite du crédit de ré.

Vankleek-Hill. Adrien. de

Angeles, Calif. et Louis, sur la

terre paternelle; trois filles,

Mmes Ernest Gagnier (Marie-An-

ne) Eddie Poirier. (Marie-Loui-

se) et Léopold Charlebois, (A

snès): 50 petits-enfants. 15 ar-

' rière-petits-enfants; un frère, Zé-

nhirin, d’Alberta, et Désiré, de

Mantmarthe Sask:

frère, Jean-Baptiste Brunet,

Amesbury, Mass.
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courses en patins, pour le cham-
pionnat du Canada tenus à Sud-
bury, les autorités de la compa-
gnie avaient pris tous les rensei- ,
gnements nécessaires pour don-
ner le meilleur service propre à
satisfaire les nombreux intéres-
sés.
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Enquête sur les traitements
des fonctionnaires

Le premier ministre King vient de

créer une nouvelle commission royale

d'enquête. Celle-ci ne suscite pas, par-

mi le public, la même curiosité et le

même intérêt que celle qu’il a nommée,

la semaine dernière, pour enquêter sur

la sensationnelle affaire d’espionnage

dont tout le monde parle. Mais cette

nouvelie commission d’enquête, cepen-

dant, est importante pour la bonne ad-

ministration du pays. .

Son objet est de faire examen et de

se prononcer sur
a) l'échelle de salaires, les rémuné-

rations et conditions d’emploi des offi-

ciers d'administration supérieurs, Y

compris les sous-chefs dans les minis-

tères et agences du gouvernement;

b) les rapports existant entre

l'échelle des salaires et les conditions

d'emploi entre les fonctionnaires de

cette classe dans les divers ministères

et agences, de même que dans les pos-

tes permanents et temporaires;

c) la quantité de personnel adminis-

tratif supérieur requis pour l’adminis-

tration effective des affaires publiques;

d) la procédure à suivre et les possi-
bilités relatives aux nominations, aux

promotions et aux permutations de tels
fonctionnaires, ainsi que des méthodes
et procédures permanentes au moyen

desquelles telles matières peuvent être
sujettes à revision,

Il s'agit donc principalement d'une

enquête sur les traitements à accorder
aux fonctionnaires supérieurs du ser-

vice civil, afin d'assurer à l'Etat des
serviteurs compétents et de lui permes-

tre de les garder.
Durant la dernière session, de tous

les coins de la Chambre des communes,
des critiques se sont élevées contre Ja
situation actuelle. On a prétendu que
les traitements n'étaient pas suffisam-

ment élevés pour induire les meilleurs

hommes à entrer au service de l’Etat et
pour les y garder une fois qu'ils y

étaient entrés. L'industrie et le com-
merce livraient une rude concurrence
au gouvernement dans le recrutement

et la conservation de ses fonctionnai-

res supérieurs. Ils offraient de meil-

leures conditions financières. Le ser-
vice de l'Etat perdait un personnel hau-
tement spécialisé, surtout dans le génie,
l'entreprise privée, soit au Canada, soit
aux Etats-Unis, réussissant à accaparer
les meilleurs hommes. En conséquence,

le gouvernement canadien éprouvait

plus de difficulté que jamais à obtenir
les services des hommes les plus com-
pétents. Maintenant il fallait chercher
à remédier à cet état de chose.

C’est bien l'esprit de cette enquête.
En annonçant la formation de la nou-
velie commission, le premier ministre
King, en effet, a dit:

‘Au cours des récentes années, le
gouvernement a trouvé de plus en plus
difficile d’obtenir le personnel dûment
qualifié et expérimenté pour remplir les
postes administratifs supérieurs dans le
service public.  Ens même temps, plu-

sieurs administrateurs ont été accapa-
rés par l’industrie privée et les profes-
sions où ils trouvaient de meilleures
chances de rémunération.

“Cet état de chose rend opportun

un examen confié à des personnes au-
torisées et désintéressées, devant por-
ter sur les conditions du fonctionna-
risme supérieur, dans le but d'établir
un standard élevé de compétence pour
l'administration des affaires publiques.”

L'enquête est sûrement opportune.
L'administration du pays devient de
plus en plus compliquée avec le progrès
technique. A la tête de ses divers ser-
vices, l'Etat doit avoir le personnel su-
périeur requis. L'une des conditions
essentielles est de leur faire des condi-
tions de vie acceptables.

Tout de même, dans cette enquête, il
he faudra pas tenir seulement compte
des traitements. L'industrie privée,
tant au Canada qu’aux Etats-Unis,
pourra toujours payer un salaire plus
élevé que les gouvernements aux hom-
mes jouissant d'une véritable supério-
rité. Il faudra aussi tenir compte de
la sécurité cue le service de I'Etat offre
à ceux qui s'y consacrent, non seule-
ment pour les années de travail acfif,
mais pour les vieux jours.

Une telle enquête doit être absolu-
ment indépendante. C’est ce que le
gouvernement a compris. Aussi a-t-il
nommé comme membres de cette com-
mission les trois personnes suivantes:
Walter-L. Gordon, présidert, le major-

2

général Edouard de B. Panet et sir Ho-
race Hamilton. M. Gordon fait partie
de la maison de comptabilité Clarkson,
Gordon, Dilworth et Nash, de Toronto;
le major-général Panet est commandant
du district militaire no 4 (Montréal);
sir Horace Hamilton est un fonction-
naire civil anglais à la retraite faisant
autorité sur les problèmes du service

civil.
Il est entendu que cette enquête ne

se fait pas par-dessus la tête de la Com-
mission du service civil. Celle-ci lui
apportera sa plus entière collaboration.
Souhaitons que cette enquête royale n’ait
pas le sort de maintes précédentes, dons
les rapports dorment sur les tablettes
poussiéreuses des archives du gouver--
nement.

Camille L’HEUREUX

Les amis de la Russie soviétique

Il était naturel que la police fédé-
rale, après avoir reçu des documents
révélant l'existence au Canada d’un
vaste réseau d'espionnage et d'une cin-
quième colonne travaillant au bénéfice
et pour le compte de la Russie soviéti-
que, dirigeât ses recherches du côté de
ceux de nos concitoyens qui se récla-
ment de la doctrine communiste ou qui,
sans être des bolchevistes, font béate-
ment parade plusieurs soirs par semai-

ne, dans des temples protestants et dans
des salles publiques, de leur amitié pro-
soviétique.

Les chefs du parti travailliste-pro-
gressiste, successeur et héritier de ‘l'an-

cien parti communiste, déclarent qu’au-
cun membre de leur parti n’a été arrêté.
Cependant, un journal de Toronto, sur

la foi d'une information officieuse,
affirme que le parti communiste cana-

dien” est fortement compromis dans

l'affaire d’espionnage, que’ ses mem-

bres font l’objet d’une surveillance sé-
vère et que des arrestations sont immi-
nentes. De son côté, la Presse Cana-
dienne déclare, de source autorisée, que
les enquêteurs du gouvernement ont

commencé de passer au crible les acti-
vités des cellules de l’ancien parti com-
muniste canadien. Et à ceux qui s’é-
tonnent des révélations actuelles et de
la tournure prise par l'enquête, un mem-

bre de la police fédérale répond: ‘Nous
ne sommes pas surpris; nous savons ce
qui se passe depuis vingt ans dans les

cercles communistes.”

Ce matin, la Presse Canadienne dit

que si la création d’une commission
a royale d’enquête a été révélée plus tôt
que les autorités ne l'auraient désiré,
c’est que les diverses branches de la
cinquième colonne soviétique se déve-
loppaient à une allure alarmante, pé-
nétrant dans les bureaux de l’'adminis-
tration fédérale, dans des partis politi-
ques de moindre importance, et dans
certaines sociétés créées, prétend-on,
pour promouvoir l’amitié entre le Ca-
nada et la Russie soviétique et qui sont

en étroites relations avec Moscou.
Le cas des communistes canadiens

est clair: leur loyalisme va d’abord à la
Russie soviétique et à tout ce qui s’y
rattache. Ils savent ce qu’ils veulent et
ils prennent tous les moyens possibles
pour atteindre leur but.

La situation des amis de l’Union so-
viétique, qui se recrutent surtout parmi
l'élite de la société anglo-canadienne,
est moins claire. On se demande ce
que ces gens allaient faire dans cette
galère, quels intérêts ils avaient à 7a-
cher la vérité sur le caractère odieux
de la dictature soviétique, à faire passer
la Russie pour une grande démocratie
et à célébrer bruivamment l'anniver-
saire de la révolution russe, l’anniver-
saire du jour ou les bolchevistes renver-
sérent le seul gouvernement démocrati-
que que la Russie ait jamais connu.

Ces chauds partisans de l'amitié

canado-soviétique font figure aujour-

d’hui de naïfs et de dupes, et quelques-
uns d’entre eux sont probablement
dans de mauvais draps. S'ils ont été
stupides, c’est parce qu’il l'ont bien
voulu.

Ch.

AU JOUR LE JOUR
Ceux qui ont reproché à M. Macken-

zie King d'avoir choisi M. Gréber pour
dresser le plan d'embellissement du dis-
trict fédéral ne diront probablement
rien à la suite de la nomination d’un
haut fonctionnaire de la Grande-Bre-
tagne sur la commission royale du Ser-
vice civil.

G.

ARGUS

L'ACTUALITE RELIGIEUSE

Je crois à la sainte Eglise-
catholique

 

Les événements qui viennent dese
dérouler près du tombeau des apôtres
Pierre et Paul ont eu un retentisse-
ment mondial, Il n’est pas de presse, si
ce n’est très probablement la presse
russe, qui ne lui ait donné une impor-
tante publicité. Le monde moderne,
muni de prodigieux moyens d’informa-
tions, ne veut pas être indifférent à un
spectacle aussi rare que significatif. Et
pendant que les dissidents doutent
encore du caractère essentiellement ca-
tholique de l’Eglise, quatre cents mil-
Hons d’âmes, unies aux âmes innom-
brables des temps passés, ne cessent de
chanter: Je crois à la sainte Eglise
catholique.

Et cé chant signifie ce que nous ont
appris le catéchisme et l’histoire:
l'existence ininterrompue d’une société
semblable à elle-même, dans sa consti-
tution humano - divine, et toujours
quand même attachée à la croix, et tou-
jours glorieuse et invincible. A la tête
de cette société, un homme pourrait
suffire pour refaire le miracle de la
dernière Cène, perpétuer le sacerdoce
et le sacrifice, et transmettre en une

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 20 FEVRIER 1946

absolue pureté et avec les privilèges de
l'infaillibilité le message du Christ. Or,
cet homme existe, et seul dans l'Eglise
ou l’ensemble des églises unies à son
chef suprême, à Rome, tel que cet en-
seignement et cette autorité s’exer-
caient, voici près de deux mille ans,
dans la personne de Pierre. Le pouvoir
donné à Pierre et à ses successeurs est
demeuré inchangé, quelles que soient la
race, la science, la vertu ou même les
faiblesses des hommes que Dieu a de
tout temps désignés pour un tel hon-
neur et une telle charge. La parole de
vérité communiquée à Pierre et aur
Onze, comme à Paul, retentit depuis
vingt siècles par la bouche des papes,
et Pie XII, légitime nouveau Pierre, la
garde tout entière, la diffuse avec la
même fermeté, la même intrépidité, la
même chaleur de certitude et d'amour.
Il est des protocoles de cours royales
qui imposaient ia formule de fierté: le
roi ne meurt pas! Combien plus vraie
serait cette formule à propos des papes,
tous d’une dynastie qui n’est pas du
sang et qui semble mourir avec l'homme
et qui cependant ne meurt jamais. Tel
est encore l’un des nombreux miracles
offerts à l’admiration du simple fidèle
comme du plus orgueilleux sceptique.

A la lecture des nouvelles de ces
jours derniers, des catholiques par mil-
lions ont pu croire que ie cardinalat et

la transmission de leurs honneurs et
privilèges sont essentiels à l’Eglise et
au Souverain Pontife, Sous peine de les
scandaliser, nous sommes obligés de les
contredire.

Si les catholiques ont lu aitentive-
ment ce que la presse a rappelé du
caractère du cardinalat et de son his-
toire, ils n’en vénéreront pas moins les
membres du Sacré Collège, mais ils ne
pourront leur accorder rien de plus, par
exemple, au sujet du caractère sacer-
dotal ou épiscopal. L’investiture de ces
véritables conseillers du Pape, de ces
premiers princes de l'Eglise, ne confère
rien du caractère propre au sacrement
de l'Ordre. Cependant, de par la volonté
des Pontifes, ces évêques et ces ar-

chevêques, que des merites exception-
nels désignaient à l’aitention du Père
des fidèles et de l’évêque des évêques,
deviennent aujourd’hui comme ses pre-

miers confidents, demain ses premiers
conseillers, toujours ses fils les plus
obéissants, ses défenseurs les plus élo-
quents, les plus hauts témoins de notre
foi, le sénat de la sainte Eglise, ceux

qui dans l'ordinaire exercice de leurs
fonctions épiscopales ou dans la ma-

jesté des conciles, seferont la pensée, le
coeur et la voix du Pape, Ces honneurs, il
n’est pas d'homme politique qui ne l’am-

bitionnerait, si les chefs d’Etat en pou-

vaient faire la distribution et le par-
tage; mais il n’est que l'Eglise, société
divine parfaite, société humaine par-
faite, qui puisse en revétir les plus
dignes d’entre les plus dignes.

Et toutes ces solennités, poursuivies
à côté des tombes des premiers apôtres,
exaltent la grandeur universelle du
gouvernement de l'Eglise, sa gloire hu-
maine, car si elle fut attachée sur la
Croix, elle participe visiblement aux
splendeurs de la Résurrection, puis-
quelle est revêtue d’immortalité, Ces
investitures, anoblissantes pour les élus
du choix pontifical, disent aussi quelle

est la grandeur propre à la personne
du Pape et de l'Eglise.

Ces hommes sont porteurs des vête-
ments couleur de flammes, couleur
royale, Le Pontife s’entoure d’une cour
de rois. Il le doit à sa dignité. Il le doit
à la gloire de l’Eglise, de sa doctrine,
de son chef. Ces hommes portent aussi
des vêtements couleur de sang, cou-
leur du Ressuscité. Le Pontife s'en-

toure d’une cour de martyrs selon le
coeur. Il le doit à l'Evangile qui doit
être exalté, même par l’effusion du
sang. Il veut qu’ainsi nous admirions
jusqu'à la gloire terrestre de cette
Eglise, dont le Fondateur est lui-même
roi de la terre et du ciel. Et, ce faisant,
le Pontife veut en même temps que
nous voyions à qui doivent revenir tant
de cris d'amour, tant de serments de
fidélité. Le Pontife veut encore que
nous regardions l’Eglise avec les yeux
qui s’inclinent devant les grandeurs de
ce monde et que nous les ouvrions sur

les splendeurs spirituelles de l’Eglise
qui parle ici-bas au nom de Dieu et pour
sa gloire, par la voix du Pape, Le Pon-
tife veut enfin que les âmes se tour-
nent avec plus de dilection et de joie
vers cette Eglise si auguste, si sainte,
quelle peut exiger d’être servie, honorée,
jusque par l’effusion du sang.

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 20 FEVRIER 1926

 

La politique d’étatisation des biens ecclé-

siastiques au Mexique serait la cause d’une
crise internationale, Les institutions et le

clergé étrangers demanderont la protection

de leurs gouvernements respectifs.

Le cardinal Dalbor, archevêque de Gnesen-
Posen et primat de Pologne, est décédé à

l'âge de 57 ans.

Le Souverain Fontife a donné instruction
que des ordres soient donnés dans toutes les
églises du monde pour que l'immodestie dans
les vêtements féminins fasse le sujet prin-

cipal des sermons du carême.
S. Exc. Mgr Paul-Eugéne Roy, archevéque

de Québec, est décédé à l’Age de 66 ans, après

une longue maladie.
M. le sénateur Raoul Dandurand, président

de la Société des Nations, M. P. C. Larkin,
haut commissaire canadien en Grande-Breta-

gne et M. Philippe Roy, représentant du Ca-
nada à Paris, sont nommés par le gouverne-
ment pour représenter le Canada, à la pro-
chaine assemblée de la Société des Nations,
où sera discutée l'admission de l’Allemagne
dans cette organisation internationale.

Un groupe d'hommes d'affaires de la
Nouvelle-Ecosse se réunissent pour discuter
de la possibilité d'un mouvement de sécession
dans les Provinces Maritinfes,

M. J.-E. Caron, ministre de l'Agriculture
dans le cabinet Taschereau, déclare qu’une
politique de réciprocité avec les Etats-Unis
serait la meilleure those pour les fermiers
canadiens.

 

 

 
En feuilletant
les journaux  
 

LE DEVOIR — Dans sa décla-
ration officielle, M. King n’a dé

signé aucun pays en particulier.
Il paraît que cela est conforme
à l’usage diplomatique.

D’autre part, l’un de ses col-
, , lègues — dont

L'enquête lon ne donne
sur point le nom —

=, aurait déclaré à

l‘espionnage 1a British United
Press, une agen-

ce sérieuse, qu’il s’agit évidem-
ment en l’espèce de la Russie so-

viétique. Cette façon d'exonérer
par voie indirecte les différentes

ambassades sur lesquelles le si-
lence de M. King pourrait laisser

planer un soupçon, est, paraît-il

aussi, dans la tradition diploma-

tique.

En tout cas, pas plus aux Etats-

Unis qu’en Grande-Bretagne et

chez nous, l'opinion et les joyr-

naux n'hésitent à mettre en cause

la Russie.

Quant aux Russes d'Ottawa, ils

ne disent mot. Cela aussi doit
être dans les moeurs diplomati-

ques.
A noter qu’un ancien membre

de l’Intelligence Service, le célè-

bre service de renseignements de

la Grande-Bretagne, affirme qu'à

son avis, on ne pourra relier à

l’affaire l’ambassade russe. Même

s'ils sont coupables, il croit que

les Russes sont trop habiles pour

s'être laissés prendre.

Qui vivra verra . . . peut-être.

Il y a de bonnes gens pour se

scandaliser à l’idée qu’alors que
nous sommes apparemment en si
bons termes avec eux, les Russes

auraient pu, à notre endroit, se

livrer à de pareilles manoeuvres.

Cela témoigne d’une belle can-

deur.

Un homme politique qui a joué

un rôle considérable dans notre

pays, avait pour devise: Traiter

l’ami d'aujourd'hui comme s’il

pouvait être l’ennemi de demain

et l’ennemi d’aujourd’hui comme

s'il pouvait être l’ami de demain.

Les Russes, et d’autres peut-

être, ne pensent vraisemblable-

men pas autrement. Omer

HEROUX,

L'EVENEMENT-JOURNAL. —

M. Jacques Gréber a remarqua-

blement illustré le problème de

l'urbanisme à Québec et dans

notre province. Au cours de sa

visite dans la Vieille Capitale,

l’éminent urba-

—

L'aménage- niste français
ment de qui dirige le ma-

_— gnifique oeuvre

Québec d’aménagement
du district fédé-

ral d’Ottawa, a souligné les prin-

cipes généraux et les applications

qui conviennent à notre milieu.

En des termes clairs et précis, il

a démontré comment l’urbanisme

est créateur de richesse en ce

qu’il évite des erreurs coûteuses,

des travaux inutiles et des projets
extravagants, comment il amé-

liore l'habitat des citoyens par

une sage répartition des quartiers
résidentiels, des zones industriel-

les et des sections commerciales,

comment il renforce la santé pu-

blique par une judicieuse distri-
bution des espaces libres, des

pares et des promenades entre les

grandes avenues et des boule-

vards qui font circuler l’air et la
lumière au sein de la cité. M.

Gréber a insisté sur l'organisation
d’un plan constructif d'ensemble

qui vienne orienter le développe-

ment progressif de l'aggloméra-

tion urbaine et parachever son

expansion dans les conditions les

plus favorables à son bien-être, à

sa sécurité; de cette unique façon,

l'urbanisme enrichit le domaine

public. Quant aux vieilles cités

historiques, le distingué visiteur

s’est plu à signaler les beautés
caractéristiques qu’il faut con-
server, protéger et préserver à la
ville de Québec comme son héri-

tage le plus précieux; ce sont des

trésors inestimables, vestiges
d’une tradition et d’un passé glo-

rieux, que nous devons vénérer
et entourer de tous les égards.
Des commissions spéciales sont

constituées à cette fin; et les
citoyens sont bien inspirés d’em-

“ espionnent.

prunter à ce caractère archaïque,

à ce cachet distinctif, l'architec-

ture de leurs maisons modernes.

* * #

L'ACTION CATHOLIQUE.
On parle encore aujourd’hui et

on parlera longtemps encore du

fameux complot d'espionnage. Il

est maintenant certain que la na-

tion étrangère impliquée dans ce
scandale est la

L’ . e Russie.

—esplonnage Ne s’en éton-
communiste neront que les

= gens a courtes
vues, Quand un

gouvernement tolére l'existence

d’un parti communiste, si déguisé

soit-il, ce gouvernement doit s'’at-

tendre à de l’espionnage pour le

compte d’une idéologie encore

plus dangereuse que le nazisme

et que l’Union soviétique travaille
à instaurer partout.

On l’a chanté sur tous les tons:

Le Comintern a été dissous sur le

papier seulement et dans un but

de camouflage. En fait, la propa-

gande communiste n’a jamais été

plus active que depuis la dissolu-

tion de la IIIe Internationale. Or,

le but de cette IIIe Internationale

était et demeure l'instauration du
communisme partout, par la révo-

lution si nécessaire . . . mals au

moment propice.

C’est parce que les communis-

tes travaillent dans ce ‘sens qu’ils

Aucune organisation

au monde n’a une technique aussi

parfaite. Souhaitons que la lu-

mière se fasse complète sur le

complot dénoncé par M. King,

afin que le monde ouvre les yeux

sur les dangers de la propagande

communiste dans tous les pays.

Ce danger de l’espionnage pro-

communiste disparaîtra d’un pays

le jour où l’on aura le courage
d'interdire le parti communiste,

même quand il se présente sous

déguisement. Par définition, un
parti qui est au service d’une

idéologie politique étrangère doit

faire de l'espionnage, qu'on dé-

core la chose du nom que l'on

voudra. — Louis-Philippe ROY.

* ¥ *

L'EVANGELINE. — Tout vient

à finir, même l’esprit de soumis-

sion aux exigences de la Russie.

Depuis quatre ans, les Alliés ont

cédé presque chaque fois que M.

Staline exprimait un désir. Mais

le chef bolché-

viste n’a pas su

s’arrêter à temps.

11 a voulu faire

déclarer par le

Conseil de Sécu-

rité des Nations Unies que la

présence de troupes britanniques

en Grèce met en péril la paix
du monde.

Mister Bevin, chef de la délé-
gation britannique, se sentit pi-

qué au vif et se fâcha tout de bon.
Il mit de côté la politesse diplo-
matique et se servit du mot “men-

songes” pour qualifier les affir-

mations de M. Vishinsky, chef de

la délégation russe. Il dit que ce

qui mettait la paix en danger.

c’était plutôt l’activité commu-

niste qui s’exerce dans la plupart

des pays. Voyant que les chose ;

tournaient mal, M. Vishinsky, sur

les instructions de son chef à
Moscou, retira sa plainte et la di-

plomatie russe enregistra une re-

tentissante défaite.

Nous pouvons mentionner un

autre bon point en faveur de

Mister Bevin. Il y a quelques se-
maines, il déclarait publiquement,

devant le Parlement britannique,

que la Grande-Bretagne n’inter-

viendrait pas dans les affaires

d’Espagne, et que la forme du

gouvernement de ce pays était une

question à résoudre par les Espa-

gnols eux-mêmes. C’est le bon

sens même et, en même temps,
une solide rebuffade à la propa-
gande communiste.

Bravo,

Mr Bevin!

J'ai trouvé dernièrement un
superbe manteau avec une pipe
en terre dan: une poche...
Le pauvre bougre. — J'ai bien

perdu une pipe en terre, mais
c’est sûrement pas la mienne.
à cause du manteau.

  

Ceux qui firent notre pays

  

Biographies canadiennes:
LOUIS-BENJAMIN DEMERS

(1838-1888)

Louis-Benjamin Demers naquit à Saint-Nicolas, province de Québec,

le 5 juin 1838, du mariage de Modeste-Basile Demers et de Christine

Olivier. Ses parents s'établirent aux Etats-Unis. L'enfant fit ses études

à la Nouvelle-Orléans et il reçut la prétrise à Chicago. C'est dans les

environs de cette grande ville qu’il exerça d’abord son ministère.

Il dut lutter contre l’apostat Chiniquy, dont la puissance de destruc-

tion était considérable. Le jeune abbé Demers se rendit ensuite dans
l'Orégon, où Mgr Blanchet eut recours à son zèle apostolique. Il se
rendit jusqu’en Californie où les Canadiens français vivaient nombreux
et dans des conditions assez pénibles. La mort de son père le rappela

au Canada. L'évêaue de Sherbrooke le chargea de la desserte de la
nouvelle paroisse de Saint-Fortunat de Wolfstown. Le mauvais état de
sa santé le força cependant à abandonner de nouveau ce ministère

et il repassa aux Etats-Unis, Ce repos n'eut pas le bon effet qu’on

= en attendait, et l'abbé Demers mourut dans le nord de l’état de New-
York, en avril 1848, âgé de 50 ans.

Un grand apôtre du même nom, mais sans lien de parenté avec
lui, Mgr Modeste Demers, fut l'an des piliers de l'Eglise catholique
du Pacifique.

N.B.—Nous prions nos lecteurs de découper «et de conserver ces biographies quotie
diennes. En les classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront on
précieux dictionnaire contenant les centaines
canadiens, Droits

d'études sur des personnages

rois
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Les obligations de la femme

dans la vie sociale

et politique
Discours prononcé le 21 octobre 1915 par S. S. Pie XII devant

cinq cents dirigeantes féminines

La maternité fonction naturelle

de la femme

Aussi bien dans l'un comme

dans l’autre état, la fonction de

la femme apparaît clairement dé-
terminée par ses attraits, par ses

aptitudes, par les qualités parti-

culières de son sexe. Elle colla-

bore avec l’homme, mais de la

façon qui lui est propre, suivant

sa tendance naturelle. Or, la

fonction de la femme, sa maniére

d’étre, son inclination innée, c'est

la maternité. Toute femme est

destinée à être mère; mère au

sens physique du mot, ou bien

dans un sens plus spirituel et

plus élevé, mais non moins réel.

C’est pour cette fin que le Créa-

teur a ordonné tout l’être propre

de la femme: son organisme et

encore plus son esprit et, surtout,

son exquise sensibilité. C'est ain-

si que la mère véritablement tel-

le ne peut considérer ou com

prendre à fond tous les probla-

mes de la vie humaine que souv

T'aspect de la famille, Voila pour-

quoi le sentiment affiné de sa di-

gnité éveille son inquiétude cha-
qu fois que l'ordre social ou po-

litique menace de porter préjudi-

ce à sa mission maternelle et au

bien de la famille.

Telles sont aujourd'hui, mal

heureusement, les conditions so

ciales et politiques, et elles pour

raient encore devenir plus pré

caires pour la sainteté du foyer

domestique et, par conséquent,

de la dignité de la femme. Votre

heure a sonné, femmes et jeunes

filles catholiques. La vie publique

a besoin de vous.

Conditions défavorables à la

sainteté de la famille et à

la dignité de la mère

C’est un fait indéniable que,

depuis longtemps, les événements

publics ont tourné d’une manière

défavorable pour la famille et

pour la femme, et que pour la

gagner a leur cause divers mou-

vements politiques s'adressent a

elle. Certain système totalitaire

fait miroiter devant ses yeux des

promesses merveilleuses: égalité
des droits avec l’homme, protec-

tion des femmes enceintes et en

couches, cuisines et autres servi-

ces communs qui la délivrent du

poids des soucis domestiques, asi-

les publics pour la nuit et autres
institutions soutenues et adminis.

trées par l’Etat et la- municipali-

té, qui la dispensent de ses obli-

gations maternelles à l'égard de

ses propres enfants; écoles gra-

tuites, assistance en cas de mala-

die... On ne peut nier les avanta-

ges que l’on peut tirer de l'un ou

l'autre de ces moyens sociaux, si

on les emploie comme il faut.

Bien plus: Nous-même, en une

autre occasion, nous avons fait

remarquer que l’on doit à la fem-

me, pour le même travail et à

parité de rendement, la même ré-

munération qu'à l'Homme. Ce-

pendant, il reste toujours le point

essentiel de la question, que nous

avons mentionné: “Est-ce que la

condition de la femme s’est amé-

liorée?”

L'égalité de droits avec l’hom-

me l'a soumise, avec l'abandon

de la maison, à l'estimation et

à la même durée du travail. On

a oublié sa véritable dignité et

le fondement normal de tous ses

droits, c'est-à-dire le caractère

propre de son être féminin et

l'intime coordination des deux

sexes. On a perdu de vue la fin

proposée par le Créateur pour le

bien de la société humaine, et

surtout de la famille. Dans les

concessions faites à la femme, il

est facile de découvrir, plus que
le respect de sa dignité et de sa

mission, le but de favoriser la

puissance économique et militai-

re de l'Etat totalitaire, auquel
tout doit être inexorablement su-

bordonné.

D'autre part, la femme peut-

elle, par hasard, espérer son vé-

ritable bien-être d’un régime de

capitalisme prédominant? Nous

ne voyons pas la nécessité de

vous exposer maintenant les con-

séquences économiques ct socia-

les qui en découlent. Vous con-
naissez ces caractéristiques et

vous-mêmes en supportez le poids:
agglomération excessive des popu-

lations dans les villes, accroisse-

ment progressif et envahissant
des grandes entreprises, condition
difficile et précaire des autres in-
dustries, spécialement de l’artisa-

nat et encore plus de l'agricultu-
re; extension inquiétante du chô-
mage. Restituer le plus possible

tout l'honneur dû à la mission
de la femme et de la mère au
sein du foyer domestique, tel est

le mot d'ordre qui s'élève de tou-
tes parts, tel un cri d'alarme,

comme si le monde constatait,
presque terrifié, les résultats d'un
progrès matériel et technique
dont il se montrait auparavant
ongueilleux. Examinons la réalité
des choses.
Tristes conséquences de l’absence
de la mère du foyer domestique
Voici la mère qui, pour aug-

menter le salaire de son mari,
s'en va, elle aussi, travailéer à
l'usine, laissant la maison aban-
donnée pendant son absence. Cel-
leci — peut-être déjà minable
et étroite — devient encore plus

‘ble, et, suivant

de l'Action catholique italienne.

misérable faute de soins. Les

membres de la famille travail

lent séparément aux quatre coins

de la ville et a des heures diffe.
rentes; ils ne se rencontrent pres-
que jamais: ni pour manger, ni
pour se délasser après la fatigue
de la journée; encore moins pour

la prière en commun. Que reste.

t-il de la vie de famille? Quels’
attraits peutelle avoir pour les

enfants?

A ces pénibles conséquences

de l'absence de la femme et de

la mère au foyer domestique

vient s’en ajouter une autre en-

core plus déplorable: Nous vous

lons dire l’éducation surtout de

la jeune fille et sa préparation

aux réalités de la vie. Accoutu-

mée à voir sa mère toujours hors

de la maison, et la maison elle-

même si triste dans son abandon,

elle sera incapable d'y trouver le

moindre charme; elle ne prendra

aucun gout aux ausiéres occupa-

tions domestiques; elle ne saura

pas comprendre leur noblesse et

leur beauté ni désirer s’y consa-

crer un jour comme épouse et

comme mère. Cela est vrai à tous

les degrés sociaux, dans toutes

les conditions de la vie. La fille

de la femme du monde, qui voit

tout le gouvernement de la mais

son abandonné aux mains d'’é-

trangers, tandis que sa mère se

complait en des occupations fri-

voles ou en futiles divertisse-

ments, suivra son exemple et vou-

dra s'émanciper le plus tot possi.

une expression

courante, “vivre sa vie”, Comment

pourra-t-elle concevoir un jour le

désir d'arriver à être une vérita-

ble domina, c'est-à-dire une maiî-

tresse de maison dans une famil-

le heureuse, prospère et digne?

Quant aux classes laborieuses,

obligées de gagner le pain de

chaque jour, la femme, si elle ré-

fléchissait comme elle doit, se

rendait peut-être compte que bien

souvent le supplément de gain

qu'elle obtient en travaillant hors

de la maison est facilement dé-

voré par d'autres dépenses ou

aussi par des gaspillages ruineux

pour l'économie familiale. La file

le qui va, elle aussi, travailler

hors de la maison, dans une usie

ne, dans un établissement, dans

un bureau, étourdie par le mon-

de agité au milieu duquel elle

vit, éblouie par le clinquant d'un

faux luxe, avide de plaisirs trou

bles qui distraient mais ne ras

sasient pas et ne donnent pas de
repos, dans des salles de revues

ou de bals, qui pullulent de tous

tes parts, bien souvent avec in.

tehtion de propagande de parti
et corrompent la jeunesse, cette

jeune fille, qui n'est pas comme

toutes les autres, qui méprise les

sains principes de vie, comment

pourrait-elle cesser de considérer

sa modeste demeure comme une

maison inhospitalière et plus tris-

te encore qu'elle ne l'est en réa-

lité? Pour s’y plaire, elle devrait

savoir remédier à cette impres-

sion naturelle par le sérieux de

la vie intérieure et morale, par

la rigueur de l'éducation religieu-

se et de l'idéal surnaturel. Mais

quelle formation religieuse a-t-el-

le reçue dans de telles condi-
tions?

Et ce n'est pas tout. Quand,

avec les années, sa mère, vieillie
avant le temps, consumée et bri-

sée par des- fatigues au-dessus da

ses forces, par les larmes, par

les angoisses, la voit revenir tres

tard a la maison, loin de trouver

en elle une aide, un soutien, elle

devra remplir elle-même, à côté

de sa fille incapable et inexpéri-

mentée dans les travaux féminins

domestiques, tous les offices de

servante. Le sort du père ne sera

pas meilleur lorsque, arrivé à

un âge avancé, les infirmités, les

maladies, le manque de travail
l'obligeront à dépendre de la

bonne ou mauvaise volonté da

ses enfants. L'auguste, la sainte

autorité du père et de la mère
voient äinsi leur majesté détrô-
née.

(à suivre) i
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Ne Souffrez pas de

LUMBAGO |
“J'avais un lumbsgo qui me causait bien
de la gêne” écrit Mme Edith Doucette,
732A Richmond, Montréal. “Mon dus me
faisait tellement mai que vœurais vu
crier, Rien ne semblait me soulager,
Puis une amie me parla des l'empleton's
[<R.C's. Peu de temps après que ieus
commencé à prendre des T-R-C's. 1e fus
sotlagée de ma douleur et me sentis bien
de nouveau.”

Si la douleur causée par le lumbago
vous empêche de ouir de la vie, obtenes
un prompt soulagement en prenant drs
Templeton's F-R-0s Des milliers de
personnes en sont satisfaites. I en est
vendu dix millions annuellement Achetes
des T-R-C's anjourd’hui Toutes phare
macies, bôc, $!. T-29
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“ nos besoins régionaux.

Il est regrettable que la nouvelle publiée quant à son pro-
longement prochain ne soit pas fondée. — Ce que disait |

laroute No 8

 

A ce propos I'Union des Chambres de commerce de I'Oucst
du Québec. — M. Duplessis lui-méme a admis que notre
région avait été oubliée, négligée.

 

Une nouvelle paraissait il y a une douzaine de jours dans

être prolongée de Sheenboro
-un journal anglais d'Ottawa comme quoi la route no 8 allait

jusqu’au Lac Témiscamingue.
Elle était censée venir de M. Taché, député de Hull et prési-
dent de l’Assemblée législative à Québec. Elle disait qu’à
même un budget de 15 millions pour la voirie on allait entre-
prendre, et cela prochainement, le prolongement en question.

M. Taché vient de nier avoir donné une telle in-

formation. C’est vraiment dommage que celle-ci ne soit pas
fondée, car elle réjouissait déjà tous ceux qui ont à coeur le
mieux-être et le progrès de notre région progrès qui ne sau-
rait être distinct de celui de toute la province, puisque le tout
bénéficie toujours du bien et de l'avancement de chacune de

ses parties.
Pauvre route no 8! On pourrait taire une histoire fort

humoristique, ou bien fort triste, de sa construction. Com-
mencée depuis plus de quarante ans, ce n’est que l'été dernier
qu’elle a été complètement terminée entre Hull et Montréal,

et elle l’était à peine que déjà un service de transport par

autobus s’établbissait entre les deux points. Jusque-là, ceux

qui voulaient aller d’un endroit à l’autre par la route devaient

faire une grande partie du trajet par la province voisine, par-

ce que, du côté québecois, il y avait un immense hiatus, c'est-

à-dire qu’une bonne partie du chemin n’était pas encore finie.

Pendant ce temps, que de routes se construisaient et se ter-

minaient dans le reste de la province.
Une organisation qui se réjouissait particulièrement du

prolongement annoncé c'est l'Union des Chambres de l’Ouest

du Québec qui, à son congrès semestriel tenu à Hul] en mai

1943, adoptait une longue délibération, après étude sérieuse

faite par chacune de ses chambres affiliées, relativement à

nos besoins routiers dans toute la région. Elle réclamait pré-

cisément la finition de la route no 8 entre Hull et Montréal,

et sa continuation de Sheenboro jusqu’au Témiscamingue.

Elle motivait la nécessité de ce prolongement. Elle affir-

mait qu’il était nécessaire pour l’agriculture, la colonisation,

l’industrie et le tourisme dans le comté de Pontiac, et pour
.empêcher tout un commerce qui devrait rester dans Québec
et lui bénéficier de prendre la route de l’Ontario.

C’est un fait que la région de Hull a été oubliée et négli-

gée par les gouvernants provinciaux, depuis toujours, peut-on

dire, et c'est ce que disait le premier ministre actuel lui-

même, M. Duplessis, dans la première période pendant la-

quelle il tint les rénes du gouvernement, celle de 1936 a 1939.

De ce que nous avons été ainsi négligés et oubliés, il

résulte que nous sommes en retard, en arrière, et, semble-t-il

bien, des attentions et compensations particulières nous sont

dûes pour nous permettre de rattraper un peu le temps perdu.

On le disait l’autre soir dans une réunion du conseil muni-

cipal de Hull, non sans quelque fondement: si les gouver-

nants de la province nous avaient davantage considérés, dans

la pratique des choses, peut-être regarderions-nous moins du

côté d'Ottawa pour avoir des améliorations désirées.
Il y a, à la décharge partielle de ces gouvernants, que,

de notre côté, nous ne nous sommes pas assez occupés de nos

affaires collectives, que nous ne nous sommes pas organisés

pour faire entendre victorieusement notre voix. Tl s’est fait

par contre beaucoup de petite politique, et encore trop aujour-

d'hui nous tournons-nous vers Ottawa pour nous inspirer et

en attendre de l'assistance, alors que nous devrions tenir à

mener une vie plus personnelle, que nous devrions nous unir

tous solidement pour l'étude de nos problèmes et les justes

revendications à formuler et à faire valoir.

Il reste que nous sommes tout de même un peu plus

éveillés, unis et organisés qu'autrefois, pour ce qui regarde
Nous avons l'Union des Chambres

de l’Ouest, une jeune organisation régionale, et son étude de

nos besoins routiers faite et imprimée il y aura bientôt 3 ans

a été répandue dans tous les milieux où ils ont besoin d'être

connus, à commencer par les milieux politiques.
La route no 8 s'est enfin terminée, entre Hull et Montréal,

et, pour ce qui regarde son prolongement jusqu’au Témisca-

mingue, demandé aussi avec instance par la Chambre de

commerce de Hull au congrès provincial des Chambres, l’au-

tomne dernier, on ne peut que regretter qu'il ne se fasse pas

sans plus tarder.
M. Taché se dit bien favorable à cette entreprise.

s'en est occupé déjà et il s’en occupe encore.

Il
Il ne sait toute-

fois pas si ce travail se fera, ni quand.

C'eût été si beau et encourageant pour nous tous de la
région que de pouvoir proclamer qu’il s'exécutait dès cette

année,
Souhaitons que M. Taché et tous ceux qui peuvent et doi-

vent l’aider obtiennent au plus tôt que l'ouvrage soit décidé

et entrepris.

Henri LESSARD

 

Les accidents
sont un tres

lourd fardeau
VALLEYFIELD — “Les acci-

dents sont un lourd fardeau pour
la société moderne et pour les
combattre efficacement, il faut
que dans chaque usine il y ait
un comité de sécurité qui étudie
les causes de ces accidents et
prenne ensuite les mesures néces-
saires pour éviter leur répétition.
Malgré les efforts combinés des
employeurs et de l'Association du
Québec pour la prévention des ac-
cidents du travail, 82,724 acci-
dents se sont produits dans nos in-
dustries québécoises en 1945. Tous
patrons. contremaitres et ouvriers
devraient done unir leurs efforts
plus que jamais auparavant afin
de vaincre l'ennemi commun.”

Voilà ce qu'ont déclaré les ora-
teurs de l'Association du Québec
pour la prévention des accidents du
travail à la séance d'ouverture de
son 136ième congrès régional de
sécurité industrielle tenu à Valley-
fieid lundi et mardi derniers, La
réunion inaugurale avait lieu au
Château de Salaberry et était sous
la présidence de M. J.-H. Mauds-
ley, de la Montréal Cottons Ltd.
On révéla également au cours de

l'assemblée qu'on avait enregis-
tré, en 1945, 598 accidents dans la
région de Valleyfield, laquelle

, comprend les comtés de Beau-

…
.
…
.

 
 

 

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité, insomnie, frayeurs
irraisonnées, vapeurs, chaleurs
de retour d'dge, tics neurasthé-
niques, sont calmés et tout le
système fortifié par la pres
cription spécialisée “NEVRO
BROM”. Calmer et fortifier...
Voiià les résultats obtenus par
“NEVRO BROM” qui par sa
composition broco-alcaline hy-
pophosphates forme la base de
tout traitement sérieux du sys
tème nerveux. $1 le flacon à la
Pharmacie Farley, 2-7014.    
 

harnois, Châteauguay, Huntingdon,
La prairie et Napierville. Ont

adressé la parole à la réunion des
employeurs: Son Honneur le mai-
re Robert Cauchon, qui souhaila
la bienvenue aux congressistes; M.
Paul-A. Cooke, représentant le
colonel Arthur Gaboury, gérant
général de l’Association, l'Hon, C.-
J. Arcand, officier des relations ex-
térieures de l'Association; MM. R.
Tinker, J. Turnbull et E.-T. Pot-
ter, qui parlérent au nom des
industriels de la région.

Outre les personnes mentionnées
ci-dessus, en remarquait à la ta-
ble d'honneur MM. J.-W. Melvin,
de J.-W. Kilgour Bros. Ltd, de
Beauharnois, François Cleyn, de
Spinners Ltd, de Huntingdon, A.
Fawcett, de Fawett & Grant Ltd.
de Huntingdon, A. Osborne, de Ni-
chols Chemical Co. Ltd.; B. Mapes,
de Foundation Co. of Canada, Ro-
sario Lanctôt, chef de police de
Valleyfield.

Mardi soir eut lieu en la salle
paroissiale de la cathédrale de
Valleyfield un grand ralliement de
sécurité pour les ouvriers ct ou-
vrières de la région. La salle
était comble et les ouvriers onl
écouté dvec intérêt les recomman-
dations que leur a faites.l'hon, C.-
J. Arcand dans son allocution. M.
J.-A. Mackay, de 1 Association, pre-
senta et remercia le conférencier.

Il y eut un intéressant program-
me de vues animées et la soirée se
termina par un tirage de prix de
présence consistant en lunettes de
sécurité, trousses de premiers se-
cours, etc.

Aurèle Charron de

retour d'outre-mer
Le soldat Aurèle Charron, de

l'armée canadienne, arrive au-
jourd’hui à New-York, sur le
Queen Elizabeth. Ses parents, M.
et Mme Teddy Charron, demeu-
rent à 68, rue St-Jean-Baptiste,
Pointe-Gatineau. Le soldat Char-
ron s'enrôla dans l'armée cana-
dienne le 7 mars 1941. Le 5 sep-
tembre suivant, il partit pour
l'Angleterre. M fit les campagnes
de Belgique, Sicile, Italie, Hol-
lande, France et Allemagne. Dans
l’une de ces campagnes, il fut
blessé, et lit un séjour de deux
mois dans un hôpital militaire
outre-mer. .

Oo *
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La salle mise à la disposition
-des organisateurs par les autori-
tés, au manège de Salaberry, s'est
révélée encore trop étroite pour
contenir tous les paroissiens de
la nouvelle paroisse de St-Jean
Bosco, convoqués hiersoir à une
séance en hommage à M. le curé
Emilè Rollin, à l'occasion de son
25e anniversaire d’ordination sa-
cordotale. Le matin, il y avait en
messe solennelle en la chapelle
de l’école Laverdure, messe célé-
brée par le jubilaire, et à laquel-
le assistaient Son Exc. Mgr A.
Vachon, archevêque d'Ottawa,
plusieurs membres du clergé et
de nombreux fidèles.

La séance d'hier soir avait été
préparée par les Soeurs Grises
de la Croix, des Frères des Eco-
les Chrétiennes, avec le concours
du vicaire, M. l’abbé A. Legault,
et de paroissiens. La salle était
magnifiquement décorée  d'ins-
criptions, de festons argentés et
de chiffres 25. Aux premiers
rangs des assistants il y avait,
outre le jubilaire, M. le chanoine
J.-A. Carrière, curé de =St-Ré-
dempteur, MM. les curés J.-H. Li-
moges, d'Aylmer, A. Lalonde,
Pie-Gatineau, F.-X. Barrette, de
St-Charles, le R. P. Lefebvre,
e.s.v… supérieur du collège Bour-

get, à Rigaud, le R. P. F. Proulx,
o.m.i., MM. les abbés R. Coutu-
re, visiteur des écoles de Hull,
R. Dumoulin, chapelain au Sana-
torium St-Laurent, P. Montour,
M. le curé A. Rollin, de Ste-Ber-
nadette et M. I'abbé D. Rollin,
directeur du Petit Séminaire, tous
deux fréres du jubilaire; M. le
maire et Mme R. Brunet, MM.
les échevins et Mmes J.-A. Lavi:
gne et Ed, Laramée, M. Ernest
Desjardins, commissaire d’écoles,
et Mme Desjardins, M. Thomas

i Rollin, agronome, et Mme Rollin,
de Papineauville, M. le maire Na-
poléon Rollin, de Perkins, frères
et belle-soeur du jubilaire, M. et
Mme Adrien Charette, beau-frère
et soeur, MM. Isidore Michaud,
René Roger et Albert Roy, mar-
guilliers de St-Jean Bosco.

Des fleurs et un bouquet spiri-
tuel ont été présentés à M. le cu-
ré par les enfants des écoles. Les
paroissiens lui ont présenté une
adresse, lue par M. Is. Michaud,
et une bourse généreuse.

 
M. le vicaire Legault a dit

quelques mots pour exprimer
aussi à M. le curé Rollin, les
sentiments d’affection de la pa-
roisse, les félicitations et les meil-

tleurs voeux de tous. Il a égale-
| ment remercié tous ceux qui a-
vaient contribué au succès de
l’organisation de la fête, y com-
pris les nombreux assistants. M.
le curé Rollin a dit combien il
était ému de tout ce qu'on a fait

 
 

Témoignage de
gratitude à M.
l'abbéGougeon

Une réunion sous forme de di-
ner a eu lieu hier soir, en la salle
paroissiale de Pte-Gatineau, pour
rendre hommage à M. l'abbé Char-
les-Edouard Gougeon, vicaire, pour
tout le dévouement et toute l'ac-
tivité dont il a fait preuve pendant
les six années de son ministère
dans la paroisse. M. Gougeon
doit maintenant quitter étant nom-
mé ailleurs.

A la table d'honneur il y avait
outre M. Gougeon, le nouveau vi-
caire, M, l’abbé Léo Jolicoeur, M.
Daniel Lafortune, maire et pré-
sident de la Commission scolaire,
A. Vaive, conseiller municipal, A.
Patry et A. Létang, conseillers
et commissaires, L. Cousineau, se-
crétaire de la Commission scolaire,
P.-Em. Charette, commissaire, Les
Frères Camille et Emilien, de l'ins-
truction Chrétienne, MM, Ubald
St-Jean, maître des cérémonies, et
vice-président de l'Association St-
François de Saies, organisatrice
de la réunion, G, Guillet, président
de la dite association, Georges Cha-
gnon, chef scout, Hector Malette,

Ths Lachapelle,

M. Gougeon remercia vivement
les organisateurs de la soirée et
profita de l'occasion pour remet-
tre à la Commission scolaire la
jolie somme de $225, résultat de
la semaine scolaire organisée par
l'Ass. St-François de Sales, aidée
des Chevaliers de Colomb.

M. Le maire Lafortunc souligna
les belles qualités de M. l'anbé
Gougeon, dont le séjour de six ans
dans la paroisse a été grandement

bienfaisant pour tous.

 

Condamnation à
un ande prison

Le juge V. Chabot a imposé une
sentence d'un an de prison, ce ma-
tin, en cour de Hull, à Roger Char-
bonneau, 21 ans, 25 St-Pierre, qui
s'était reconnu coupable la semai-
ne dernière de trois accusations,
celles d'avoir volé une lampe à
main dans l’auto de M. Hector
Couture, d’avoir volé des articles
d'une valeur de $30 dans l’auto de
C. Moore, de Lacelles, Qué, et d’a-
voir été trouvé en possession d’ou-
tils de cambriolage. Il avait été
arrêté par les détectives A. An-
derson et Jacques Charron.

Marcel Ladouceur, rue Wright, a
été condamné à $15 d'amende et
à des frais de $18.30, pour voies
de fait sur M. Ernest Desjardins.

 

‘roisse elle-même, bien qu'il

 
 

pour marquer ses 25 années de
vie sacerdotale, et il est d’autant
plus reçonnaissant, précisa-t-il,
que venant à peine d'arriver dans
la paroisse, il n'avait pas raison
de s'attendre à une célébration
aussi éclatante. De la bourse qui
lui est remise, ajouta-t-il, il en-
tend faire le partage avec la pa-

en
ignorait le contenu au moment
où il parlait.
Tous les interprètes du  pro-

gramme, les petits comme les
grands, ont très bien fait les cho-
ses et mérité les applaudisse-
ments des auditeurs. L'adresse
avait été préparée par M. Roger
Pilote.
ê Le programme
1—O Canada; au piano d'ac-

compagnement: Mme Napoléon
Lepage.
2—Ouverture: Avant - garde,

marche militaire, groupe de pe-
tits garçons.
3—Choeur de la Noce d'Ar-

gent, S. de Fontenelle, chorale
de l’école Laverdure.
4—Duo, Triumphal March, Geor-

ges Eggeling, Mlles Hélène Trem-
blay et Huguette Mongeon.
5—Voeux des enfants au Jubi-

laire, élèves de diction.
Best Wishes, Miss Sheila Sirois.
6—Récitation: Mlle Pauline Du-

rocher. En relisant l’histoire de
Jean Bruchési; Mouettes de Fran-
ce, de Gonzalve Desaulnier.
7—Quand s'éloignent les peti-

tes lumières. Direction: Rév. Frê-
re Lucien, f.e.c.

8.—Récitation, Mlle Thérese Pi-
lotte. Le petit Alsacien de Deber-,
mèdes Vengeance Française
d’Eugène Achard.
9.—Duo: La Chasse aux Lions,

Karl Kolling; Mlles G. Landriault
et M. C. Moncion, inst.
10—La Main du Prêtre, élèves

de 5e et Ge année.
11—Récitation, Mlle Pauline

Duguay: Mater Dolorosa de Lya‘
Berger.

12—Allocution par M. l'abbé
Alban Legault.
13—Voeux des paroissiens: M.

Isidore Michaud, M. Firmin Gau-
mond.

14—Allocution de M.
Emile Rollin.

15—Magnificat:
l’école Laverdure. i
16—God Save the King; au pia-

no d’accompagnement, M. Albert
Pilotte.
Quand s’éloignent les petites

lumières.
Les personnages: Mathieu, An-

dré Roger; Vincent, André Laro-
se; François, Marcel Michaud,
Laurent, Pierre Larose; l'agent
de police anglais, André Régim-
bald; l'agent de police français,
Robert Gingras; le Monsieur de
la foule, Gérard Lapalme; le ne-
gre à la casquette rouge, Jean
Guy Potvin; le vieux de la cam-
pagne, Pierre Touchette.

Direcieur: R. F. Lucien, f.e.c.
Mlle Germaine Séguin, professeur
de diction. Accompagnatrices:
Miles H. Tremblay et H. Mon-
geon. Direction: Les RR. SS. Gri-
ses de la Croix, de l'Ecole Laver-
dure. Organisation: Un comité de
paroissiens.

————e

Requête du Conseil
de Gatineau à la

GatineauBus Line
GATINEAU (DNC) — Les au-

torités municipales n'ont rien de
très important à signaler depuis
l'assemblée spéciale du Conseil de
ville, tenue lundi et présidée par
Son Honneur le maire Léo Smith.
Rien n’a encore été décidé au
sujet de l'aqueduc.

Toutefois on a discuté d'une
question qui, depuis longtemps,
soulève des critiques de part et
dautre: le service d'autobus, qui
devient de moins en moins satis-
faisant. Lors de l'assemblée, les
autorités ont envoyé une requête
à la Gatineau Bus Line et à la
Régie des Transports, demandant
un meilleur service et des auto-
bus de meilleure qualité. La re-
quête comprend aussi une deman-
de de continuation du service
d'autobus jusqu'à Côtéville, au
même taux qu'un voyage à Ga-
tineau, soit vingt sous. Côtéville
fsit partie intégrante de la pa-
roisse et compte plus de soixante-
quinze famiiles. Tout le monde
y gagnerait et on ne verrait plus,
par des froids rigoureux, des per-
sonnes marcher, les bras charges
de colis, depuis l'hôtel Continen-
tal jusqu’à leurs demeures, soit
une distance de près d'un mille.
La Canadian International Pa-

per Co., a demandé que l'on con-
tinue le réseau de chemin de fer,
qui dessert l’usine, jusqu’au Piy-
wood, nouvelle usine en cons-
truction. Cela nécessiterait natu-
tellement un nouveau passage à
niveau, dans l’ouest du village.

-—————

A Pointe-Gatineau
—pr

le curé

La chorale de

 

Le mardi 12 février, se réunis-
saient de nouveau les Lacordaire
et Jeanne-d’Arc de Pointe-Gati-
neau. M. le curé a lu le texte
d'une ‘intéressante histoire con-
tre l’alcool.
Au cours de la soirée, le comi-

té s’est surtout occupé de la pro-
chaine partie de cartes. Les amis
de Hull et de Gatineau nous don-
nent un fort encouragement dans
la vente des billets.
A la prochaine réunion fixée au

mardi 26 février les membres vou-
dront bien apporter le résultat de
la vente des billets.  

Hommage de ses paroissiens à M. le Condoléances aux

curé Em. Rollin, de Saint-Jean Bosco familles Duford

et Ducharme
A: l’occasion de la mort de Mme

Joseph-Henri Duford, née Marie
Gagné, épouse en premières noces
de feu Adélard Ducharme, décé-

dée le 9 février, à l’âge de 75 ans,

la famille a reçu un grand nombre

de condoléances dont nous pu-

‘blions ici la iiste:
Grand'Messes: Les enfants Du-

ford, les enfants Ducharme, Mlles
Y. Ducharme et L. Duford, M. et

Mme E. Duford, M. et Mme L. Le-

febvre, M. et Mme P. Gagné. M.
et Mme H. Landry, M. et Mme E.
Evraire, M. et Mme J.P. Vachon,
le Dr et Mme lt. Gagné, M. «t Mme
I. Gagné, Mme A. Hurtubise, M.
et Mme A. Millier (2), M. et Mme
W. Martin, Remington Rand
Plant IT.

Messes basses — M. l'abhé J.-N.
Richard (2), M. et Mme N. Des-
marais (2), Mme E. Gagné (2),
Mme L. Dignard, M. et Mme G.
Gagné, M. et Mme A. Desjardins
(5), M. et Mme G. Fontaine (5),
Mme J. Duford, M. ect Mme B.
Tailleur. M. rt Mme E. Rondeau,
M. et Mme S. Filiion, R. Gagné,
Mlles S. et C. (ragné, Pers, Record
des Officiers (‘umée) (4), Mme L.
et Mlle G. Ray, M. et Mme P Che-
vrier, C. Mareil, M. et Mme E.Pi-
lon, M. et Mme J.-V. Bourbonnais,
Mlle E, Vachon, Mlle R. Lachapel-
le, Mlle L.-J. Dignard, Mlles J. et
B. Marcil, M. et Mme F. Landry,
M. et Mme R. Desjardins, E. Sau-
vé, M. et Mme C.-A. Laframboise,
Mme F. Getman, M. et Mme A.
Goulet, Mlle R. Barry, Mlle A. La-
trémouille, M. e* Mme A. Chabot,
Mme S.-A. Rushleau, M. et Mme
J.-A. Leblanc, Mme A.-L. Carrière,
Mme M.-L. Lanthier, M. et Mme

"0. Lalande, Mlle T. Sanchez, Mme
A. et Mlle C. IieGrandmond, Mme
A. Hébert, M. et Mme H. Leroux,

Affiliations triennaies à l'Oeu-
vre de Terre Szinte: M. 2t Mme
F. Gagné, Fam. R.-J. Bastien, M.
et Mme M. Benrand, M. et Mme P.
Cuillerrier, M. et Mme R. St-Onge.
Bouquets spirituels: Mme C, La-

coste, Fam. E. Chaussé, C. Du-
charme. Mlle B. Ducharme, M. et
Mme G. Bour;iie, M. et Mme J. M.
Kennedy, Mme A. Dufour, Mlle
M. Legault, M. et Mme L. Lachan-
ce, M. et Mme ‘I. Davis, Mll2 M.-A.
Latrémouille, M. et Mme J. Lan-
dry.

Fleurs: Enfants Duford et Du-
charme, petits-enfants R. et A. Du-
charme, P. et F. Ducharme, M. et
Mme R. Séguin et M. et Mme R.
Marchand, Mlle S. Ducharme et
Mme Dégagné. J.-A. Robert, Fam.
E. Hurtubise, Mme D. Sanchez et
Mlle D. Auclair. M. et Mme F Ha-
milion, C. Shafer. Pers. des Re-
cords
Engineering Snecialities, Nu En-
gineering Co. ct employés, Small
Arms Plant 2, Loblaws employees
Association,
Télégrammes: M. et Mme O.

Duford, M. et Mme F. Ortiz, M.
et Mme L. Tondreau. M. et Mme R.
Desmarais, M. et Mme D. Grignon,
M. et Mme M. Lepage. Mlle E. Va-
chon, M. et Mme L. Burelle, J.-A.
Robert, Chevaliers de Colomb de
Cochrane, O. M. Wood, Comman-
der.

Condoléances: M. et Mme R. Des-
marais, M, et Mme J.-A. Lacombe.
M. et Mme C. Meunier, Mme I.
Hamilton. Mme F. Sigouin, Milles
C. et M. Quimet Mme D. Charron,
M. et Mme J.-V. Bourbonnais, Fam.
V. Hurtubise, M. et Mme A. Le-
gault, Mlle T. Fillion, Mme G. Kil-
leen, M. et Mme M. Dorion, Mlle
E. Vachon. Supérieure et religieu-
ses de l'Hôp. Gén. d'Ottawa, M.
et Mme C. Poirier, Mlles J-T.-G.
Robert, Mlle A. Landry, Mme O.
Gagné et fam.,, M. et Mme L. Du-
charme, M. l'abbé G, Bélisle, M.
l'abbé R. Laframboise, Lt-col W.
M. Copeland, E D, Mlle F. Glover,
Mlle M. Sigouin, A. Stevens, M.
l’abbé S. Chartrand. M. l’abbé J.
Desjardins, M. et Mme F. Jean,
Mme J.-A. Leblanc, Mme C Ri-
chard, Mlle R. Lachapelle, G. Hur-
tubise, O. Courtemanche, J. Du-
rand, J. Lapointe. Mlle M. Robert.
Mme B. Cayer, Mlle M. Cayer, Mme
M. Dubien, Mme E. Movneur, MÎle
L. Lemieux, Mlle A. Emard, Mme
Hill. H. Hill, Mme J. Moore, Mme
Johnston, Mme I. Slattery, M. et
Mme E. Pilon, J. Dignard, M, et
Mme A. Désormeaux, M. et Mme
A. Laplante, A.-V. Lafleur, Mlle
D Auclair, Mme D. Sanchez. Mme
F. Hanley, Mlle T. Sanchez. C. Du-
ford, Mme D. Cliche, Mme Paradis,
Mlle Paradis, Mme Belisle, Mlle
Belisle, M. et Mme P. Robert, N.
Charlebois, P.-E. Belisle, C. Char-
lebois, M. et Mme H. Landry, M.
et Mme F. Landry, M. et Mme J.
Landry, Mme R. Marchand, M.
et Mme W. Garand, Mlle F Ga-
rand, Mlle J. Séguin, J. Bélanger,
M. et Mme R. Séguin, M. et Mme
J.-V. Bourbonnais, M. et Mire R.
Vachon, M. et Mme E. Evraire Jr,
Mlle KX. Griffin, M. et Mme L.-J,
Chatelain, Mlle P. Vachon, C Mar-
cil, E. Sauvé, Mme M. Meldrum,
Mme E. Lachance, Mme J.-M. Ken-
nedy, M. et Mme J.-A. Desjardins,
C. Ducharme, M. et Mme E. Chaus-
sé, E.-J. Laverdure, M. et Mme L.
Lefebvre, Mme M.-L. Lanthier, O.
Thibault, Mme E. Warren, L. Ra-
cine Mlle M. Duimet, Mme £. Par-
ker, Mlle I. Beck. Mme H Me-
loche, M. et Mme M. Bertrand, M.
et Mme R.-J, Bastien, P. Gormley,
Mille R. Rothwell, M. E. Lellico,
Mlle M. Vachon, Mile R. Barry
Mlle L. Lawn, Mlle R. Momy Mme
A. Beauchamp, Mme G. Killeen,
J.-P. Hurtubise, R. Hurtubise,. M.
et Mme V. Hurtubise, Miles F.-H.
L. Vachon, Mlle ‘M.-B. Morin, M.
et Mme L. Lachance, R. Chaussé,
Milles T. el C. Carrière, Mlle S Du-
charme, Mlle Y¢la Ducharme, Mme
G. Degagné, M. et Mme T. Pot-
vin, F. Gagné, Mme I Gosselin,
Mile U. Malette, Mme L. Provost,

(armée), Ch. Ogilvy Ltée,|
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Les indigènes de Bornéo sont de bons:

guerriers quiont
Les indigènes de Bornéo sont

peut-être des hommes de petite
taille mais Jeur courage et leur
initiative sont comparables à ceux
des meilleurs guerriers du monde.

C’est du moins ce que prétend le
capitaine R. K. Chang, de Lillooet
et Vancouver, qui, en qualité de
membre du Corps des signaleurs

royal canadien, était en mission

spéciale dans le sud du Pacifi-

que. Il passa cing mois a faire la
guérilla dans les jungles de cette

île tropicale infestée de Japonais.
Animés du désir de se venger

des cruautés barbares que leur
avaient fait subir les troupes ja-
ponaises, les indigènes étaient
avides de se joindre aux forces
canadiennes, britanniques et aus-
traliennes envoyées dans ces zo-
nes pour harasser l’envahisseur.
Le capitaine Chang n'a pas donné
de chiffres précis quant au nom-
bre de Japonais “qui subirent le
sort qu'ils méritaient” au cours
de ces chasses à l'homme jaune,
mais il a déclaré qu’il y en avait
un ‘bon nombre”. Non seulement
ces guérilleros infligèrent de
lourdes pertes aux Japonais mais
ils s'acharnèrent surtout à rom-
pre les communications, les pri-
vant ainsi de ravitaillement et les
forçant à maintenir une vigilance
constante.

Diplômé en. génie de l'univer-
sité McGill de Montréal, le capi-
taine Chang faisait depuis deux
ens partie du personnel du Service
des communications électriques à
Ottawa lorsqu’il reçut l'ordre de
suivre un cours de commando et
de guérilla en vue de sa mission |
spéciale en Extrême-Orient.
En compagnie de quatre autres

Canadiens, le SMC James Shiu,
de Vancouver et San-Francisco,
le sergent Roy Chan, de Victoria,
les sergents Louis King et Nor-
man Low, de Vancouver, et d’un
groupe d'’officiers et hommes de
troupes australiennes et britan-
niques, le capitaine Chang fut
parachuté dans les régions isolées
de cette ile de l'archipel indo-
malais.
On avait auparavant fait la

liaison avec le chef des tribus
indigènes et les habitants avaient
reçu la promesse de recevoir
rourriture, vêtements, approvi-
sionnements médicaux, armes et
munitions, a la condition de se
joindre aux troupes de guérille-
ros. Inutile de dire que les tribus
acceptèrent avec empressement
car leurs provisions avaient été
liquidées par l'envahisseur japo-
nais et, par-dessus tout, ils y voy-
zient une magnifique occasion de
se venger de l'ennemi.

Les Japonais craignaient, et
avec raison, la vindicte des habi-
tants de l'ile sachant bien qu'un
jour ou l’autre leurs têtes pou-
vaient devenir un trophée de
guerre, ‘car, déclara le capitaine
Chang, c'est la façon locale de
regler les comptes”.

Entrainer les “Dyaks” — c'est
ainsi qu'on appelle ces indige-
nes — au maniement des armes
constituait Une lourde tâche mais
ils se révélèrent rapidement d'ex-
cellents tireurs surtout lorsque la
cible était une tête de Japonais,
si bien camouflée fut-elle dans
ces brousses tropicales.
En retour cependant les trou-

pes alliées apprirent des indige-
nes comment manoeuvrer dans la
brousse et surtout comment ma-

nier le “parang’, terrible coute-
las que portent les guerriers
“Dyaks”. Ces derniers savent
d'ailleurs décocher avec un art
consommé le dard empoisonné.

“Je n'ai jamais trouvé de tra-
ces de cannibalisme parmi ces
coupeurs de tête, expliqua le ca-
pitaine Chang, mais j'ai assisté
à leurs cérémonies religieuses, au
cours desquelles ils versent du
vin dans la bouche d'une tête cou-
pée pour ensuite, après que cette
boisson eut passé par la gorge
pour tomber dans un récipient,
boire cette liqueur dans l’espoir
d'en retirer quelque chose du cou-
rage de la victime”.

La collection des têtes est
d’ailleurs nécessaire aux jeunes
indigènes qui veulent se qualifier
au point de vue militaire. C'est en
quelque sorte un moyen d'obtenir
son brevet d'officier, fait obser-
ver le capitaine, et plus le guer-
rier possède de têtes dans sa hut-
te plus son prestige est grand
parmi ses compatriotes.

Il va sans dire que l'abord de
ces hommes exigea autant de tac:
que de courage, ct le capitaine
Chang a fait remarquer aue les
officiers et hommes de troupe de
cette mission spéciale ont fait
 

 

Mme O. Gagné, Mme L. Dignard,
C. Legault, Miles L. et J. Dignard,
A. Legault, Mlle L. Joubarne, Mlle
M.-A. Latrémoudille, Mlle A. Latré-
mouille, M. et Mme G. Latrémouil-
le, Mlle f.atrémouille, F. La-
tour, Mlle M. Grignon, M. ét Mme
J. Dagenais, M. et Mme C. .Joirier,
MmeL. Mlle G. Ray, Mlles 3 et J.
Marcil, Dr et Mme R. Gagné, M. et
Mme P. Gagne, M. et Mme I Ga-
gné, Mme A. Gagné, Mlles C. et
S. Gagné, R. Gagné, M. et Mme
G. Gagné. M. et Mme O. Lalande,
Mlle J.-T.-G. Robert, Sr. Sup. de
I'Hop. Gén. d’0Ottawa, M. et Mme
A. Goulet, Mlle M. Goulet, Mme
Brazeau, Mme §. Fillion, Mme G.
Fontaine, M. ct Mme G. Landry,
Mme A. Carriére, Mme A. De-
Grandmond, Mlle C. DeGrand-
mond, M. et Mme L. Sigouin, Mlle
L. Hawkshaw, M et Mme J.-A. Va-
chon, E. Duford, d'Ilion; M. et
Mme P. Ducharme, Détroit: M. R.
Ducharme, Détroit; M, et Mme M.
Desmarais, Utica; M. et Mme C.
Ducharme, Cochrane; M. et Mme
F. Ducharme, Détroit; R. Duford.
Halifax.
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rempli leur devoir

Le cap. R. K. CHANG

preuve à un haut degré de l'un
et de l'autre.

“De simples soldats et des
sous-officiers partaient parfois a-
vec une patrouille composée d'une

douzaine d'indigènes pour aller
vivre au loin pendant quelques
jours”, raconta-t-il. “Ils ont fait
preuve d'une bravoure et d'une
endurance exceptionnelles et leur
faculté d'adaptation à cette étran-
ge vie de guérilla fut simplement
merveilleuse”. Pour l'indigéne le
chef était surnommé ‘‘’Tuan Bo-
sar”, ce qui signifie “chef blanc”
en langue malaise.

Le ‘perahu’, sorte de canot
utilisé par les indigènes et taillé
à même un trone d'arbre, cons-
tituait le meilleur moyen de
transport mais aussi le plus dan-
gereux; cependant. la plupart du
temps, les patrouilles voyageaient
par voie de terre.

“Les forces ennemies nous é-
taient supérieures de 50 à un
lorsque nous arrivâmes dans ces
1égions, déclara le capitaine, mais
au jour V-J nous avions réduit
de beaucoup cetle disproportion”.

Les patrouilles ne frappaient
jamais sans être assurées d'avance
d’au moins 90 pour cent de vic-
times. ‘Nous faisions toujours en
sorte d’avoir l'avantage, expliqua-
t-il, et les résultats ont récom-
pensé notre prudence”.

Les membres de cette mission
spéciale ont eu à subir un grand!
nombre de privations, dont la pi-
ve était la pénurie de tabac. Si le
soldat avait toujours une ‘*‘rouleu-
se” à la main il se comportait a-
vec plus d’ardeur et d'enthousias-
me, La chair des animaux sauva-
ges de l'endroit était ajoutée aux
rations, distribuées par avion avec
la régularité du laitier. Le cour-
rier aéricn en provenance du Ca-
nada parvenait aux hommes de
ces avant-postes a peine trois se-
maines apres avoir été jeté à la
poste.

On maintenail des relations ré-
gulières avec le quartier général
divisionnaire de Labuan, à Bor-
néo, et c’est grâce à ces commu-
nications que les membres de cet-
te mission apprirent la capitula-
tion des Japonais.

Les Canadiens furent ramenés
de Bornéo à bord d’un avion Ca-
talina, baptisé du nom de “Da-
vid Horneli” en souvenir de cet
aviateur canadien qui fut décore
de la Croix Victoria pour ses ex-
ploits au-dessus de l'Atlantique.

Le capitaine Chang, actuelle-
mant à Ottawa, est rentré au pays
le 5 janvier 1946.
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Pour prévenir
les explosions

de fournaises
Les incendies sont plus nom-

breux que d'habitude, en diverses
villes, dans les établissements de
commerce, et ils sont dûs souvent
aux explosions de fournaises, ainsi
que le rapportent les journaux,

Afin de prévenir autant que po-
sible de pareils accidents dans
Hull, le directeur Emile Bond, du
service des incendies, a entrepris
de faire faire l'Inspection des ins-
tallations de chauffage, pour fin
de prévention, dans les établisse-
ments commerciaux de la ville.
Quatre inspecteurs, membres du
service, ont été mis sur ia route
ce matin.

C'est une intiative dont Jes
commerçants. les premiers béné-
ficiaires, doivent se louer, et elle
profite aussi à toute la communau-
té. qui a toujours intérêt à ce que

Causerie sur le
téléphone au
Rotary d’Aylmer

=

M. Léo Robillard a parlé de
l’histoire du téléphone, hier, au
Rotary d'Ayimer, depuis les dé-
buts de cette invention par Alexan-
der Graham Bell, à Brantford, il
y a plus de 70 ans, jusqu'aux mel»
veilleux développements atteints
de nos jours. Le Canada a tracé la
voie dans ce domaine. Il est le
pays du monde où l'usage de ce
moyen de communication est le
plus répandu, avec une moyennc

: de 15 appareils par 100 &mes de
population. Grâce au téléphone,
qui s’est introduit partout, les af-
faires se font plus facilement et
plus rapidement, et, durant la
gur-re, les communications télé

:| phoniques ont aidé considérable-
ment à marcher vers la victoire
maintenant acquise.
Le conférencier a été présenté

par J. McLean et remercié par le
capt. J. Parkes. Le vice-président
T, Ritchie présidait.
———

Pte-Gatineau
aura sa classe

industrielle
La Commission scolaire de Ple-

Gatineau annonce l'ouverture
d’une classe industrielle dans son
école de garçons, et elle s’adres-
sera sans tarder au député du
comté pour obtenir un octroi de
la province afin de l'organiser et
de la maintenir. On se bornera
cette année, comme programme,
au découpage et à l’ajustage du
bois, ainsi qu’au dessin géomé-
trique.

Quant au projet de la recons-
truction de l’école des filles, il
a été résolu d'envoyer des délé-
gués à Québec afin d'exposer plus
à fond la situation financière de
la Commission et l’on verra en-
suite aux démarches additionnel-
les pour fixer la date du commen-
cement des travaux. La nouvelle
école doit comprendre 14 classes,
une salle académique, une classe
d'enseignement ménager, et tou-
tes les accommodations modernes
requises.

Vu le grand nombre de classes
des garçons, en plus de la classe
industrielle, il a été décidé de
demander aux Frères de l'Ins-
truction Chrétienne, en charge de
l'enseignement, de nommer un
frère pour s'occuper exclusive-
ment de la direction.

M. Théodore Maisonneuve a
été engagé comme contrôleur des
absences, en remplacement du dé-
missionnaire.

 te

Dommages de $700
causés a Aylmer

——

Un incendie a causé hier des |
dommages de $700 au garage de
W. E. Morris, chemin de Eardley,
Aylmer. Il a été allumé par un
poêle surchauffe. Les pompiers
ont combattu les flammes, sous la
direction du chef Alfred Léon. On

avait eu le temps de sortir les autos
et camions qui s’y trouvaient.

  

 

Sténographe
On demande sténographes bi-
lingues immédiatement, position
permanente, S'adresser

AIME GUERTIN & Cie

103, rue Principale, Hull

 

 

 

ON DEMANDE
2 caissières. S'adresser

A. L. RAYMOND

206, rue Champlain

 

 

 

PERDU
Pare-choc d’auto, dans Hull.

Taxi Henri, rue Principale. Tél.

2-2865. Récompense.

 

AVIS
Le capitaine J.-P. Cor-

meau, fils de M. et Mme
Joseph Cormeau, est
attendu sur le Queen Eli-
zabeth à New York au-
jourd'hui. 

les incendies soient évités.  

 

 

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. où sur rendez-vous

138, rue Wellington. Hull Qué. Tél 2-2803

 

 

 

BOIS DE
Matériaux de constsuction — Combustible de toutes sortes. 

—

30, rue St-Jacques, Hull 
  

BOUCHER FRERES

MOULIN

Tél. : 5-7231   
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Grand congrès régional de l’Institut
Pédagogique t

KAPUSKASING (Ont)

enuà Kapuskasing
(D.N.

C.) — Le premier Congrès qui
réunissait les maîtres et maîtres-

régions de Hearst, Cochrane, et
Kapuskasing, débuta de façon re-
ligieusement
grand'messe

démontra avec une éloquente

solennelle par une
le vendredi, 8 fé- | Créateur, et son

vNer, à l’église de l'Immaculée | Veut dire connaître son âme, do-
Conception, Kapuskasing. Le Ré- | minatrice des sens, et de tout
vérend Pére André Cary. O.M.I. | ce qui pourrait être un danger

| pour sa liberté … cela veut dire
faire de soi-même un Christ vi-!conviction que “Le Christ est le

Roi des Intelligences”.

L'Esprit du Seigneur reposera
sur lui — l'Eglise de sagesse et
d'intelligence” — Par les inven-
tions et les découvertes, tout ce
qui est créé dans l'air, sur terre |
et sous terre est au service de
l'homme. De là est venu l'Or-
queil de la Science, chez tant
d'hommes … De là, ce mot qui!
est tout un programme: “LIBER- |

 

Maître …

vant.
Tous les invités et congressis-

! tes se réunirent à la salle parois-
| stale pour les séances d’étude.
! Le Révérend Frère Georges-Ar-
mand s. c. président de cette as-

! semblée, expliqua les raisons d'é-
|tre de notre Congres: “Nous vou-
lons nous connaître; nous rensei-
gner sur notre position profes-

nous organiser; noussionnelle:
TE” de la PENSEE, de la RE- perfectionner de plus en plus.”

cherche, de l'Enseignement, du
Savoir”! Mais dites-moi, sérieuse-
ment: La Science avec ses inven-
tions et sa technique, avec ses in-
vestigations et ses recherches .
a-t-elle rendu les hommes plus
heureux? Ceux qui ont voulu ex-
plorer les plus hauts domaines
de la connaissance: Dieu, âme,
conscience, existence, liberté
ont-ils beaucoup servi l’'humani-
té? Ont-ils apporté plus de véri-
té? de moralité? de bonheur? ..

C’est pour cela que notre
temps, plus que fout autre. de-
mande, exige. un Souverain Mai-
{re des intelligences. un “Maitre
de la Science” qui le guide (sû-|
rement) vers la VERITE. Et, il
existe: c'est le “CHRIST” Jésus | Pp
auquel nous apportons ce matin,
nos hommages, comme au “Roi

des Intelligences” car nous trou-
vons en Lui: I. La lumière de
d'esprit . II. Le Guide de l’es-
prit.
I Jésus, Lumière de l'esprit
Jésus possède la Science totale

comme homme, par l’Union inef-
fable de la nature humaine avec
Ja 2ème personne de la Trinité
Son Intelligence, recoit une telle
puissance. une telle plénitude
que J*sus connaît tout ce qui ex-
iste. dans le passé, le présent. l’a-
venir, même les pensées les plus
secrètes des hommes
Pour Lui. il n'y a pas de “pro-

blème” … II possède la vérité …
Il se nomme lui-même la “Lu-
mière du monde”.

Cette “Science Universelle” de
Jésus, elle apparaît dans son in-
comparable sagesse de gouverne-
ment, dans la supériorité de son
enseignement. Souverain Maître
du monde, Il connaît exactement
des direction. les oppositions. les
difficultés qui s'y rencontrent
dans la vie des Etats et des Nations
Il connaît les problèmes qui ob-
sèdent les pauvres. Il voit les dif-
ficultés du paysan, du pâtre, de
la veuve . Il voit le surmena-
ge de l’emplové les poursuites
des hommes d’affaires . Il sait
l'indifférence des prétendus sa-
ges de ce monde. la sévérité en-
vers les coupables et
cheurs, la cruauté des jouisseurs
da dureté,
pauvres, les exactions commises
dans les nations, ‘parmi les peu-
ples, sur toute la terre.
Avec le même éclat. après sa

maîtrise de gouvernement, nous
apparaît sa “Science Pédagogi-
que” sa puissance de formation.
Ii est l’exemple vivant de l’Edu-

I'éduca-
tion une “méthode” et un “but”.

C’est au nom de Dieu que les

cateur.... et 11 donne a

maîtres doivent exiger de leurs
élèves, le respect. l’obéissance, la
confiance et l'affection …
La patience—En face de la fai-

blesse, de la légèreté, de l’étour
derie du jeune âge, et, de l'ado-
lescence, les “maîtres doivent
avoir d’inépuisables provisions
d'indulgence, de même, le père
et la mère, et tous ceux qui s'oc-
cupent de l’enfance. Cette vertu
par excellence qui fait le vérita-
ble éducateur, nous le
quons dans Jésus, quand nous re-
marquons tous les graves man-
quements de ses disciples

Il met en pratique cc qu'il
prêche el enseigne aux autres:
la pauvreté. le travail, l'amour
des ennemis, l'humilité, l'amour
du sacrifice. la pureté Oui, le
Christ est bien le “MODELE”.
par excellence, de l’Educateur.
METHODE — Egalement. Il a

une ‘Méthode unique” d'Educa-
tion, et bien supérieure à toute
autre Il a montré l'art de “For
mer des Disciples”. Partout ou
Il rencontre la vertu, Il la récom-
pense. Ses miracles ne sont pas
seulement la preuve de sa divi-
nité, mais par dessus tout. de la
“BONTE” par laquelle TI veut
s'attacher les coeurs C'est
“Homme de Bien” L'Apôtre nous
le présente done, comme attirant
a Lui, les hommes de toutes les
classes, de toutes les conditions.
C'est la “Méthode de douceur”.
Mais Jésus emploic. tour a tour,
la manière douce. et. la manière
forte, en vrai maitre. éducateur.
Tout le travail d'Education en-

trepris par le Maitre. a un BUT,
Et ce “BUT”. — qui est celui
de toute éducation, est de faire
atteindre la “vie éternelle” à la-
quelle tous sont appelés. L'étu-
diant doit modeler son âme sur
celle du Christ. C'est pourquoi
la RELIGION est le levier le plus
puissant de l'Education et de la
Civilisation, et. c'est du respect
qu'il porte aux choses religieuses
que dépend pour un peuple. son
clévation et sa grandeur, ou sa
diminution et sa chite

Etre civilisé. cela ne veut pas
dire, avoir plusieurs moteurs
dans les usines, ou les ateliers …

 

HARASSE, FOURBU
Nul goût pour le travail, lejeu
PRENE er LAXATIF & AMERSTONIQUE
Pas d'appétit ? Maux de tête, bilieux, irndiges-
tion ? Si causé par constipation, ayez confiance
renez les Herbes indigènes de Bliss. Tonique
XATIF FT AMERS. Huit ingrédient

d'origine végétale géctirent ses 4 ACTIONS--
(1) favorise l'élimination des reine, des intestins,
(2) tonifie: aprétit estomac, (3) stimule: flitx
diliaire, aïde Ja digestion (4) aide à éviter le
gar. $1.00, 50:, 2S¢. Pharmacies. (TABLETTES)

HERBES INDIGENES DE BLISS  
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La secrétaire de l’Institut Pé-
| dagogique. Révérende Soeur Ste-

lecture du
Tapport de la première réunion
de l'exécutif et de la prépara- |

Cécilia, s.g.c. donna

tion et organisation du Congres.

te de 1'Association de I’Enseigne-
ment Francais en Ontario, traita
du travail qu’accomplit l'A.EF.
à travers la province. Elle expli
qua d’abord l'historique de notre
Association: ses buts: Perfection-
ner l’enseignement et améliorer
les conditions des instituteurs.

Les congressistes prirent une
part très active aux délibérations
auxquelles assistèrent également
les invités d'honneur.

Révérende Soeur Joseph de la
aix, a.s.v. illustra l’importance

| des centres d’intérêt dans l'en-
seignement de la composition en
orenant comme sujet “La Famil-
le”.
Monsieur Joseph Beaulieu. di-

i recteur-adjoint de l'enseignement
| du chant en Ontario donna une

sur l'enseignement de
nos écoles.

véhicule très

 

causerie
l cette matière dans
‘Le chant est un

- | puissant. aussi son influence es‘
très grande. Comment et Pour-
quoi doit-on s’en servir pour fal
re l'éducation des enfants à l’éco-
le et au foyer?…
Révérende Soeur Marie-de-Na-'

à un groupe d’élève de 6e année
“La proposition et ses parties es-

: sentielles”. Les élèves illustrè-
| rent comment le jeu des enve-
| loppes et l’analvse graphique
sont des aides efficaces pour fai-
re assimiler les premiéres no-

{

t|

|

|
| zareth, s.g.c. enseigne brièvement
|

Tr

de Jannée.
Le samedi, neuf février,

sieur Robert Gauthier, ‘Directeur
de l'enseignement du Français en

‘ Ontario exhorta fortement. les
maitresses de lére année a divi
ser leurs élèves d'après leur dé-
veloppement. Il faut que les en-
fants apprennent à parler avant
d’écrire, donc importance de la
conversation avant l’étude méca-
nique de la lecture.

  

instituteurs, d’inspirer aux élèves
uaute ; le goût de la terre, de s’unir au-|

l’injustice envers les tour d'une idée religieuse et na-
tionale et dans la ferme résolu-
tion de développer l’enfant pour

‘ servir son église et sa patrie afin
de conserver l'héritage laissé
par nos ancêtres.

Les élèves de la 8e année sous
la direction de Révérende Soenr
Louis-Raphaël, s.g.c.

re aux Aieux” ;
Comme mot de fin, Monsieur

cela ne veut pas dire, consigner
toutes les recherches dans les li-

| vres, NON... ETRE CIVILISE ce-
ses de l'Institut Pédagogique des | la veut dire, VIVRE sous la di-

i rection d'une intelligence murie
| par la reflection et la pensée …
cela veut dire connaître Dieu, son

cela

a i ARE

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 20 FEVRIER 1946

 

 
Le nouveau sedan Champion Studebacker
 

Mlle Thérèse Allard, Présiden-

tions d’analyse logique au début

Mon-

‘noît, diacre, et M. l'abbé S. Char-
, trand, sous-diacre.
Notre-Dame, d'Ottawa, M. l'abbé

Le conférencier demanda aux|

i 259, rue St-Patrice.

| Denis, décédée le 17 février 1946,

i matin, a neuf heures, au milieu |
chantèrent ; d’un grand concours de parents

“Madeleine de Verchéres”, “Gloi- et d’amis. |

| salons funéraires Gauthier, 259, rue chanté par M. le curé H.-A. Poi-!

Se présentant avec de nouvelles' agencements de luxe dans les mo-
qualités d’éiégance, de fonctionne-' dèles d’avant-guerre. Ces caracté-
(ment et d'agencements luxueux, ; ristiques sont maintenant régulié-

 
le nouveau Studebaker Skyway res, telles que les volants de luxe,
Champion est en étalage à la Ca-'les lumières dômes automatiques
nada Motor Sales, 303, rue Queen, dans tous les modèles: feux auto-
Ottawa, Ont. matiques dans le compartiment

Quatre genres de carrosseries, | d’arrière dans les sedans à quatre
sedan a deux et quatre portes et Portes, métal brillant pour les
deux séries de coupés—disponibles , l'ayures de la carrosserie, les pare-
dans la nouvelle série. Ils sont des ‘ brises, et les moulures des fenê-
plus confortables et ils comportent tres en arrière et au côté.
bien des caractéristiques nouvelles |  Claxons doubles, visières doubles
qu'on ne saurait imaginer apres les ainsi que les pare-brise, repose-

quatre années d'arrêt dans l'iN-: bras sur les deux portes d'avant,
dustrie des autos de plaisance. | détails qui augmentent beaucoup

Il y a la nouvelle conception le confort et la sécurité. Les in-

“Skyway”. dans une grande va-, térieurs sont remarquables par l’u-

ciété de couleurs dans la catégorie sage de riche cordé Bedford de
des autos à bas prix. Ces modèles | laine commetissu de capitonnage.
ont des lignes réduites de carrosse-| Le moteur Champion à six cylin-
ries, le tout a sa plus simple ex-|dres, qui a subi les plus rigou-
pression. La capote, des barde-boue  reuses épreuves, est inchangé.
ei le tonneau sont très captivants. L'on remarquera le retour des
Une brillante nouvelle grille, avec pistons en un alliage d’aluminium,
une forte monture horizontale dans ' que l'on cessa d'utiliser en 1941
oute la largeur du radiateur et. en raison de la rareté de cc maté-
des garde-boue, assurent des pro-; riel en temps de guerre. La substi-
portions élégantes, Des pare-chocs  tution de l'aluminium à la fonte
robustes avec des gardes verticaux réduit la pesanteur du piston par
augmentent l'apparence du véhi-|

, cule. |

 
plus de la moitié et assure une’
plus longue durée.

A l'extérieur et à l'intérieur les Dans les châssis l'on remarque,

nouveaux modèles comportent des

|

de nouveaux ressorts. La|

caractéristiques qui étaient des|a été améliorée par l’amélioration

 
de l'extrémité des feuilles ct l'in-
troduction du devantet de l'arrière
baignant dans l'huile, insertions
pleine longueur dénommées Flex-
O-liners. Cela a pour fin de ré-
duire la friction des feuilles et
d'assurer une action plus souple
des ressorts pour bien des milles
de la durée de l'auto. Le tout fa-.
cilite aussi la conduite en grande
douceur. Les surfaces métalliques
ont subi un procédé qui leur donne
une nouvelle robustesse.

Les châssis comportent aussi l'é-
toutieur automatique. l'écran flo-
to à Fhuile, le nettoyeur à air
grande capacité et quatre freins
hydrauliques réglés au pied. Un
accumulateur de 15 plaques rem-
place la batterie à 13 plaques. La
transmission soutient des engrena-
ges silencieux. Le Studebaker est
aussi plus doux pour les pneus,
ce qui est un point économique
des plus appréciables. Le format
des pneus est de 16 x 5.50.

Fermoirs rotatifs des portes sans
bruits, une caractéristique du
Champion. L'overdrive donne plus ;
de souplesse et plus de parcours.

| par gallon d'essence aux grandes
vitesses, en montant les côtes, et
le climatiseur fait circuler Pair
pour l'hiver et l'été. Ce dispositif
peut être obtenu à un léger sup-
plément. ’

 
 

PEMBROKE (Ont) (D.N.C)) —
Samedi matin, ont eu lieu lzs fu-

I nérailles de Mme Harry Ellis, née’
{Mary Laronde. Le service fut:
‘chanté en la cathédrale. !

La defunte, fille de M. et Mme
Peter Laronde, est decédée a Gra-'
venhurst, Ont, à l’âge de 22 ans.
“lle est née à Pembroke et a fré-
quenté l'école séparée de notre

; ville. Lui survivent, outre son
; époux, un fils, Vincent, ses pa-
,rents M. et Mme P. Laronde,
,une soeur, Althea, et deux frères,
Clarence et Peter, tous à la
maison.

L’inhumation de Mme Ellis eut
i lieu au cimetière paroissiale de
Pembroke.

Mme J. Blanchard
CORNWALL (Ont.) (D.N.C.) —

A l'église St-Jean-Busco, ces jours
; derniers, curent lieu les funé-

l'âge de 91 ans, ont eu lieu ce railles de Mme J. Blanchard, dont|
la mort est survenue à sa rési-

, dence, lle rue, st, Elle était
Le cortège quitta les, âge de 48 ans. Le service fut

° Mme Harry Ellis

Funérailles ;
Mlle Octavie Châteauvert

Les funérailles de Mlle Octavie
Châteauvert, décédée samedi, le
16 février. à l'âge de 76 ans, ont

eu lieu ce matin, en la basilique, à
8h. Mgr O. Lalonde fit la levée
du corps et chanta aussi le ser-
vice. assisté de M. l'abbé A. Be-

 

Au cimetière

Calixte Landry récita les dernières
prières.

Les {funérailles étaient sous la
direction de la maison Gauthier,  Mme Eustache Ouimet

Les  funérailles de Mme]
Eustache Ouimet née Rosalie St-!

 

s
a

1

St-Patrice, pour se rendre a'rier. L'inhumation eut lieu au ci-

l'Inspecteur François Moreau fé- | l’église Ste-Trinité, de Rockland. | metière de la Pointe-aux-Pins.
licita tous ceux et celles qui ent |M. l’abbé J.-P. St-Germain fit la
fait de ce Congrès un franc suc-
cès. .

Des questions très intéressan-
tes concernant l’AE.F. le fonds
de pension et le progrès des élè-
ves furent discutées.

 

Une conversion

s'est onérée à

Chelmsfard, Ont.
CHELMSFORD Ont. (D.N.C.)

—Un citoven de notre localité
depuis quelque temps seulement,
M. Paul Shaak fut reçu cette se-
maine dans le giron de l'Eglise
catholique, par M. l'abbé Jacques
Michaud, vicaire de la paroisse.
M. Shaak, un employé de l'Inter-
national Nickel Co. à Levack.
fut baptisé dimanche en la sacris-
tie de notre église paroissiale,
tructions religieuses données par
après avoir reçu une série d’ins-
le vicaire. Le parrain et la mar-
raine pour la circonstance furent
M. et Mme Alex Beaudry, de
Larchwood. M. Shaak fera au
ecurs de la semaine sa première

M. Shaak a désiré embrasser
le catholicisme à la suite de lec-

instructives dans ce sens.
faites après ses heures d'ouvrage
pendant qu'il demeurait à Levak.

ma

Rapportfavorable
Dans son rapport annuel pré-

senté hier aux membres de la
commission de police de Nepean,
le chef Borden Conley dévoile que
sur 276 arrestations en 1945, un

de 246 condamnations sont
cnregistrées. On avait prévu des
dépenses de S12.087. mais en ré-
alité, il en a coûté $12,045, pour
faire fonctionner le département.
Les 17 automobiles volées pen-

dant l’année furent toutes re-
trouvées. Les objets volés se
chiffrent à $24,110, et de ce mon-
tant, on a retrouvé une valeur
de $14,771. Sur 88 arrestations,
24 furent effectuées pour les corps
de police avoisinants.

Le rapport a été reçu et adop-
té par le juge A.-G. McDougall,
président; le magistrat Glenn E.
Strike; et M. Garfield Cummings.
maire du canton de Nepean. Les
irois sont membres de la com-

teau,

France, de Belgique

; Falconbridge, Gérard, d'Orillia, et
; Une soeur, Dora, d'Espanola.

à Garson, e trésidait à Hanmer de- ‘

La défunte laisse dans le deuil,
levée du corps ct le R. P. J. Fil- ‘quatre fils, Maurice Blanchard, de

omi, chanta le service retour d'outre-mer après trois,
assisté des RR. PP. G. Champagne, | années passées en France, Bel-
omi, et D. Plaisance, o.m.i,|gique, Hollande et Allemagne,
comme diacre et sous-diacre' Adolphe Cousineai, Léo et Gérald
L'inhumation fut faite au cime- Blanchard; deux ‘illes, Mlle Anita
tière paroissial de Rockland-Est. | Blanchard et Charles Blanchard,

M. Philippe Bertrand tous de Cornwall; trois soeurs, ;
SUDBURY (Ont.) (D.N.C.) — | Mme Norman Lalonde, de Dundee,

Le soldat Philippe Bertrand, fils: Qué, Mme Danie] Ruest, de Ri-
de feu Mme L. Bertrand, de Sud- 'mouski, Qué., Mme A. Haines, de
bury, est décédé vendredi, à Lachine, Qué, et deux frères,
l'hôpital militaire Weston, à l'âge John Lemieux, de Cornwall, et
de 24 ans.  Rapalrié au mois de Oscar Lemieux, de Malone, N.-Y.
juin dernier, il s'était engagé dans Mn:» da Laporte

lar'mée canadienne, en octobre} SUDBURY (Ont.) (D.N.C.)
1942. 1! fit son entrainement à, Les funérailles de Mme Ida La-
North-Bay et au camp Borden, porte ont eu lieu en l'église St-
avant d'aller outre-mer, en juillet Jean-de-Brébeuf, le 18 février.
1943. Il fit les campagnes de Mgr J.-H. Coallier, P.D,, V.F., offi-

et d'Alle- Ciait. La défunte, âgée de 49 ans,
Deux frères, le caporal succomba à l'hôpital St-Joseph,

de | vendredi soir. Elle naquit à Fort-
;Coulonge, file de Mme Rose
Soucie, de Windsor, et rüsidait à
Sudbury depuis 1930. Lui sur-
vivent, outre son époux, cinq en-
fants, Roland, Léo, Thérèse et
Georgette, à la maison, et Lau-
rette, de Toronto; cing soeurs,

magne.
Norman, à l'hôpital Christie,
Toronto, et Armand, furent blessés
en service actif. Lui survivent,
outre ces deux frères, Gilbert, de

Mme R. Robillard
SUDBURY (Ont.) (D.N.C)

I’Hydro de Sudbury
accuse un profit

net de $11,741.87
_

SUDBURY, (Ont.) — — L'actif
courant de la Commission de
l’Hydro électrique de Sudbury est
de $1,413,148.26. La commission
accuse un profit net de $11,741.87
durant l'année 1945. A part ce
profit, la commission a racheté
des débentures pour une valeur
de $11,247.14, laissant encore des
débentures au montant de $66,
707.59.

Ces statistiques ont été présen-
tées par l'auditeur H-T. Me-
Donald, de la commission provin-
ciale, lors d'une réunion de la
commission locale. le 15 février.

Les fonds de réserve pour la
construction d’un édifice sont de
$100.000. La commission sent le
besoin de construire son propre
édifice puisqu’elle débourse la
somme annuelle de $5,000 pour
loyer de bureaux et d'entrepôts.

Les employés de l'union des
employés de la ville et de la com-
mission locale de l'hydro projet-
tent un nouveau contrat avec
leurs employeurs. >

L’union des employés de la
ville fait remarquer que le grand
nombre de jours fériés affecte
leurs salaires; ils désirent travail-
ler durant plusieurs de ces jours
fériés aux salaires ordinaires.

Le salaire des employés de la
ville et de la Commission est de
60 cents l'heure, pour les ouvriers
apprentis et jusqu’à concurrence
de 93 cents l'heure, pour les ou-
vriers classifiés. L'échelle du sa-
laire se compare favorablement
avec celle des autres villes de la
province sauf pour le salaire
maximum de 93 cents l’heure, qui,
à Toronto, est plus élevé.
ee4

Où déposer le colis
Lorsqu'une personne va au bu-

reau de poste s’informer d’un co-
lis perdu la première question
qu’on lui pose est celle-ci “Où
avez-vous déposé le colis?” et
très souvent la réponse est: “Je

Mme R. Robillard, âgée de 26 ans,

|

Mmes L. Larocheile, R. Kennedy | l'ai i -
est décédée à l'hôpital de mater-

|

et E. Perrault, Mlles Florence ot tra2 sur la boite aux let
nité Cameron, vendred: dernier. Marguerite Soucie, toutes de| La poste fait installer des boi-Les funérailles ont eu lieu en

|

Windsor. L'inhumation fut faite

|

tes spéciales à des endroits com-l'église Ste-Anne, de Sudbury,

|

au cimetière catholique de Sud-| modes‘ dans les grandes villes
lundi matin le 18 février. La dé-

|

bury. pour que le public y dépose ses
funte, née Berthe Perron, naquit
à Cobalt et demeura à Burwash
durant 12 ans, avant de s'établir |

 ——_

Les cercles
< 7»
à l'oeuvre
BOUCHETTE, (Qué.) — Le 14

avait lieu à la demeure de Mme ;
M. Richard, les élections des
dames fermières, ainsi qu’un con-

; cours de linges à vaisselles avec
| appliqués et d'écheveaux de laine
domestique. Voici les noms des
fermières élues: Mme Cyrille Mo-… A rin, secrétaire - trésorière:

tière catholique de Sudbury. Antoine - Lue Carle, présidente.
; Mme Mathilda Patry : Mme Victor Major, vice-présiden-

SUDBURY (Ont) (D.N.C.) —! te: Mme Napoléon Richard, bi-
Mme Mathilda Patry, 332, rue bliothécaire: Mme Pierre Richard,
Leslie. est décédée samedi matin, ; 1ère conseillère, Mlle Madeleineà l'hôpital! St-Joseph, à l'âge de ‘ Mathieu, 2e conseillère: Mile Vi-
80 ans. Née Mathilda Riopel, elle taline Mathieu, 3e conseillère. Lesnaquit à Bouchette, Qué., et de-; Prix pour linge à vaisselle furent
meura pendant 40 ans a Maniwaki, | 838nés par Mme Pierre Richard,
avant de s'établir à Sudbury il y a | Mme Victor Major, Mlle Madelei-
4 ans, résidant chez son neveu, U, | 12 Mathieu, Mme Vézina et Mme
Riopel. Lui survivent, une fille, ‘ F. Gagnon. Pour l’écheveau de

puis cinq mois. Lui
outre son époux, cinq

Jean, Gérald, Robert, Lorraine
et un nouveau-né: deux frères,
Hector et Joseph Perron, de
Windsor; deux soeurs, la R. S,
Honoraine, d'Ottawa, ect Mme G
Larivière, de Burwash.

L’inhumation fut faite au cime-

survivent, :
enfants, |

  

colis, car on ne doit jamais pla-
cer un colis sur une boîte aux
lettres, il serait à la merci des
gens malhonnétes ou des enfants
malicieux.

Vous voulæ n'est-ce pas que la
poste prenne soin de vos colis:
alors il est aussi illogique pour
vous de placer un colis sur une
boîte aux lettres que pour un
facteur lorsqu'il en fait la livrai-
son, de le mettre à votre porte,
où il est exposé à se faire voler.
La prochaine fois que vous ex-
pédierez un colis n'oubliez pas de
le déposer dans une boite aux co-
lis ou au bureau de poste princi-
pal ou encore a un sub-nffice.
Donnez à vos envois le même soin
que vous attendez de la poste, et
vous serez parfaitement servis.

EEa re

ON OFFRE DES TRIPLEES
—

WASHINGTON (PA) Des
triplées de onze jours ont été of-Mme J.-Paul, de Rouyn, et une laine: ler prix, Mme Major: 2e,

seur, Mme E. Pauzé, de Sudbury.
Le corps fut transporté & Mani-

waki, samedi soir, ou eurent lieu
les funérailles, en l'église Notre.
pam: de l'Assomption. lundi ma-
in
L'inhumation fut faite au cime- mission de police. tière catholique de Maniwaki.

Mme Pierre Richard; 3e, Mme
Cyrille Morin; 4e, Mme F. Ga-
gnon; 5e, Mme Vézina. Pour le
prochain mois, nous aurons à
faire un bonnet et des mitaines
sport pour jeune fille, ainsi que
tabouret recouvert. Les dames

| sont toutes très encouragées au
travail.

fertes pour adoption par un jeune
couple qui déclare être trop pau-
vre pour prendre soin d'elles.
Plus d'une vingtaine de foyers
sans enfants ont immédiatement
offert de s’en charger. La mère est
une employée du gouvernement âgée de 22 ans. Le père est un
ancien combattant.

Cinq

 

Nouvelles de la Garde à pied Les compagnies de
Chelmsford, Ont. |est fêtée par le taxis peuvent se
“esvertessont depus| deUXiéme_bataillon former librementde nos perforateurs sont depuis

quelques jours, à l’emploi de la
mine Ontario Nickel au nord-est
de Garson Mine sur le chemin
Skead. Cette mine continue ses
opérations après un certain temps
de tranquillité. Les mineurs sont :
MM. Ovide Beaulieu, Percv Cas
tonguay, Maurice Ricard. Roland
Rodriguez, Paul Harrison et Lu-
cien Blais. Une machine perfo-
reuse est utilisée pour les opéra-
tions en profondeur, tandis que
l’autre est aux opérations de sur-
face.

Ces jours derniers à 1 mille et
demi au nord de notre paroisse
une autre perforeuse a été ins-
tallée par une compagnie minié-
re intéressée aux possibilités de

Les frères d'armes du premier SUDBURY (Ont ) —(D.N.C.) +

 Batallion de la Garde a pied du Tout citoyen de Sudbury peut
gouverneur général se sont réunis maintenant ouvrir un poste de

hier soir, au antes du Carré taxis, à Sudbury, à condition de
Cartier, alors que plus de 600 de ‘avoir pas plus de dix véhicules
ses anciens combattants, ont été en service
les hôtes du deuxième Bataillon, | ’
Quelques-uns des hommes sont| La question du nombre de per-

venus d'aussi loin que le Connec- mis à accorder dans la ville de
ticut et la Nouvelle-Ecosse. Pour Sudbury fut la cause de maintes
eux, c'était le moment propice ; controverses depuis la cessation
pour rencontrer les camarades qui des hostilités, alors que la ville
ont combattu avec eux les ter- ! décida de n’accorder que 70 pere
ribles batailles de la deuxième mis. Depuis la fin de la guerre,
grande guerre. Le clou de la soi- | plusieurs demandes avaient été
rée fut une représentation mon- faites pour former de nouvelles
trant l'arrivée du batallion à Ot- ; compagnies de taxis. A la suite
tawa. ainsi que la cérémonie qui : de protêts de 1a part des compas

Jonas neeOeanere, se déroula. alors que les drapeaux gnies dejà existantes, le magis.
tion, préliminaire nécessaire furent remis au premier bdtaillon. trat Woodliffe et le juge E.

avant toute exploitation minière, Par le deuxième. Proulx, membres de la :ommise
est dirigée nar MM. Mnse Rélair. Un spectacle, produit par le sion de la sûre‘ * municipale, dée
Oswald Methé et A. Simard. sergent Bill Kenney, montra le |cidèrent d’augm ier le nombre

de permis de 70 à 90.

Cette décision ne plus pas beau-
coup au maire et aux échevins, et
il fut décidé unanimement le 18
février dernier, par les meinbres
de la commission de donner la

magicien Al Derby, le capitaine
Ruddy Ryan et M. Al Johnson. Le
sergent Kenney était au piano ei
le capitaine Ryan agissait comme
maître de cérémonies.
Le comité chargé de l’organi-

Mlle Eslantine Whissoll de
Corbeil. rendait visite à M. et
Mme Ferdinat Devost, en fin de
semaine.

M. Jean Rodrigue est revenu
de Rouvn, Qué, où il était em-
lové. sation se composait du lieut.-col. : ;

P M. Eugène Castoneuay. con- Percy Hannaford. le major A. chance atoutlemonde soitpas
cierze de l’école St-Joseph. est Wood, le lieut. E. Sheffield, le 4H CDAUL pas soit pa

© propriétaire de plus de dir véhi.
sergent d'état-major E. Bradman,
et le sergent quartier-maitre

revenu d'un stage pessé à l’hôpi-
| tal St-Josenh de Sudbury. cules. —————————————

  

 

   
 

  

 

      
 

 

 

  
 

NAISSANCES: Nathah Green. La musique était LL .
A M. et Mme Armand  Bros- dirigée par M. H. Gossage. —La cuisinière medit. Marle,

seau. est née une fille. bantisée Tees que bie Vous Dlaignes de ja
sous les noms de Claire-Diane. 2, a nourriture” Pourtant, c'est la
Parrain et marraine. M. et Mme Belg ade fait même à l'office que pour mol. -
A. Ranger. de Sudbury. | € Gun —Oui, mais Madame dinc ca
A M. et Mme Ornhila Poulin des excuses ville. . .

est née une fille. bantisée sous BELGRADE (PA) — L'ambas-| ———-—"——

les noms de Thérèse-Diane. Par- sade des Etats-Unis rapporte au-
rain et marraine, M. et Mme Wil- | jourdhui que le gouvernement de

frid Déguanne. ; Yougoslavie a présenté des excu-:
A M. et Mme Gustave Bélanger ses officielles pour l’intrusion des,

(née Dolorès Guindon) est née miliciens vougoslaves qui ont saisi,
une fille baptisée sous les noms le 12 février derniers, plusieurs vé- Une
de Marie-Diane. Parrain et mar |hicules dans le pare de stationne-
raine. M. et Mme Dessa Guindon. | ment. Richard Patterson, ambassa- b

Quoique aucune énidémie n'ait | deur des Etats-Unis, a envoyé une onne
sévi encore cet hiver, nlusieurs | note re protestation directement
de nos citoyens ont été grave au maréchal Tito, jeudi dernier. vue

* ment atteints. Dernièrement. M. |
| Téonold Arneault dot  d'yrropre ! têtre transporté à l'hôpital. M. J vous permettra

A. Chouinard fut gravement me de bien penser
lade a Montréal.

Mme Achiles Michaud. de Ste Pas n’est besoin de souffrir d’étour-
veon-Falls. a rendu visite ar dirsement. Téléphonez pour un
rours de la semaine à son fils rendez-vous avec notre optométriste

M. l'abbé J. Michaud, vicaire de breveté. I examinera vos yeux et

la paroisse. ! prescrira les lunettes appropriées.

———e————~ ! IT15EASIER PAY OURWAY)

SHANGHAI (PA) — Les jour- a DE A
naux de langue chinoise n’ont par > = al YT
paru aujourd'hui: 5.000 impr TOUX, RHUMES de CTT
meurs et compositeurs des deu
douzaines de journaux de la villr CERVEAU et de POITRINE
ont déclaré la grève. demandant! 190, rue Sparks — 2-2623
des augmentations de salaire.

Nous regrettons beaucoup!
Nous ne pouvons vous fournir qu’une fraction

de la demande pour la

" U RE S R | NG;

en retournant vos BOUTEILLES VIDES

chez votre marchand—

Vous—

1. AIDEREZ A GROSSIR LA QUANTITE

2. VOUS SEREZ REMBOURSE POUR CELLES-CI

La Compagnie Pure Spring Ltd., Ottawa

=
 

 

 

 

De nouveau a votre disposition

SERVICE
PACKARD -STUDEBAKER

TI nous fait plaisir d'annoncer la réouverture

de notre

DEPARTEMENT DE SERVICE
à notre adresse antérieure

303, RUE QUEEN

 

NOUVEAUX 1946 NOUVEAUX
AUTOMOBILFS PACKARD ET STUDEBAKER

MAINTENANT EN EXPOSITION

“Pour un meilleur service”

CANADA MOTOR SALES
DEPOSITAIRES D’AUTOMOBILES PACKARD-STUDEBAKER

CAMIONS WHITE

303, RUE QUEEN 2-7354

Salle d’expositionouverte le soir     
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S42BIBININNBR006 254 : ’ ; cartes étaient bien tracées, bien

: 3 ï * B F | Sed. Ste-Jeanne d'Arc | ccloriées”. Elle demanda à Ro-

Eee > $ 5 nald Gatien de nous chanter la

i : : $° ; onne éle| Espanola, Ont. chanson qu'il devait chanter au

4 FIERTE i 0 aume eÀ nh an À AMUSER #| L— : — programme de Noël”.
% DINITIATIVE : ; S'INSTRUIRE Retard — 19 février 1946 Cher Oncle Jean, pea

:
‘ - tits amis d’Espanola ; ; -

* DESINTERESSEMENT * . * S'EDIFIER Fournier, André, 11 ans, St-Isidore, Vos petits D'â tre hymne national “O Canada”.

* = Directeur: ONCLE JEAN x —— viennent vous annoncerle résul-| De Vos neveux et nièces,
* * I tat de leur réunion qui eut lieu Yvon GENEREUX

* * * 20 février 1946 le dix-huit janvier après-midi. Gaston SIRARD. .

detreee derieriEEEiiiiiiiii SATEAy | aston ARD.

Aux directeurs et directrices
Le “Droit” est le seul journal qui publie une page quotidienne

destinée à la fois aux éducateurs... et aux enfants. Vous êtes ici au

Royaume des Enfants, mais vos écoles sont aussi de petits Royaumes,

dont vous êtes les Rois et les Reines...

Est-il téméraire pour celui qui vous écrit et qui parfois écrit en

votre nom d'espérer que vous direz souvent à vos élèves:

Mes petits enfants, réjouissez-vous, car vous avez votre journal

Cette page, ajouterez-vous, le “Droit” n’est pas obligée de la

bat ; 3 ; ; i is élèves de la 6e CINE

Ai > “Droit” tant j'ai désiré quand même sans) année sous la direction du R. F. ‘eroux, Aline, 13 ans. Alfred. plain, par trois parler et entendre praler .

quotidien, avec la page du Royaume des Enfants au “Droit”. espérer car c’était chose vaine. . .| Laporte, cs.v. et la classe de farce eeeneWaehtrille, Annee. d'éducation. Voulez - vous LE viassr1(35)

donner. Il le fait parce qu’il veut la conservation du français dans ! désir?. . . Je désirais une grand’| du R. F. Plante, cs.v. L’une et ; Oncle Jean |

la famille et dans l'école: il le fait pour vous encourager à le bien

!

soeur. . . Oh! mais pas ordinaire! l’autre présentèrent un excellent Pagnotte, Yolande, 10 ans. Cornwall. Canada rioustiveavecses [ .

apprendre, à le bien parle: De même, le “Droit” accorde une géné- Une grand'soeur parfaite! Vous programme fort goûté des élè- * sation ces. rac Veve

reuse publicité aux Sections juvéniles et à la Croisade, parce quil Firez de moi peut-étre. . . Mais ce, 428 et au cours duquel, des pièces 22 février 1846 ; depuis la confédérati
; ru CNE - serait si beau de voir sur la terre de chant fort bien préparées fu- | je 15 R depuis la confédération. !

voit dans ces petites sociétés des moyens excellents de faire de VOUS an être parfait. . . Pourtant, ce ne rent exécutées sous la direction Yorer, Louis Laane, Roms. 6° Histoire Sociale: “Maison- 4

de fiers petits catholiques et de fiers petits canadiens français, des éco- sera qu'au Ciel qu’un tel privilège du R. F. Beausoleil, professeur Larivière, Arthur. 15 ans, Pembroke. neuve”, par Yolande Généreux. )

liers modèles.

Directeurs et directrices, il y aura bientôt 24 ans, que le “Droit”

a créé cette page, pour vous, pour vos enfants. Celui qui vous écrit

remplit ce rôle honorable de rédacteur depuis plus de 22 ans.

puis donc dire en toute vérité ce que le “Droit” fait d’extraordinaire,

de non-vu ailleurs, pour l’enfance écolière. Ai-je besoin de conclure

que, depuis près d'un quart de siècle. il a dû mériter beaucoup auprès Dans la maison, c'est son amour le travail des différentes classes Boulanger, Gabriel Carpentier, 5e année. ;

de vous, auprès des familles, auprès des générations d'élèves et que... énorme pour nous tous qui la 2Ces séances de section a dou Roland Chouinard, Jacques ou 10° “Sur la route de Berthier”.

Mais voici que je v bandonne à votre extrême générosité, et que dirige. Elle seconde maman dans 9° PONT! co vue ce ‘a cicilon on, Marcel Gagnon, Jean Gull ‘hant par Ronald Gatien. |
die Je vous aan r © 8 ° baue la dure besogne. Elle lave, rac- des élèves et de l'intérêt général beault, Rémi Lacasse, Fernand 11° Propositions: | Pour être soulagé de la sensation de lourdeur

je renouvelle ma confiance en vous.

Votre tout dévoué, -

A la section St-Rosaire, Ecole no 3,
. ° le de nous aider dans nos de- formation morale et sociale des Michelle M | ge les élè sont noi De plus, le Lait de Magnésie Phillips’ est re-

| nous S . ; helle Monastesse, Jacques Pa- | Que les élèves qui n'ont point connu par la science comme étant | |
Rayside, Ontario voirs d’écoliers. Jamais elle ne enfants, en leur fournissant l’oc Gilles contribué au “Sou de l'Ecole” neutralisants qui agissent le plus rapids |

Le nouveau patronage sous lequel vous avez placé votre section

me plait beaucoup, puisque c’est sous ce nom que la Vierge Elle

même a déclaré vouloir être priée lorsqu’Elle apparut, premièrement

a Ste-Bernadetie Soubirous, puis plus tard aux petits priants de

Fatima. Invoquez done votre bien-aimée Patronne qui est à la

fois notre Protectrice, notre Mère, notre Reine.
; SE ; ffle bien fort, *, ; 25 . ixiè a + Lio. € fe

Ces soirs-ci, je lisais dans “Le Droit” que les gens de Chelms-: alorsque leve des flebien dro. dordre a été “La Charité”: et roux; en Sixième année B: Lio mots: “Votre programme a été FABRICATION CANADIENNE

ford s'opposent à ce que les noms des rues de votre petite ville | [gs ou bien de tristes, nous lit AU COUrSs des semaines du même Nel Racine. . bien préparé et intéressant. Vos - 3

soient des noms anglais. Je comprends bien votre légitime ambi-

tion, puisque 905: de la population est française, de vouloir avoir

des rues aux beaux noms tel que signalés dans le journal. . sur la rue. De plus, les sections
. . . 1 . , —

nt og

La pensée de voir des enfants de partout venir prendre part SrLurie Claude. puisqu'elle est demandent à chaque enfant de 1 Ny

au concours de français me réjouit. Aurais-je le plaisir de vou me ; oser cinq actes des trois vertus i - - - 1 In pa-
ç J u je le p e sy parfaite, est très pieuse. Le di- poser qa 5 rtu Nous sommes rendus, Brick Encoreuneffort,Timak Restorvous un peu sur ce roc A ro!Bon ion plner ,

rencontrer? Je le désire de tout coeur.

Dites-moi tout ce que vous faites pour demeurer bons enfants.

fervents patriotes et ardents chrétiens? Que la Vierge du Rosaire

vous garde sous sa protection.

A la s. Daviau, Ecole St-J.-Baptiste,
Ottawa

Mes chers enfants, je suis fier de vous voir prendre intérêt

à une question aussi importante que la santé chez l’enfant, car c’est

à vous-mêmes que vous vous intéressez, non pas en égoïsfes, mai:

en personnes sages et prudentes, deux vertus utiles . . . et agréables

Je constate aussi avéc plaisir que la bibliothèque occupe à votre
école une place importante, puisque vous avez dû nommer un élève

à la charge de bibliothécaire. La lecture est un grand moyen de

eulture personnelle. Je vous engage à vous en servir, afin d’acquérir

par elle le vernis que ne vous ont pas encore fourni vos études

puisqu'elles ne sont pas terminées, Suivez cependant le conseil du

sage qui veut que rien de souillé ne tombe entre vos mains et sous

vos yeux. À l'école, il n’y a pas de danger pourcela, mais en deho:
9 ; . . varviendrai pas totalement...

de l’école, le démon rode et essaie de vous faire accepter des mau- fais du moins je pourrai acquérir

vais livres, Alors, c'est plus que jamais le temps de réciter lc quelques-unes de ses grosses qua-

Pater .  . “ne vous laissez pas succomber à la tentation”. Encore lités. C'est pour cela que je prie querre

une fois . . . prudence, sagesse. | Dieu de me rendre semblable à vi

Vous m'avez promis de revenir. Je vous attends donc sous

,

Cette douce Marie-Claude: grand des
,

peu. soeur modele!. . . ; ; =
;

Lucile Grenier,
Oncle JEAN Rouyn,P. Q. mondes
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"Une grande soeur
modèle”

J'ai déjà désiré... Bah! dans

la vie on désire toujours. . , Mais,

cette fois j'ai désiré quelque chose

de si beau Peut-être trop

beau pour exister sur la terre. .

Peut-être trop parfait. . , Pour-

Savez-vous ce qu'était ce grand

nous sera donné. . .

En attendant, voulez-vous con-

naîire ma désirée grand’soeur.
Elle se nomme Marie-Claude et
ses dix-buit ans fleurissent sa jeu-

nesse . Pourtant comme elle est

sérieuse déjà!

commode, repasse, et nous fait de

bons gâteaux. Enfin, dans la

maison Marie-Claude sait tout fai-

re.
C’est aussi un bonheur pour el-

grogne, jamais elle ne se fiche.

Lorsque notre conduite n’est pas
tout à fait bonne, elle nous répri-

mande avec douceur, nous gour-

mande encore un peu puis ses gros-

ses caresses nous consolent. C’est la

gaiété même. Les soirées d’hiver,

‘des vers, ou bien nous fait de sa

musique préférée de vrais con-

certs. Avec elle, garder est un plai-

manchela tête courbée sur son mis-
sel, elle prie dévotement son Dieu
afin qu'Il donne à ses parents et

à clle les grâces nécessaires, pour

  

 
parvenir un jour. aux gloires éter-:

nelles. C’est elle aussi, qui en se-
condant maman. met dans l'âme
des petits la piété et la ferveur.

Enfin, partout, Marie-Claude est
un modèle. La mode ne l'occupe
noint. Elle se vêt avec goût mais
:implement. Sa tenue est toujours
rréprochable. Son savoir-vivre, son
mabilité et sa délicatesse lui at-
irent toujours une compagnie
rienveillante. Elle cherche tou-
‘ours à plaire aux autres avant de
se plaire‘à elle-même.
Et dire que cette Marie-Claude

narfaite n’existe pas! Comme ce
serait beau si moi, je pouvais la
aire cette Marie-Claude! J'essaie
tous les jours, je sais que je n’y

Le poison des crapauds
La peau des crapauds secrète

une humeur visqueuse, q
pour les animaux et, en particulier,
pour les oiseaux. Une seule gout-

 

Ecole St-Michel
Rouyn, P.Q.

———

SECTIONS JUVENILES

Deux classes ont déjà donné
leur séance de section juvenile:
la classe de neuvième et huitième

septième année sous la direction

de solfège et maître de chapelle
de l'Ecole. Afin de susciter plus
d’émulation, le Révérend Frère
Directeur a créé un jury .consti-
tué des présidents de classe et
d’un groupe de professeurs et
d'institutrices, chargé d’apprécier

du programme présenté. Des prix
seront attribués à la classe ayant
obtenu le plus grand nombre de
points. Un des buts principaux
des Sections Juvéniles étant la

casion de pratiquer la Fierté,
l'Initiative et le  Désintéresse-
ment, un mot d’orde général leur '
est proposé pour tout le mois,
et chaque semaine, ce mot d’or-
dre est précisé dans une résolu-
tion particulière. c’est ainsi que
pour le mois d’octobre, le mot

mois, nos élèves se sont appli-
qués à pratiquer la charité en
classe, puis dans la cour, enfin,

de leur devise. Fierté, Initiative,
Désintéressement. Les noms de

! ceux qui ont été fidèles à s'acquit-
ter de cette obligation figurent
sur un Tableau d'Honneur ins-
+allé dans la salle de récréation.
En neuvième et huitième année.
voici les noms de ceux qui ont

: mérité cette distinction: Rae De-

 
toxique

faChevrotière. Hubert Boivin,
Raymond Chennard, Georges Hé-
roux. En septième année, lous
les élèves sans exception ont été
inscrits: Denis Beauvais. Guy Bel-
lehumeur, Bertrand Blais, Fer-

 

Hotte, Claire, 15 ans, Rouyn.
Lortie, Marguerite, 15 ans, Vankleek,
Richer, Constance. 9 ans, Ottawa.

Nous avions comme invitée d'hon-

neur, Mlle Ménard, notre princi-
Ronald GATIEN.

Section Sainte Jeanne d'Arc.

  

Gariépy, Marguerite. 11 ans, Détroit. pale _

Brisson, Alain, 14 ans, Cochrane. 1° Prière d'ouverture et ser-

Rochon, Suzanne, 11 ans, Casselman.
Lamoureux, 12 ans, 8t-Charles. ment d'honneur à la patrie.
Clavette, Carole, 3 ans Maxville. 2° Chant: Notre-Dame du Ca-

nada”, par toute la classe.

3° Récitation francaise très in-
—_—

21 février 1946 

 

É ante: “Le ver luisant”, pdr
Fortier, Louis, 8 ans, Ansonville. téressante :;P

PETITE POST
En m'adressant à vos mai-

tres, je voudrais aussi vous
intéresser (les plus grands) et

BAS PRIX
12 comprimés

18¢
! 24 comprimés

     

Aubin, Pauline, 1& ans, Aylmer.
Allaire, Rita, 14 ans, Sturgeon.
Ulairoux, Roger, 11 ans, Lefaivre.

Lacroix, Denis, 3 ans, Limoges.
Conghlan, Bernard, 15 ans. Ottawa.

Brais, Pierre, 14 ans. Sturgeon-Falls.
Mainville, Yolande, 15 ans, Rockland.
Turcotte Hervé, i0 ans, North-Bay.
Bertrand, Denis, 10 ans, Alfred.
Lortie, Irène, 15 ans, Pte-Gatineau.
Dupuis, Rhéal, 14 ans, Casselman.

 

nand Blais, Gilles Boivin, Gilles

Laferté, Hervé Lafrenière, Paul-
Emile Lapointe, Raymond Laver-
gne, Marcel Lefebvre, Raymond
Lépine, Jean-Louis Lizotte, Geor-

ges-Henri MacLary, Paul Martin,

quin, Jean-Guy Pelletier,

Perreault, Aurèle Regaudie, Ber-

nard Regaudie, Léo Rivard, Paul

Tardif, Fernand Vézina, Jean-Guy

Yelle.

En Sixiéme année A: René Hé-

Murielle Pronovost.
4° Lecture anglaise sur Cham-

5° Etude de géographie par dix

élèves de Se et 6e années. Le

7° Composition française inti-

le”, par Ronald Gatien.
8° Histoire sainte: “Le Paradis

terrestre”, par Adrienne Bussiè-
res. i

9° Combat de Spelling, par I»
 

1° Que le mois de février pro-
‘hain compte plus que trente-
sept abonnements au journal “Le

, Droit”, propesé par Yvette Gouge
| et appuyé par Gaston Sirard.

\ fassent leur part, proposé par Vel-
ma Bois et appuyé par Pauline
Bourcier.

Notre institutrice nous fit
quelques remarques. Ensuite la
secrétaire demanda à Mlle Mé-
nard de nous adresser quelques

 
tulée: “Le départ du vieux poé-

|
||
;

 

intéresser vos parents, parti-  
culièrement ceux qui aiment

m’obliger et le leur dire?

100 comprimés [A
; 79e

MARQUÉ DE CETTE FAÇON

29c

   ©RYE

 

 
 

    
CONSTIPA   
d’une Façon efficace et remarquablement douce,
prenez de 2 à 4 cuillerées à soupe de Lait de

agnésie Phillips’ avec de l’eau. Vous serez
émerveillé des résultats de cet antiacide laxatif
et de la façon dontil vous aidera à vous réveiller
frais et dispos, plein d’entrain pour la journée.

ment contre l'acidité de l’estomac. De-
mandez le véritable Lait de Magnésie
Phillips’ aujourd’hui à votre pharmacien
. . . rappelez-vous que

cela ne vous coûte que
25£ pouravoircequ'il

y a de meilleur
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nous sommes rendus !
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X. — LA MISSION SUMNER WELLS

 te de la sécrétion parotienne du XI — LA GUERRE EN NORVEGE XH, — LA GRANDE INVASION

crapaud avec autant d’eau suffit
à tuer, parfois en quelques secon-
des, un oiseau de petite taille qui
l'a reçue dans le bec. Bien souvent,
les prétendus accidents pilepti-
ques observés chez les oiseaux en
cage par les aviculteurs doivent
être dus à l’absorption de quel-
ques grains de sable mouillés par

   
 

Un grond pays observait cependant de près
la marche des évenements: les Etats-Unis d'Amé-
rique. On savait bien que la grande Démocratie
d'au dela des mers ne pouvait pas ne pas re.
garder d'un oeil favorable la cause des démocra-
ties d'Occident. Que d'appels celles-ci n’avaient-
elles pas lancé à leur puissante cadette . . Et
combien d'espoirs etaient tourmés vers la gigan-
tesque et symbolique statue de New-York ? Mais

Le président Daladier, que dans l'image précé-
denie, nous venons de voir converser avec l'en-
voyé américain, cède la place à Paul Raynaud.
Soudain, à la stupeur générale, l'Allemagne dési-
reuse de s'assurer la libre et seule disposition des
minerais de fer Suédois et Norvegiens s'abat sur
le Danemark et passe en Norvège, dont en un
tour de main elle atteint le nord, à Narvick, cen-
tre névralgique du fer. Les alliés l'y affrontent

En effet, après une préparation industrielle
accrue dans les usines du Reich, forte de son
expérience heureuse de la guerre de Pologne et
en ayant tirée les leçons utiles, encora mieux et
plus puissamment équipée et entrainee, voici que
dans la nuit du 9 au 10 mai 1940, l'armée Alle.
mande toute entière fonce sur la Hollande et la
Belgique.

Les armées de ces petits pays, qui ne se

CCT7)
[HIHI Es

un
EE

 d’Armes
(de Münich à
OA

mai 1940)
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; = pon l'Amérique restait neutre, at Mars 1940 voyait 5 ; . ; ir 3 Us ,

6 : ; - ; ; 5 al Le aussitôt, mais ne peuvent s'y maintenir: il va leur croyalent pas négligeables, tentent d'opposer une

| (NE i LÀ | I l'humeur du batracien. arriver en Europe un envoyé spécial du Président falloir bientôt rembarquer. Le pays tout entier digue à Ja marée nazie, tandis qu'avec pas mal

; LL! j = Roosevelt Enigmatique,eaticle ry subit & son tour l'emprise germanique, laissant à de présomption et sans trop de prudence l'armée

I à i une mission rvalion 1 ale, iplo- la marine alliée un nouveau contingent de côtes franco-britanni i ’ i a

) 1 f mote américain, Sumner Wells fit le tour des ca- J 20 nco-britannique quitte l'appui de ses lignes per
        

à bloquer. D'ailleurs, cet effort militaire excentri-
que romènera sur des champs de bataille plus

normaux des forces qui vont trouver de quoi s'y
empleyer |

 

mecnentes pour leur donner la main. Elle remonte
par la Flandre en aile marchante vers les plaines
hollando-beiges, avec le dessein d'attaquer lès
asgaillants par le flanc et dans l'espoir de les

contraindre ainsi à l'arrêt.
Et les populations flamandes saluent avec al-

légresse et confiance les renforts qui marchent à

 pilales des pays en querre, et sphinx moderne,
après avoir conversé avec chacun des chefs des
gouvernement ennemis, regagna son pays sans rien
laisse: transparaître de ses impressions et des in-

tentions de 1'Oncle Sam.

7 | | J

TCM0
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"CEE

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS,

DE CETTE MANIÈRE

“Ces images existent
en vues de projec-
tion pour écoles,
chez Mazo. 33, Bou-

“levard Saint-Martin,
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l'ennemi. Le Généralissime français, à cette heure

Voyez Comme Vous Pouvez
cruciale, n'étaitil pas lui-même trop confiant ?

Etre Régulier Chaque Matin

M

HORIZONTALOMENT ÉCGenres ‘ée myrlapodes — Pos- Essayez de prendre les Pilules

|
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1—Aspert du papler appréciée par sessif Carter de cette façon: Commencez

oan Craie, s—Agent politique de Louis XV—

|

avec trois, à la même heure tous les ANNIE ROONEY la petite orpheline or RRANDON WALSH |
2—Tnutilement. _—_ 1 d ; ‘ 1 éë

3_—_Atmosphère — Fille d'Inachos Préfixe Ota la peau d'un

|

matins. Quand vous allez régulière-

— Inflammation des synoviales fruit. Il

—

Denx voyel.

|

ment chaque matin, diminuez, prenez
du polgnet, T—oupe ras le poll — Dedx vol deux pilules. Aprés quelques jours, 7

8—Fn les — Punition pareille À essayez une pilule. ; :
g Il n'y a pas de mais. Tu ne quitteras pas 2, Lo .

9 offense. ta d'abord le tab cEuis essayez de prendre LesPilules Ton premier rendez-vous important cette chambre sans— AoiPie Jéchéecontre otisque,

. . Le —Nom que porta d'abord le tabac r tous les deux jours. : - Mais, maman, J'ai des rendez-vous Importants

|

est de faire des excuses à Anne pour , h , ,

Solution du problème d hier 10—guerre vee Deoneora € avec ma coiffeuse, maîtresse de danse et— l’avoir appelée bavarde et orpheline! je ne suis pas bavarde.

= 11—Numêros — Groupe d'abeilles. s Pilules Carter sont si tites B . Too bien Je vain

IPIRIE|TJAINITIAITINIE VERTICALEMENT qu’il est possible de diminuer adose ‘ CT. ER ET excuses

RIEIR|E|M|UJEIU|S|E}S |—Firent sortird'un endroitul a M trols a une selon lesbesoins : (Rw

— MENT 1—Grand vass T e votre propre organisme. Sans a.

EJT [IB 1 [| N ma I ç 3—A pert de Sirrérents méteux

|

lique. Sans désappointement 1 R . 3 ’

TIRTT MISIOTTITILISTEL fontte eolyreestin baad0 onBRIERCosemimatscom ; Z Ne:
—— a. 4—Préfixe — Du verbe mouvoir — 1 » NE 2a 3 9;

OJUIR ] S il N| E|I [cl EIR] Têtes de rocher. lètement. Elles sont doublement ef- Fa
-
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TTCCf

5—Pli fait A unc étoffe pour la ré- icaces parce qu'elles se composent bY fd,

IlCII [{i olc 1 TiUIS im trécir sans la couper — Posses- de deux herbes végétales speriales
y ÿ =

eeee sif renversé. ment préparées pour une action coms Mais ma- | Bry A ;

IR WSIZHEIPITIA Al

|

6—Qui a le vin comme excipient. €
2 ZR SN oo

= leneà Deal ie a ae PIE milliers de gens peuvent dimi-
chérie - KX Ÿ

I’ ale — Deux voyele . + ” = bas fiedil 1 0
|E | PIAITIE IMA 19981 N JF! R | ler ne dorsate . Inst gruer le, dosapede Jaxatifs suivant “et = à ol y ;

Tslalslalÿlonn @gitizi

|

*—Te petit dun fne — Instrue-

|

®cette méthode Carter Exigez les vlc 24 BE tle] |)
cee tions familidres. ritables Pilules Carter dans touts les

SF be j= A!

WII,MI RWRINIE WHET]

|

*-—Pronom neutre anglals — Sal-

|

pharmacies 25¢ Commencez la mé-
0) A | CARRELL

: ; 10—Crer = desinges américains thode Carter de dosegraduée ce soir
. Pre y LES î MECLURE

[TIRIEIMIA WEITIEITIE {iCAgent Chargedune mission. et demain sautez du lit frais et dispos. g ë ZT] 
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MANDRAYE, le magicien var LEE FALK et RAY MOORE MARISE DUCLAU et sa famille par MeEvoy et Strievf

’ Tem" s I~ = _—_ 1 ’ = TET

Lothar se secoue pour faire passer Pois 11 saisit Alex de ses ee 7” ’ Très bien, Timothée — les

l'effet du coup, tandis qu'Alez le puissantes mains . . . La grasse Béatrice arrive À la ° Vous Mauname bébé ! Au Jeunes fliles to Ab ! ‘
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Heures d'affaires: 9.30 a.m. a 6 p.m. tous les jours. Fermé à 1 p.m., les mercredis.X
Y

 

CHICS
manteaux

  

           

   

    
  

 

  
    
     

r-—Manteau poiu te cuuunsian-
ces, devant droit, avec chics re-
vers hauts, poches à rabat. Bei-
ges ou cacao. Tailles 13 à 14x.

12.95 d'intérieur
G—Genre carré. devant droit ou
carré, avec poches crevées, col-
lets en pareil ou de velours. En-
tièrement doublés de tissu pa
nier. Tailles 12 à 14x. de cotonnade

Sous-types

2.19

Manteaux d'intérieur de cotonnade

15.95
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ou fleurs. Genre enveloppant. s'at-

tachant en avant, collet en pareil

Couleurs: Bleu et vert. T'ailles pe-

tites, moyennes et fortes.  
  Blouses de coton

Blouses à rayures fines, de cotonnade, pour dames. Manches

longues et courtes. Devant à bouton avec ruchés, boucle en .

a

        

   

pareil au cou. Couleurs: rose, bleu et vert avec rayures blan-

ches. Tailles 12-20.

Jupes pour dames
Jupes de tissus Alpine souple. Genres évasés vuplisses. Fer- 66

metures latérales à boutons ou glissière. Couleurs: brun. bleu. »

=

vert et marine. Tailles 12-20.Chics vêtements printaniers peur jeunes filles

 

SAWANT
Désirez-vous un nouveau manteau? . . . faites votre choix dans cet assor-

timent de manteaux de tissu panier ou tissu polo ou le classique moderne, Slacks de Ski

pour dames

288

Slacks de ski de gabardine de coton

tweed Donegal réversible ! Qu'en est-il d'un costume, genre tailleur ou

cardigan, de laine Shetland ou panier > Voyez les nouvelles jupes

courtes. . . et pour assortir cette jupe courte, une jolie blouse. Agrémentez

le tout d’un des nouveaux chapeaux en vogue et vous

triompherez au printemps!

Vêtements pour jeunes filles chez Freiman, deuxième élage

durable. Fermeture latérale à boutons,

entièrement doublés de flancllette con-

fortable. Couleurs: marine. aviateur,

bleu. Tailles 14-20.

C
é
=

 

Oxfords pour jeunes filles

Oxfords bruns et noirs, pointures 11!2 à 2. Se-
melles de cuir et talons de caoutchouc. Tiges de 7 Q

fantaisie. Confortables pour enfants, pour mettre °

sous les couvre-chaussures, pour l’école ct le diman-

che.

B—Genre tailleur ou cardigan.
) costumes de 2 pieces — gilet

à devant droit avec poches pla-
quées ou à rabat . . . jupe à plis
en avant et en arrière. Teintes:
bleu poudre, gris. beige ou écar-
late. Laine Shetland et panier.
Tailles 10 à 16.

17.95

   

.

Salopettes pour tout-petits

98:
C—Blouses cordelette-tirette. £é
minines, tailleurs ou d'apparat,
de spun, broadcloth ou piqué...
manches courtes et poche. Tail-

en les 10 à 16.

1.00 à 2.95

| D—Jupe courte de flanclle, ra-
À vissante pourfillettes . , . tein-

‘ estTailles10A brun Salopettes de coton joliment fleuri pour tout-petits. Genre bavette.

| 3.95 Bretelles en pareil, garnitures de soutache zigzaguée. attrayante poche.

Couleurs: rose, bleu ou vert. Tailles 2-6. - ?
a (non illustrée) H—Chics et très pratique . . .
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i E—Jupe courte avec devant à 4A ; La ; manteau de tweed Donegal ré

V eenpare Ceouteurs:ben versible, genre carré, avec fer Magasin du sous-sol chez Freime |
sue Ce '. meture haute au cou . . . ime

poudre. écarlate et vert. Tail perméable, doublure beige. Tail-
es . les 12 à 14x.

2.95 21.50 _FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN
cet a
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Sur l'écran .
Mercredi le 20 février 1946

Au Laurier
“LE VOILE BLEU” *

GENRE: drame de l'amour ma-
ternel.—AUTEUR: Francois Cam-
paux. — REALISATEUR: Jean
stelli. — INTERPRETES: Gaby

. Morlay, Elvire Popesco, Marcelle
Géniat, Alerme, Charpin, Larquey,
Aimé Clariond—ORIGINE: Fran-
çaise—Production: Cie Générale
Cinématographique. DISTRI-
BUTION: Compagnie CINEMA-
TOGRAPHIQUE CANADIENNE,
Limitée—DUREE: 105 minutes.
SCENARIO: C'est l'histoire

d'une femme, Louise Jarraud, de
1914 à nos jours. Veuve de guer-
re, elle perd un enfant en le
mettant au monde. A la suite de
ce chagrin, elle décide de con-
sacrer sa vie aux enfants. D'a-
bord chez un veuf, M. Perrette,
elle s'occupe d’un bébé mais elle
doit quitter cette place, M. Per-
rette se remariant. Puis Louise
Jarraud passe chez des nouveaux
riches où elle fait connaissance
d'un oncle de la famille qui la
demande en mariage mais devant
le chagrin de l’enfant qu’elle doit
laisser Louise demeure auprès de
lui. Les années passent. Louise
s’oceupe de la fillette d’une ve-
dette de music-hall qu'elle doit
encore suitter parce que l'enfant
s'attache plus à elle qu'à sa mè-
re. Finalement à soixante ans,
Louise est dans la misère car elle
a consacré toutes ses économies
à élever un enfant que des pa-
vents oublieux sont tout de mê-
me venus reprendre huit ans plus

 

 

   

 

 

 

 

 
tard. Enfin dans sa dernière pla-
ce, Louise en est réduite à laver
les parquets. Un accident la con-
duit a l'hôpital où par un hasard
cle retrouve dans son médecin
Tun de ses enfants. Ce dernier
ayant compris la détresse de Loui-
se réunira autour de la maman
au voile bleu tous ceux et selles
qui ont bénéficié de sa tendresse.
MORALE: Un film superbe sur

la dévotion aux enfants.
(‘2” POUR TOUS.)

“LEXTRAVAGANTE MISSION”

GENRE: Comédie policière.—
AUTEUR: Pierre Clarel— REA-
LISATEUR: Henri Calel.— IN:
TERPRETES: Henri Guisol, Mo-
na Goya. Martine Carol, Jean
Tissier. Pasquali, Denise Grey,
Jean Parédes, Yves Deniaud, Si-
mone Valère—ORIGINE: Fran-
caise. PRODUCTION: Sacha
Gordine.—-DISTRIBUTION: Com-
pagnic CINEMATOGRAPHIQUE
CANADIENNE Limitée. DU-
REE: 87 minutes.
SCENARIO: Un pauvre hère,

Robert Dupont, décidé d'en finir
- avec la vie, allait se jeter dans la
Seine lorsqu'un inconnu lui pro-
pose une affaire. Sous le nom de
marquis de la Beauce, il ira por-

 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui drnier jour

“THE WOMAN IN THE WINDOW”
avec Edward (i, Robinson

aussi
“HAT CHECK HONEY"

avec Harriet Hilliard
—— -—
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THEATRE
Aujourd'hui

“ANTHONY ADVERSE"
avec

Frederic March, Olivia De Havilland

aussi

“HONEYMOON LODGE" avee Ozzie Nelson, Harriet Hilliard  

 

 

   

  

  

    
Minstrels
Living Deceds
Modern Mua.
Recital
From Classics
Songs for You
Robinson Family

  

Tea Time ‘Tunes

Tropicana
Terry and Pir.
Melody
Indian [rails
Men in Scarlet

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6n UU-—Airs de Valse Yvan l’Interépide; Von Messæ Newscast
én 1b Nouvelle Kaato-juurnal CBC News Candlelight
6 h. 30—Allan Roth Actualité Prog. Summary ee

8 h. 45—Sammy Kaye Souper musical BBC News Town Crier
7 h 00—Un homme et. Un homme et.. Out of Space This is Canada ©
1 h. 13=Dr Lambert Métropote Easy Aces

1 h. 30—8oirée ean... Soirée can... Queen City Quar.! Ellery Queen
in 40 Fwnces av com… Fiancée 114 com Midweek HHeview re r= ee
8 h. 00—Airs d'opérettes Geux qu'on afmse [Jolly Miller Jack Carson
8 h. 15— Valse La eee
$ h. J)—Disques Vietor A travers les ages l'hrough the Years Treasure Trail

9 h. 90—Radio-Carabin Radio-Carabin Concert Aaanting Hour

9h 3 tr censéeerme Curtain Time The Shadow

40 4 Larcurs casaissees .
10 h. 00~Nouvelles Radio-journal CBC News Midweek Recita)

t0 bh 15— Causerie Causerie News Roundup FR .

10 h 80- Maîtres c piano Piano White Empire Clary’s Gazette

10 h 45— JR [OUP . eee
H n 00 Fermeture Musique Charades News

11h 80 oo Lerrasemssces- mamentaracien ces een- Orchestra

18 VUL...ceccosenoreunesocre —mmmecee
ib 15—
ih $0—. Bulletin CBC News
th 46—.. Morn. Melodies reson
3h 00- 3 CBC News Serenade

8h '6 Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time
8h 30 News Mélodise Musica) Marsh Newscast
8 h. ¢6—Prog. mus, enn - Tunes
9 h. OU--Horloge musical Pot-pourri Breakfast Club Morning Med.
yn 15 I. pres ras ar5 serre caresepassesseu ares cennencer March Time
9h 30... Lsersere Les chansons . News
8h 45e 1e Louve Lussncarencsapenness ai While rm work Consumers
10h 00 Sar les ondes Sur tes ondes School! of the Air Music Box
10 h. 15—Chansonnettes Bon appétit Town Crier

10 n 30 Mason Vie de famille Ethel Hobbes Newscast
th 45 1élents létente Hour of trayer Miscellaneous

t1 h 00-—Mason Grande Soeur Road of Life Gayeties

V1 uw 15 Metmirie Rancourt Mét Roncourt Master Musicians |...es

1! h 30 Chansonnettes Troubadours Soldier's Wife Exotic Moods
th n 4b Cavalcade mensapacers 05000 vava0nn Lucy Linton Novelties

12 h. 00—Interméde leunesne dorée BBC News Newscast
12 h. 15— Variétés Quelles nour ? Big Sister Farm Front

t2 h. 80—Réveil rural) Réveil rural Farm Broadcast Shur Gain

12 h 4b ee . . roccune

t h 00 Chansonnettes Rue Principale JBC News
I nt" Nouvelles Radio-journal Happy Gang Newscast
+ h 360- Chansons Tante Lucie co eee ….. Rhythmn Parade
! h 45—Les virtuoses Les virtuoses Radio World
2 n. 00—Extraits d'opéra Extraits d'opéra For Moderns Concert Hour

2 b 15 -Musique légère Intermède Band Matinee RP

2 h. 30—Lettre à la... Lettre à la... Waltzes Bandwagon
2 h. 43—Chansons Chansons Lesrs caves Leur cseranracues _ . Co

3 h. 00—Music Hall Music Hall Women of... Organ Rhapsody
in 35 . Ma Perkins

3 h 30 Intermeéde mus. Pepper Young Newscast

* h 45 Mason Right to Happin.. Lets Waltz

1 h
4n
4 h.

4h
5h.
5h

5 h.
5h

 

Downheat

Western [ive
CBC News
Prog. Sumnary
BBC News
Scrapbook

Gregory Clark
Radio Report.

Voice of Victor

Kraft Music Hall

“BC News
News Roundup
Panorama

Drama Story of Music

Supper Dance

Newscast
Candlelight

Stylecaster
This is Canada
Ice Cycles
Command Perf.
Just for Fun
Fun Parade

Foster Hewitt

Green Hornet

Light up

Western Trails

Ruddy Vallee  
uo eens evant or orem

; 15 Avis de décès

80-—Nouvelles La bourse
4» Romances A TFaffiche

6 h OU Chansons Yvan l'Interépide
| 6 h. 15Nouveles-CKCH Actunlité
| 5 n 30 Musique exere Ho-veurnal
! 6 h 45—Chansonnettes Au coin du fev
! 17 n 00—Un homme et... Un homme et...
tn 16- Maitres chanteurs

|

Méiropole
7 h. 30—Théâtre l'héâtre

$ h. 00— Wayne King
8 h. 15— Variétés
8 h. 30—Que direz-vous ?
8 h, 45— .
9h 00-—Radio-Théâtre

| 49 In

| 9h 30—.
»h #6
#s- M Radin i>.ne! Radio-journal
10 h. 15—Ecole des parents |Ecole des parents
10 h. 30— Lee ieee ee
10 h. 45—Récital Récital
1! h 00—Fermeture Musique légère
11 h 15 —.........…. ou0cccosvansauuge ee ee 24Le
Th BO- eiee Histoire de la...

 

 
 

ter à Saïgon une serviette de cuir
contenant des documents. On l'a
deviné tout de suite: ces docu-
ments ne sont autres que dix
millions volés, Dupont apprenant
la chose va chercher, sans jamais
y réussir, à se débarrasser de cet-
te somme qui lui revient toujours
chaque fois qu'il semble être sur
le point de s’en départir. Le mar-
quis en verra de belles durant son
voyage à Saïgon. Un policier l'es-
pionne; un émigrant lui lègue sa
fortune: un copain le reconnait;
une riche américaine s'emballe à

| son sujet et deux jeunes filles lui
‘font la cour. Bref, le faux mar-
| quis s'empêtre de jour en jour et
les millions ne veulent pas dis-

| paraître. Bien plus, à la première
escale il apprend qu'il a gagné

CI
;

Aujourd'hui et demain

 
 
 

“TOO YOUNG TO KNOW”

avec Robert Hutton, Joan Leslie

aussi

“BODY SNATCHER”

avec Boris Karloff, Bela Lugosi

 

 

 

 

  Jeudi seulement
Programme

entièrement français

SEL

une fortune au jeu en laissant un
billet sur le numéro 9 quelques

trop riche Dupont est tellement
décontenancé par tout ce qui lui
arrive qu'il décide de se tuer...
et pour de bon cette fois. Mais
la charmante Peggy est là pour le
sauver une fois de plus.
MORALE: (“3" CONVENA-

BLE). Pour public habitué au
Cinéma.

AU ELGIN
Les saisons passées, plusieurs

des films qui ont remporté les plus
grands succès à l’écran ont été de
la catégorie des drames psycho-

‘logiques. La réputation des studios
! Columbia dans ce domaine n'est

 
i plus à faire, et leur plus récente
| production, “My Name Is Julia
Ross”, ne fera gu’ajouter a leur
prestige.
Deux des meilleurs artistes du

les films de ce genre, sont en tête

et George Macready, qui sont
secondés par Dame May Whitty,
une des plus célébres actrices du
théâtre anglais.

L’intrigue raconte les aventures
extraordinaires et troublantes
d’une jeune sténographe sans em-
ploi, qui est engagée comme secré-
taire dans un vieux domaine an-
glais, et qui découvre qu’elle est
la victime d’une machination dia-
bolique.
Production ne manquant ni d’ac-

tion ni d’imprévu. “My Name is
Julia Ross” est un film à ne pas
manquer. La distribution com-
prend encore Leonard Mude, Ro-
land Varno, Anota Bolster et Doris
Lloyd.

 

  
 

 

Ce soir
GABY MORLAY

dans
“LE VOILE BLEU”

avec
Alerme et Marcel Genlat

asen pl
. Mona GoyaHenri Guisol

dans
“L'EXTRAVAGANTE MISSION”
En plus: Actualités françaises    
 

HORAIRE DU
CINÉMA   

studio, qui se sont spécialisés dans

de distribution. Ce sont Nina Foch

+ , t
minutes avant de s’embarquer. Le |

Au micro
Les programmes et les renseignements
radipphoniques que nous publions nous
sont transmis pur les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu’un renseignement soit
inexact le ‘‘Droit” n’en peut être tenu
responsable.

 

Oeuvre inédite de
Lionel Daunais à

Radio-Carabins
Les Disciples de Massenet, ce

célèbre choeur vocal dont le di-
recteur est M. Charles Goulet,
chanteront pour Radio-Carabins, le
mercredi, 20 février, à 9 heures
du soir. An cours de ses quelque
vingt ans d’existence, ce choeur
s’est fait entendre dans presque
toutes les grandes fêtes à Mont-
réal à Québec et même en dehors
de la province. Il prit part à un
Festival de musique de Montréal
sous la direction de Wilfrid Pelle-
tier aimsi qu’au Festival de musi-
que du Pacifique à Québec. Com-
tme on le sait, il a été fondé par
M. Charles Goulet, des Variétés
Lyriques à Montréal. C’est un
choeur mixte: il se compose de
quarante-cing voix.
Les Disciples de Massenet feront

entendre, pour la première fois à
la radio, une oeuvre de Lionel
Daunais. TI s'asit ici de FIGURES
DE DANSE, c’est-à-dire six chants
pour choeur mixte et orchestre
dont le texte et la musique sont de
Lionel Daunais :

1.— Pas grave
2. — Jetés battus
3.— Le grand écart
4 — Adagio
5. — Nautchnly
6. — Maryse & Partner

Mlle Monique Fournier, une jeu-
ne pianiste de 14 ans, qui étudie
actuellement au Conservatoire de
musique de la province de Québec,
prendra également part a Radio-
Carabins, du 20 février. Mlle
Fournier jouera Doctor Gradus ad
Parnassum, du Coin des Enfants,
de Debussy et La Fileuse, de Men-
delssohn.

Radio-Carabins présentera enco-
re ce soir-là les Carabiniers du
Mont-Royal, l’orchestre de Maurice
Meerte et son Petit Théâtre.

eee

Les gagnants
du concours

e zoologie
QUEBEC — Voici la liste des

gagnants, pour l'étude du “Pin-
son chanteur”, dans le concours
de zoologie:

  1—Ginette Dicaire, Pensionnat
Ste-Anne, Lachine;
2—Yvonne Casault, Pensionnat

C.N.D. Montmagny;

3—Marcel Roberge, Juvénat
Ste-Foy est, Ste-Foy;
4—Marie-Jeanne René, Ecole

ménagère moyenne, Drummond-
ville, P. Q.:
5—Simonne Laliberté, Ecole de

I'Immaculée Conception, Sher
brooke:
6--Jeannine Gauthier. Ecole

Boucher de la Bruyère, 7765, rue
de Lavaltrie. Montréal;
7—André Landry, 373, rue Cla-

rence, Ottawa, Ont:
8—Pauline Lamothe, Académie

Prince, St-Hyacinthe;

|1 
9—Denise Martin, Couvent du:

St-Rosaire, St-Octave de Métis,
Matane:
10—Placide Noël, Aguanish,

Cote Nord.
Ces concurrents recevront leurs

prix d'ici quelques jours.
Le concours se poursuit. Voici

d’ailleurs la 3e série de questions
sur “L’hirondelle des granges”.

1-—Quelle est la légende cana-
dienne relative
Hirondeiles?
2—En quels pays les Hirondel-

les passent-elles l'hiver?
3—En quels mois nous revien-

nent généralement les Hirondel-

les?

donné à l'Hirondelle?
5—L'Hirondelle émigre de

nuit. Vrai ou faux?
6—Décrivez brièvement [Hi

rondelle.
7—Décrivez le nid de l’Hiron-

delle des granges.
8—Combien d'oeufs contient

un nid d'Hirondelle des granges?
9—Quel est le pire ennemi des

nids d’Hirondelle?
10—Prouvez que l'Hirondelle

est utile à l'agriculteur.

N. B. Révétez la question —

Ecrivez lisiblement — N'oubliez

pas votre adresse — Affranchis-

sez suffisamment vos lettres. Tou-

tes les réponses devront être

adressées avant le 24 février à

Louis-Philione Audet. Concours

de la Société Zoologique. 25a, rue

Lachevretière, Québec.

à l’origine des:

4—Quel titre les poêtes ont-ils ;

 
——— ‘

“Le rôle important joué par la.
femme durant les années de

guerre dans tous les domaines”,'
tel est le thème d'une nouvelle!
production de l'Office National

|
3  

   
x |

“ar
à

2

Be; 

M. George W. Huggett, président

et administrateur délégué de la

C-L-L, (Canadian Industries Ltd.)

annonce la nomination de M.

WILLIAM H. COATES, Ph. D.

L.L.Sc., B.Sc., ci-haut, comme di-

recteur de la Canadian Industries

Limited en remplacement de sir

John Nicholson, qui a démissionné

pour raison de santé.

 
 

La vente d'avions

légers est expirée
MONTREAL, — La Corporation

des biens de guerre a déjà disposé

de tous les avions légers déclarés

en surplus jusqu'ici, et elle ne pré-

voit pas en recevoir d'autres, a-t-

on annoncé, aujourd’hui, au siège

social de la Corporation. Eile est

la première à regretter une telle

situation, vu le grand nombre de

requêtes qu’elle reçoit chaque

jour jour à ce sujet.

Les types d’avions légers dont

la Corporation a disposé étaient

des “Fleet Finch”, des “Stinson

105” et des Tiger Moth”. L'Asso-

ciation royale canadienne des

Clubs d'aviation a mis la main sur

la plupart d’entre eux, et les autres

ont été vendus à des compagnies

ou à des particuliers, à travers le
Canada. '
La Corporation reçoit aussi nom-

bre de demandes de renseigne-

ments au sujet des “Fairchild Cor-

nell”. Jusqu'ici, elle n’a vendu au-

cun de ces avions au Canada, mais

elle espère pouvoir en disposer

d’un certain nombre dans un ave-
nir rapproché. Comme on le sait,
le “Cornell” est un avion d’instruc-

tion élémentaire, mû par un mo-

teur de 200 C.V.
Des avions dont l'usage peut

être utilisé au Canada. la Corpora-

tion ne peut offrir, présentement,

que des “Cessna Crane” et des
“Canso PBY-5A”. Le “Cessna Cra-
ne” est un bimoteur pouvant loger
quatre à cing personnes. Quant

au “Canso”, c'est un hydravion am-
phibie bimoteur dont on s'est sur-
tout servi, durant la guerre, pour
escorter les convois maritimies.

La Corporation des biens de
guerre. au début du mois courant,
avait disposé de 1,025 avions pro-
venant du Corps d'aviation royal
canadien. De ce nombre. 695 sont
ou seront employés au Canada.

——

Incident
x *

a Madrid
———

MADRID (P.A) W.-W.
Butterworth, charge d'Affaires
américain, a protesté aujourd'hui
contre les mauvais traitements
qu'a reçu d'un étudiant le Dr
Georges Taylor, 69 ans, d’Ips-
with (Massachusetts), durant une
manifestation politique. M. Butter-
worth a également protesté con-
tre le fait que Carl Hartman,
reporter de la Presse associée, a
été forcé de faire le salut pha-
langiste. Un étudiant a enlevé le
chapeau et fait voler en éclats les
verres du Dr Taylor au cours
d'une manifestation phalangiste
en l'honneur du généralissime
Francisco Franco.
—

—On va jouer aux parlementai-
res. . . toi tu seras sénateur, et
moi député. . .
—Mais qui fera les électeurs?
—Les oies. . . parbleu!

 

 

Clarifiez voire peau
Souffrez-vous , de laides pustules. défi-

gurantes et de taches sur la peau? Peu
importe le long temps de votre souffrance
ou ce ‘ue vous avez essayé. Vous pouvez
commencer à combattre les pustutes, la
démangeaison, le porrigo simili-eczéma,
l'impétigo et autres affections de la peau
avec la première application d'un nouveau
traitement qui a nom Nixoderm, Il calme
la démangeaison en 7 minutes et clarj-
fiera, adoucira votre peau dès les pre-
miers jours — de fait il doit vous satfs.
faire absolument ou il ne vous coûtera
rien. Procurez-vous Nixoderm chez votre
pharmacien aujourd'hui avec l'entente de
remboursement d'argent. Voyez avec
quelle promptitude il opère et comme vous
paraissez mieux,
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Développement de
l'OntarioHydro
TORONTO — (P.C.) — L'Hy-

droélectrique d'Ontario compte

dépenser $134,000,000 pour exten-

sion et développement d'après-

guerre, a déclaré hier M. George

Challies. ministre sans porte

feuille d’Ontario, et commissaire

de l'Hydro, dans un discours à

l'assemblée annuelle des inspec-
teurs de terres d’Ontario.

Le ministre parla des princi-

paux développements suivants: les

rapides des Joachims, $50,000,000

pour le développement et $24,000,-

000 pour les lignes de transmis-

sion: $8,000,000 pour une seconde

unité à l’usine DeCew, près de

Ste-Catherine; $9,000,000 pour le

développement à Stewartville de

la rivière Madawaska: $3,000,000

pour une ligne d'énergie de la

Chute des Chats à Oshawa; $12,-

000,000 pour le développement

et les lignes de transmission de

la rivière Aquabon, à la baie du
Tonnerre; $5,000,000 pour un
poste de changements de fréquen-

ce près de Toronto; $23,000,000

pour le développement de lignes
d'énergie, particulièrement dans

les régions rurales.
M. Charlie évalue à $515,000,000

les placements dans l’Hydro de

la commission et de ses parte-

naires municipaux.
Il rapporte que la Tennessee

Valley Authority, le plus grand
système d’électricité de propriété
publique, fournit tous les ans 12,
000,000,000 de Kilowatts-heures à
520,000 consommateurs domesti-
ques à un coût moyen de 1.85
cents le kilowatt-heure. L’Hydro

fournit par année 12,500,000 de
kilowatts-heures à 723,000 clients
à un coût moyen de 131 cents
par kilowatt-heure.

Expédition du
blécanadien

Pour répondre à VYappel du

gouvernement, qui a demandé que

l'on accélère nos exportations de
vivres en Europe afin d’éviter la

famine dans les pays dévastés par

la guerre, le Pacifique Canadien a

augmenté de 200% les envois de
wagons de freight vers l'ouest, où

ils prendront les chargements de

blé à destination des ports du Pa-

cifique et de l’Atlantique.
Aolrs qu’encore récemment, à

peine 100 wagons vides étaient

chaque jour dirigés vers l’ouest

pour y charger du blé, on en en-

voie à l'heure actuelle au dela de

300.
A Fort William, plus de 47!2

millions de boisseaux de blé sont

 

Chez votre épicier en pa-

quets commodes .. . aussi en

sacs à thé FILTRE améliorés.

tendent d’être chargés à bord de

bateaux pour être dirigés vers

l’Angleterre par voie du Canal de
Panama.

Les navires marchands, qui ont
à faire face aux pires tempêtes que
l’on ait enregistrées en 45 ans sur
l'Atlantique, sont bien souvent re-
tardés et, à St-Jean, N.B. par ex-

emple, les transports maritimes

sont parfois retenus plusieurs
jours pour subir des réparations.
Cette situation difficile complique
le travail des chemins de fer car
bien souvent des wagons chargés
de blé sont obligés de passer quel-
que temps dans les cours de triage
avant qu’on puisse les décharger.

produits alimentaires sont en ce
moment expédiés en Angleterre,

aussi rapidement que le permet le

transport maritime.

‘ “06 widepéconfol
dans 18] HE TENDE
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VAL-DES-BOIS (QUE.) (D.N.C.)
———

VAL-DES-BOIS (Qué) (D.N.C.) —
Agathe, fille de M, Jean David, s’est frace
turée une jambe alors qu'elle jouait sur
une pile de planche. Elle fut conduite
chez le médecin qui lui mit la jamb dans
le plâtre Son père la ramena le jour
même à la maison.

A M. et Mme Damas Marin ost nie
une fille, le 3 février, baptisée sous les
prénoms de Marie-Marthe-Adèle. Parrain
et marraine, M. et Mme Ernest Maringer;
porteuse, Mme Damien Morin.

M. et Mme Léo Cyr et leurs enfants
N.-D.-du-Laus, dimanche,sont allés à À

le 10. Ils ont visité M. et Mme Wilfrid
Cyr.
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 prêts à être expédiés à l’étranger.

Plus de 9 millions de boisseaux at-

Employez

L'EAU DE TABLE

   

 

Se mélange parfaitement
Un produit de Pepsi-Cola Company of Canada Limitea
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Communiqué
ORME LIMITED désire annoncer leur nomination à titre d'agent.

exclusifs, à Ottawa et dans lu région, pour les réputés.

PIANOS

STEINWAY
Très prochainement les amateurs de musique d'Ottawa

auront l’avantage de voir et d'entendre divers modèles

STEINWAY en étalage dans notre studio de pianos.

Le PIANO A QUEUE DE CONCERT STEINWAY est

maintenant disponible par l'intermédiaire de ORME

LIMITED pour les récréations musicales, concerts, etc.

 

  
“Les artistes du monde entier font usage du Steinway dans les

concerts et chez eux.”

LIMAITED|
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du Film. Ce documentaire fait par-
tie de la série “En Avant Canada”,

,

CAPITOL — “The Spanish Main”: 12 h., €t s'intitule: “A vous mesdames”. —
3 12 h. 55, 3 h., 8 h. 10, 7 h. 20. Dernière _
_ représentation à 9 h. == ==

.

A) CENTRE — “Because of Him": 12 h., LE CHEVALIER +ASQUE par Fran STRIKER

1h 15 5 h20.7 h 23, 0 h. 35. Der-
nière représentation à 9 h. t

ELGIN — ‘Meet Me On Broadway": _—— Ne faites pas attention à me ‘est-ce — ‘des Tu ferai

) 1h. 10,3 h 45, 6 h. 25, 9 h. 05. “My Comme Tonto marche sur la rue prinei- nièce, monsieur. Bouleau d'en suis Qu de unit te Etquient mieuxde te

a Name is Julia Ross”: 2 h. 30, 5 h. 10, | pale de la ville, est toujours tranquille comme À heûreux. ce sauvage? baisser

7 h. 50, 10 h. 30. aujourd'hui. | étranger. les
bulies sifflent! 

os REGENT — “Back to Bataan": 12 h. 25,
1 h 15,3 h. 16, 5 h. 20, 7 h. 25, 9 h. 85.
Dernière représentation à h. '

LAURIER — ‘Le voile bien”: :2 h. 45,
9h 30, 6 h. 35, 9 h. 41. “L'extravagante |EY

 
i | 3 mission”: 2 h. 18, § h. 20, 8 h. 26.
ÿ À oi UW

: A Ao astres CARTIER — “Too Young To nou|
wi ARDRTURCAALAINE A 1 h, 11, 4 h. 02, 6 h. 53, 9 h. 44. “Body | /

À Snatcher”: 2 h. 41, 5 h. 32, 8 h. 23. ‘

—Dernière fois aujourd'hui— —EN PLUS— RIDEAU — “Those Endesring Young | /
Charms”: 2 h., 4 h. 85, 7 h. 19, 9 h, 46,

1” . f 1 “The B iful Cheat”: . 3 ho 3%,Pluie d Or ; pe(Peaut ul eat 1 h., 3 ho 38

Josseline Gael ‘ PETIT-THEATRE — “Antony Adverse’: Sal

9 h. 20,

' “Those Endearing Young
Charms”

“The Beautiful Cheat”

=

1
IT SOS

h. 25. ‘’Honeymoon Lodge”: 5 #.. Ds
Dernière représentation à 8 h. 15.
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Mroent à l’endroit le plus rapproché,

Rio cinq enfants, est âgé de 38
ans, I] a toujours vécu à Embrun.

æ

Le calme semble revenu sur le
front ouvrier des Etats-Unis

NEW-YORK (P.A.) —
plusieurs semaines de troubles,
tout semble assez calme aujourd”
hui sur le front ouvrier des Etats-
Unis.

Le nombre
chôment par suite de différends
ouvriers a Été réduit à environ
970,000, soit le plus petit nom
bre en un mois, Le mouvement
de retour au travail des emplo-
yés des aciéries du pays après une
grève d'un mois, a apporté cet
te réduction dans les rangs des
chômeurs.

Pendant que les autorités fé:
dérales travaillent à mettre fin
aux autres grandes grèves et s’at-
tendent à la conciliation dans la
menace de grève nationale des
250,000 employés

Après

des ouvriers qui

du téléphone,:

le ministère du Travail a entre-
pris une campagne pour “aller
de l'avant dans le règlement” de
toutes les grèves actuelles et la
pleine reprise du programme de
reconstruction. ;

M. Schwellenbach, secrétaire
du Travail, a déclaré aux mem-
bres de l'industrie qu'il conseil-
lait en général “l’embauchage et
la confiance en l’OP.A.”; un of
ficier de l’administration des prix
a promis aux employés que l’aug-
mentation des prix pour compen-
ser aux augmentations des salai-
res, en vertu de la nouvelle po-
litique de stabilisation, “sera
romptement mise en vigueur”.

; Un relevé a révélé que près
de 222,000 employés de l'acier ‘iu

! CTO. en 17 états n'ont pas re-
pris le travail.
 
 

Deux locomotives se

sont tamponnées

à Chelmstord, Ont.
CHELMSFORD (Ont) (D.N.

C.) — Une locomotive et sa voi-
ture (van), stationnées en face
de la gare attendant un mot d'or
dre de Cartier pour procéder
vers l’ouest, se firent frapper par
une locomotive, trainant des wa-
gons de fret au tonnage d’envi-
ron 2300 tonnes, qui procédait
également vers l’ouest, à 2 h. 45
dimanche matin.
Le contact se produisit à envi-

ton 20 pieds de la gare alors que
M. O. Poulin remblisait ses fonc:
tions d'opérateur de nuit à la ga-
re du C.P.R. de Chelmsford, vil:
lage à 12 milles à l'ouest de Sud-
bury.

Tous les employés, passagers
sur la locomotive stationnée, eu-
rent le temps de descendre de
leur voiture. Le conducteur, M.
Charles Parfit, de North-Bay, se
tint entre la gare et sa Incomoti-
ve. essavant au moyen d’un fa
nal de faire arrêter la locomoti-
ve en marche.

Il aprert oue les signaux furent
aperçus à 400 pieds de distance
par l'ingénieur. qui crovait la
première locomotive rendue au
moins à Larchwood, gare à 5 mil-
les à l’ouest d’ici.
La locomotive entra à une vi

tesse d'environ 30 milles à l’heu-
re, écrasant la voiture (van) en
pièces et repoussant la locomoti-
ve arrétée à une distance de
300 pieds du point de contact.
Cette dernière quitta alors Jes
rails et fut renversée à droite de
la voie ferrée à ouelque 75 pieds
de la riviere Whitson. qui tra
verse la voie à cet endroit.

Le curé, l'abbé Lionel Séguin
{ut appelé sur les lieux. Une am-
bulance fut appelée pendant
qu'une tempête de neige mena-
çait. Quatre hommes furent bles-
sés légèrement et furent trans-
‘portés à l'hônital de Sudbury. M.
Charles Parfit, conduc‘eur, de
North-Bay. fut franpé à la tête
par une planche de la (van) au
moment de la collision. alors
qu’il essavait vainement d’arré-
ter le train de fret. M. Ernest
MeGuire aussi de North-Bav, ser-
re-freins, se blessa à la cheville
du pied. MM. Taylor et Marquet-
te.
rent de plus légères blessures a
la figure, causées par l'éclat du
bois.

Il ne resta que des débris de
cette voiture.

Les autorités du C,P.R.
venues faire enauête.

Toute la journée une cinquan-
taine d'hommes des sections d'A-
zilda, Sudbury. Larchwood
Chelmsford furent occunés a re-
faire l’écartement des rails de la
liée droite. Deux crues. une de

sont

l'est et l’autre de l’onest, furent |
demandées sur les lieux. Une.
seule servit à relever la locomo-;
tive déraillée. Celle-ci. selon les |
autorités sera retournés aux usi- |
nes d'Angus à Montræ'. comme |
clle est mise hors d'usage. La lo-
comotive du fret n’a recu que
des cassures ou marques légères,

L'équipe travailla sans relâche
on plein vent nord-ouest et sous
une température de 250 sous 7zé-
ro.

La circulation ne fut pas beau
coup ralenti vu la double voic
entre  Sudburv e* Cartier. une
distance de 50 milles.

- —

Accident dans la
forêt de Limoges

— fesse

EMBRUN, (Ont) (D,N,C.) |
M. Qléas Bourbonnais a été

blessé grièvement lorsqu'il fut
frappé par un arbre dans Ja!
forét de Limoges, hier après|
midi. Transporté hier soir, à l'hô-
pital d'Ottawa, son état est en-!
core très grave. mais on espère|
pouvoir le sauver. Il a les jambes |
cl le corps dans le plâtre, à la|
suite de fractures aux jambes, à
la colonne vertébrale et à l'esto-
nag,

En compagnie de trois autres
bücherons d’Embrun, il s'était
rendu dans la forêt de Limoges
jour y travailler. Vers cinq heu-
rs, comme il se reposait, assis
sr une bâche, avec un compa-
zhen, Roméo Sorel, pendant que |
les autres copains tentaient|
d'abattre un arbre, le vent qui
soufflait très fort [fit pencher
l'arbre du côté où se trouvaient
Buurbonnais et Sorel. Ce dernier
eut le temps d'apercevoir ce qui
arrivait et put se jeter de cote.
Mais Bourbonnais fut écrasé sous
l'ärbre.

Ses compagnons le transportè-

 

au magasin de M. Irenée Gagné
où il reçut les premiers soins.
puis l’ambulance d’Embrun le
transporta à l'hôpital général
d'Ottawa, vers huit heures, hier
SOIT.

M. Bourbonnais, marié et père
 

tous deux de North-Bay eu;

j rents paternels, M, et Mme Arse-
| ne Pilon, de St-Isidore, et ses

€t | grands-parents maternels, M. et
i Mme Joseph Larocque, de Ver-

; condoléances à la famille éprou-|

i thier, Albert Longtin, Ovila Poi-

| dovic

Yard, le War-Office
,sources ont refuse de faire

Soldats canadiens

prêts à intervenir
Par Philip CLARKE

; KINGSTON (Jamaïque) — (P.
|A.) — Un régiment canadien d’in-
fanterie se tient prêt aujourd’hui
;à assurer le fonctionnement des
principaux services publics dans

; Kingston où 3,300 employés de
ces services ont déclaré une grève
qui menace de créer une rareté

!de vivres et de paralyser les
‘moyens de communication.

Malaise évident

chez les Haliens
ROME (Reuter) — Depuis que

les grandes puissances ont re-
; commencé à étudier les condi-
tions de paix pour l'Italie, ce
pays s'est cruellement rendu
comp : de son manque de popu-

, larité et de son isolement au
, point de vue international.

i Depuis les débats de Londres
le découragement a augmenté.

| Pour des hommes comme Pie: TT eee
‘tro Nenni, premier ministre ad-' LL. =
joint et la plupart de ses colle | Débat, a
gues dans les partis démocrati. | F Ir .
ques du gouvernement, la tris. onares....

.tesse de la situation réside dans|
le fait que l'Italie n’a pas encore ‘
réussi, aux yeux du monde, à se |

‘débarrasser de son héritage de
| fascisme. '

| ———- i

Funérailles de
‘M. Raymond Pilon

|
|

 

| St-Isidore de Prescott, (Ont.
, (D.N.C.) Le 12 février dernier,
i au milieu d'un grand concours de
parents et amis, en l’église St-Isi-
dore de Prescott, ont eu lieu les
‘imposantes funérailles de M. Ray-
mond Pilon, âgé de 22 ans et 4
mois, décédé le 9, à l’hôpital géné-

; ral d'Ottawa, après une courte
Maladie. La levée du corps fut
faite par M. le chanoine J.-A. Sé-
guin, curé de la paroisse, qui
chanta aussi le service.. L'inhuma-
tion eut lieu au cimetière parois-
sial.

II laisse pour pleurer sa perte,
,ses parents, M. et Mme Paul
Pilon, née Germaine Larocque:

‘ deux frères, Jean-Marie, de Moose-
| Creek et Rhéal, a la maison: une
‘soeur, Huguette, à la maison; une
; belle-soeur, Mme J.-Marie Pilon
(Lucille Lortie); ses grands-pa-

 

mont, E.-U.: ses oncles et tantes,
MM. et Mmes Georges Rozon, de
Vaudreuil, Hyacinthe Larocque,
Omer Larocque, Eugéne Pomain-
ville, Ernest Bourdon, Léo Des-
forges, Elie Quesnel, Alphonse
Gratton, tous de Vermont, E.-U.
Adrien Pilon, Donat Faubert,
Joseph Bourdon, William Chaloup,
de St-Isidore, Raoul Pilon, de
Lancaster, Joseph Rouleau, de
Casselman, et Arthur Bergevin,
Valleyfield; et un grand nombre
de cousins et cousines.

“Le Droit” offre ses sincères

vée.
La famille a reçu des marques

de condoléances, dont voici la
liste:

Condoléances — Familles Jo-
seph Longtin, Arthur Lafram.
boise, Albert Laframboise, Adol-
phe Laframboise, William Long-
tin, René Beauchesne, Ernest Ga-
gné, Rosario Beauchesne, MM. et
Mmes Donatus Parent, Donat
Faubert, Aimé Lortie, Lucien Gau-

rier, Léo Castonguay, Bruno Clé-
ment, Rubain Gagné, Georges
Poirier, Jean-Louis Quesnel, Lu-

Desforges, Milles Agathe
Faubert, Juliette Ménard, Estelle
Bourgon, MM. Henri Lalonde,
Fernand Longtin, Neil Bourgon,
Emile Bergevin. M. l'abbé Hector
Larocque, M. et Mme Hyacinthe
Larocque, Mlles Pauline, Lila et
Rhéa Larocque.

Bouquets spirituels — MM. et
Mmes Roland Cardinal, Romain
Bourdon, William Chaloup, Léo
Racine, Hilaire Villeneuve, Phi-
lippe Ranger, Wilfrid Gagné, Ro-
land Bourdon, Joseph Bourdon,
Mlles Simone - Legault, Marie
Jeanne Beaudry, inst., et ses élè-
ves, Juliette Barbarie, inst. et ses
élèves, Annette Bourdon, famille
Frédéric Rouleau.

Grand’messes — MM. Henri et
Omer Larocque, Mlles Ange-Aimé
et Madeleine Bourdon.

Basses messes — Familles Er-
nest Gagné, Omer Pomainville,
M. et Mme Donat Faubert.

LONDRE£ (PC-Câble) —!
L'Evening Star affirme qu'un:
“deuxième homme” est soumis al
l’interrogatoire par des “détectives
faisant enquête en Grande-Bretagne |
à la demande des autorités cana- |
diennes qui veillent & Ia sécurité!
de ia bornbe atomique”. Scotland

el d'autres
des

commentaires. |

 

i silence le débat
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Visite du R. P.
Conrad Hausser, |
jésuite, Cornwall
CORNWALL, (Ont.)— (D.N.C.)

Mme Georges Doyon, rue Elm, a
eu, dernièrement, la visite inat-
tendue d'un Père jésuite, de Su-
chow, Kiang-Tsé, Shanghaï, Chi-
ne, le R. P. Conrad Hansser, S.J.,:
arrivé au Canada depuis décem-
bre dernier. Ce missionnaire était
en mission a Shanghai, avec le R.
P. Oscar Doyon, fils de Mme G.
Doyon. N’ayant pas vu ce fils de
puis son départ, il y a quatorze
ans, elle était trés heureuse da
voir de ses nouvelles, et d’appren
dre qu'il jouit d’une excellente
santé, malgré les durs temps de
la guerre qu'il a dû traverser. Its
ont parlé longuement.

Le R. P. Doyon fut ordonné
prêtre en août 1930. Après son
ordination, il passa un an au Col-
lège de l’Assomption, à Montréal.
En 1931, il passa un an en Fran-
ce et revint au Canada en 1932,
où il fit ses adieux à sa famille
et à sa paroisse natale, pour les
missions de Chine. Le jeune mis
sionnaire s’embarqua pour ses
missions. Il quitta Montréal, pour
se diriger d'abord vers Vancouver.
et en passant par les villes de
l'Ouest, où les Jésuites ont des
maisons, il y a fit un court stage,
pour parler aux élèves des mis-
sions chinoises. De Vancouver, il
partit le 8 octobre. sur un des
océaniques du Pacifique, en route
pour Tokio, au Japon, et de là, le
missionnaire se rendit à Shanghaï,
puis à la maison-mère des jésui-
tes missionnaires, à une cinquan-
taine de milles au nord de czite

i ville. C’est depuis ces quatorze
| années passées en Chine, que le,
: R. P. Doyon se dévoue et travai
‘le à gagner des âmes à Dieu.
| Le R. P. Hausser, S.J., duran!
{sa visite à Cornwall, était accor.-
| pagné du Frère Savard et du Fre
| re Tremblay, tous deux jésuites
| des missions de Chine, de retour
au Canada, ainsi que le R. P. 0

| Lacouture, S.J., attaché a la pa-
roisse de St-Régis.

 

 
Suite Ge la lêre page)

Harold MacMillan, ancien mi-
nistre conservateur, a déclaré
qu'il semble qu'on ai. lancé une
offensive diplomatique prémédi-
tée contre la Grande-Bretagne, et,
qu'il appartient au gouvernement
ded écouvrir si la situation s’a-
méliore ou s'aggrave; 1 est vital
que la Grande-Bretagne cherche

Lord

 à découvrir le fond des politiques '
russes: on ne souffrira pas que]
la diplomatie ouverte cache des’
craintes secrètes. |
La Chambre comble a écouté en

que dirigeaient |
Anthony Eden, chef suppléant de,
l'opposition, et M. Bevin, assis
l’un en face de l’autre. i

M. MacMillan a demandé si.
II'URSS “a décidé de dominer le.
monde”.
En étudiant la diplomatie russe|

des dernières semaines, il a dé-
claré que l'URSS exerce de la.
pression, au Moyen-Orient et dans
la région méditerranéenne, contre !
“des intérêts reconnus et établis”, |

Afin de réconcilier les intérêts
en conflit, il a préconisé un re,
tour à “une association semblable
a celle des Trois: Churchill, Stali-'
ne et Roosevelt”.

Il est rare que des rangs de.
l'opposition on rende à un minis
tre du gouvernement un hommage
tel que celui que M. MacMillan a:
adressé à M. Bevin, en déclarant
qu’à l'ONU, il a joué un grand,
role national et international, et:
que le verdict de l'assemblée jus-!
tifie largement l'honneur et la,
bonne foi de la Grande-Bretagne.

Phillips Price. député travail-
liste, fermier de la forêt de Dean
et journaliste rentrant d’une tour-
née en Russie, déclara que le
vice-commissaire Vishinsky avait
fait preuve de gaucherie lors des
débats sur la question russe a
PONU. Les Russes soulevèrentla
question de la Grèce et de l'Indo-
nésie, probablement parce qu’ils
en voulaient à la Grande-Breta-
gne au sujet de l'Iran, où on ac-
cusa les Russes d’être intervenu
dans les affaires locales.   M. Price dit qu'il avait trouvé
des éléments britanniques en Iran
qui parlaient de la prochaine guer-
re avec les Russes. A titre de
journaliste en Russie après la
première Grande Guerre, M. Pri-
ce reçut une copie d’un traité se-
cret de la Grande-Bretagne avec
le tsar de Russie qui aurait donné
à la Russie le controle des Darda-
nelles et d'autres privilèges plus
grands encore que ceux que l'U-!
nion soviétique cherche à obte-
nir maintenant. Il déclara que les
soupçons de la Russie n’'étaient
pas sans raison à la lumière du
passé.

 
M, Price ajouta que le secrétai-

re aux Affaires étrangères, Ei-
nest Bevin, ne devrait pas perrpet.
tre a son antipathie pour le com-
munisme dans les Trade Unions
d'entrer en cause dans ses rela-
tions avec l'Union soviétique.

ee

Le marché

de Montréal
pe

MONTREAL (PC) — Voici 1e:
prix aujourd’hul, ‘els que commu
niques par le t-icistère fédéral de
l'Agriculture.
Oeufs. A-gros, 37, A-moyens
35, poulets 28; B. 30; C, 25. Ar-
rivages, 1,218 boîtes.

Beurre de crémerle, ière qua
Jdte pasteurise n° . 36%: no 2
35%. Arrivages, 409 boites,

Fromage blanc de | Ouest, 22
commerce en gros, 32%-33: Ar.
rivages 90 boîtes.

Patates sacs de 75 lbs No | lo-
cales. Qué, N.-B. $L90, No 2:
$1.75, 100 ibs., S2.54.

 
50 Ibs $1.15.

.

Attentat de
terroristes au

mont Carmel
JERUSALEM (Reuter) — Deux

sous-officiers de la RAF ont été
grièvement blessés aujourd’hul
quand des terroristes armés ont
attaqué un poste de radar de la
RAF au mont Carmel, à Caïffa,
avec des explosifs.

Six aviateurs britanniques fu-
rent légérement blessés.

mersreee om

Halifax parle
en faveur du prêt
à la Gde-Bretagne

—__
CHICAGO (PA) — Le comte

d'Halifax, ambassadeur de Gran-
de-Bretagne aux Etats-Unis, a dé-
clavé aujourd’hui que le prêt amé-
ricain, projeté à la Grande-Breta-
gne, représente une tentative vi-
sant à “établir toute la structure
économique de l'avenir”.
Dans un discours destiné à l'In-

land Daily Press Association, il
affirme qu'il ne s’agit pas d’un
prêt en dollars, mais de crédits
permettant l'achat par la Grande-
Bretagne de denrées américaines
et dont “on ne pourrait user d’au-
cune autre façon”.

La prospérité mondiale de l'a
venir, poursuit-il, “dépendra pour
une grande part des échanges li-
bres à un taux stable” des devises
américaine et britannique, qui,
avant la guerre, constituaient plus
de la moitié des transactions com-
merciales, dans le monde entier.
Lord Halifax a préconisé le

maintien de la coopération anglo-
américaine; au sujet de la politi-
que étrangère de la Grande-Breta-
gne, il a fait les remarques sui-
vantes:

1—Si les Indes n’ont pas obte-
nu leur autonomie, c’est plutôt
par suile de la mésentente qui
règne chez les Indous, que d'un
refus de la Grande-Bretagne de
leur accorder leur liberté.
2—La situation palestine doit se

régler avec le concours des peu-
ples arabes du monde, “si nous
ne voulons risquer de déclencher
une autre guerre’.
3—Les troupes britanniques en

Insulinde ne s'occupent que de
désarmer les Japonais et de libé-
rer les prisonniers de guerre et
les internés civils, conformément
aux instructions des chefs d’état-
major conjoint anglo-américain.
4—Les troupes britanniques res-

tent en Grèce afin d'assurer la
stabilité de la situation pendant
que’ les Grecs choisissent leur
gouvernement dans des élections
libres.

—-———

Héros du

22e...

(Suite de 1» première page)

Buell, D. S. 0., qui commanda le
North Shore Regiment depuis le
jour de invasion sur les plages
de Normandie jusqu'à ce qu'il
fut blessé alors qu'il dirigeait
son bataillon dans la farouche ba-
taille de la forêt de Quesnay. a
été choisi comme premier com-
mandant de l’école. Diplômé du
Collège militaire royale de Kings-
ton et soldat de carrière, le lieu-
tenant-colonel Buell, qui obtint
son brevet d'officier dans le Ro-
val Canadian Regiment, est avan-
tageusement connu dans l'Armée
cartadienne comme un tacticien
habile, un commandant expéri-
menté et un spécialiste en ins-
truction de l'infanterie.
Son commandant adjoint

le dieutenant-anlonel Paul Tri
quet. C. V. du Royal 22e Régi-
ment. figure bien connue de tous
les Canadiens. Les services du
lieutenant-colonel Triquet dans
le fameux régiment canadien de
langue française ont connu leur
apogée lorsqu'il s'est vu décerner
la plus haute décoration de l’em-
pire à la suite de son exploit à
Casa Berardi, durant la campa-
gne d'Italie, alors qu'en qualité
de capitaine, il tint bon avec sa
compagnie contre des forces écra-
santes et captura un point d'im-
portance vitale pour le
éventuel des Canadiens, Il s'en-
rôla dans le Royal 22e en 1929
et sortit du ran pour atteindre
jusqu’au grade de sergent-major
régimentaire. En 1939 il traver-
sa outre-mer avec son régiment
et nbtint plus tard son brevet
d'officier.

. oo

Un avion atterrit

Sous un parachute
NEW-BRUNSWICK(New-Jersey)

(PA) — Le premier atterrissage
réussi d’un avion par parachute, a
été salué aujourd'hui par l’ho. me;
qu. 2 inventé ce parachute après
deux ans d'expériences dans un
ef ort visa-t à créer une plus
grande mesure de sécurité durant

les envoleez privées.
Augustus Steinthal, de New-

York, a dit que le parachute qu’il a
inventé pour l'expérience de lundi
avec un avion militaire d'observa-
tion de 1,400 livres était de nylon,
mesurait quarante pieds de long et
pesait vingt-huit livres.

Ce qui est étrange c'est que le
pilote de l'avion léger n’a pas vu
l'atterrissage. I] dut sauter a
2,000 pieds d’altitude quand un
moteur fit défaut.
Avant de sauter, le pilote mit

en marche l’avion-parachute puis
le pilote et l'avion glissèrent gra-
cieusement jusqu’au sol.
meer

Arrivé sur le
“Queen Elizabeth”

Lorenzo Joanisse, d'Eastview,
est parmi les rapatriés arrivés au-
jourd’hui, à bord du Quees Elixa-
beth. TI était outre-mer depuis
octobre 1944 dans le R.C.0.C. Son
épouse, née Gilberte Groulx, de-
meure à 115, rue Des Cèdres, à
Eastview.

{1a loi. Le colonel ajouta qua dans ! tion: plus de trois mille (ravail-

Les crédits furent

7
| PS

Amendement à la | BULLETINS
Loi de l’aide  

(Suite de la première page) |
i*

d Penfance enquête sur place sur la querelle
‘ ‘de frontières italo-yougoslave, en

Une motion àla Loi de l’Aide , Vénétie julienne. L'URSS . veut;
à l'enfance, demandant que la QUE l'enquête :e limite a Trieste
province .absorbe la responsabilité et au côté itacten de la frontière. |

des soins et du bien-être des en- | La Grande-Bretagne et les Etats
fants illégitimes, sera envoyée à | Unis sont d'avis quon devrai: per-
l'hon. George Dunbar, secrétaire mettre 2 la commissionde pous-
provincia!, par le conseil du Ser son enquête plus loin À l’est, :
comté de Carleton. jusque dans le territoire que re-i

Le colonel V.S.-C. McClen- clame la Yougoslavie.
aghan, cr, avocat du

; % x +comté,| VIENNE, (R:uter) — L'Autri-éclaircit la motion et demande au| , ; Pi
conseil de prendre des mesures. che est frappée aujourd’hui de sa
immédiates pour l'amendement de | Première grève depuis la libéra- |

 

tous les comtés de la province, leurs des usines de Stadlau, dans .
d’Ontario, il y a discussion sur la | les faubourgs de Vienne, ont quit- :
responsabilité des soins donnés té leur travail en guise de protes-
aux enfants illégitimes et que la ; tation contre “le sabotage des vi-,
meilleure solution à ce problème ‘ Vres”. Il s'agirait des agissements |
serait que la province en assume de nazis qui dirigent encore plu-:
la responsabilité complète. ; sieurs fermes dans la région de
Le bail George Lewis, de ja Stadia !

municipalité d’Osgoode, souhaita x x x
la bienvenue au col. McClen-| DELHI (Ontario (PC) — Le ca.
aghan, revenu au conseil après  davre d'une femme, qu'on croit
une absence de plus de cinq ans. AVOIR été assaillie et tuée, a été
Me McClenaghan servit outre-mer , tOuvé aujourd’hui presque enter-,
durant cette guerre. ré dans la neige dans le district de
La séance du conseil, hier, fut | Middleton, a neuf milles au sud-

très brève et fut ajournée à  OUest de cette petite ville du com-!
mardi, le 19 mars prochain. té de Norfolk. La police a dit!
+ qu’une carte d'enregistrement por-'

tant le nom de Mildred Ross, route |
rurale No 1, Tillsonburg, a treize |
milles enviren au nord-ouest d'ici,
à été trouvée dans ses vêtements, ;

à % x
PARIS (PA) — Le comité‘réduits de $100,000, français qui prépare la constitu.  di M F ( A k ith | tion de la quatrième République a‘

it « 1.7L. S Wi ; adopté aujourd'hui une clause qui
_ j fait de la propagande raciale un

| Le commissaire des ‘ravaux pu- ; délit constitutionnel. Le projet de
l blics de la ville d'Ottawa, M. F.- constitution sera soumis à l’Assem-
C. Askwith, nous a déclaré ce ma- ; biée constituante. |
tin que ‘si les crédits de son dé- | x i
partement n’avaient pas été

% =
ré-u HALIFAX (PC) Le porte- |

duits comme ls l'ont été dans le | avionbritannique Arbiter est ar-|
passé, les autorités competentes ; livé ici aujourd’hui avec plus de
auraient eu en mains l'argent né- | Quatre cents militaires canadiens
cessaire pour mécaniser l'équipe- : QUI purgeront leurs sentences dans
ment. jdes prisons canadiennes. C'est le!

Cette déclaration du commissai- ; SFOUPe le plus considérable de pri-re des travaux publics survint a Sobniers canadiens a revenir au
la suite d'une vive discussion créé | Canada. EE |

jau conseil de ville par I'échevin| BOSTON (PA)— La pire bour- |
Eric Quéry. Celui-ci soumet un rassue de l'hiver a enscveli au-.
avis de motion autorisant M. F.-C. ‘ jourd'hui la Nouvelle-Angleterre
Askwith à trouver l'équipement sous près d'un pied de neige, On
nécessaire pour établir un systè- rapporte deux pertes de vie, des‘
[me cfficace d'enlèvement de la retards généralisés des transports.
neige dans les rues de la capitale, ' et des routes dans un état hasar-

  
   

 

| Taide du scaphandrier Fournier,

À

Neuf

Georges Kirouetie
poursuivi pour la
somme de $20,000
Une poursuite 8n dommages a

été enregistrée, ce matin, au bu.
reau du greffier local de la Cour
suvrême d'Ontario par Catherine
O'Reilly, d'Otiawa, pour la somme
de $20,000, contre J.-Georges Ki-
rouette, de la capitale, à la suite
de blessures reçues par le deman-

,deur et causées par la conduite
| négligente du défendeur au volant
de son automobile sur la rue
Queen. le 28 février 1945; c'est ca

; qu'on lit dans l'acte de poursuite,
8 Cette partie est représentée par

| Me John-A. Grace, 115, rue Sparks,
Ferd “Toppv” Topham, un des; ee

14 Canadiens à détenir la Croix-, ° oo ,
Victoria durant cette derniére | M k d N i {
guerre, s'est joint dernièrement al e | d 0 VISI €
la force constabul-ire de Toronto.-
Ilespère plus tard devenir détec-' aujourd’hui Ouraga

aussi Kourihama
KOURIHAMA (Japon) (PA) —

Debout devant les lits d’'hôpitaux
des rapatriés décharnés de sa ma.
rine disparue, l’empereur Hirohito
a vu aujourd'hui de ses yeux le dé-

! sespoir et la misère apportés pat
i des années de guerre désastreuses,
| A l'un de ces marins, qui s'était
agenouillé dans son lit devant le
Mikado. celui-ci déclara:

“Merci pour toutes vos miseres..,
C’est le deuxième jour consécu-

tif qu'Hirohito a franchi le fossé
de son palais, aim de voir les rui-
nes de son pays. Il se dirigea au-
jourd'hui vers le sud, afin de visie
ter les centres de rapatriement mi-

que Ltée était en train d’enlever; litaires et civils à Ouraga et à
la neige qui couvre la rivière,’ Kourihama. Il vit de ses sujets dés
afin de permettre la coupe de la  cimés par la malaria et la sous-ali.
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Un tracteur a
neige s'enfonce

dans la Rideau
M. Ernest Vanasse, 27 ans, 144.

rue Bruyère, l'a échappé bel'e
vers 8 h. 30 ce matin, lorsque le
tracteur à neige qu’il conduisait
s’enfonça dans la rivière Rideau,
où il était employé à nettoyer la
glace.

Selon les rapports obtenus,
Pemployé de la maison E.-A. Bour-  
glace. A un certain moment, il| mentation, dans les îles perdues du
s'approcha trop près d’un trou où : Pacifique.
la glace avait déjà été coupée, et| 1 170
le tracteur tomba à l’eau. { Au cinéma
MM. René Sabourin et Ernest

Pilon, qui travaillaient avee M..
Vanasse, sont parvenus à le faire |
sortir de l'eau après qu'il eut dis- |
paru trois fois sous l'onde. Avec

‘Le Voile Bleu‘
“Un film dédié à toutes celies

qui sacrifient les joies de l'exis-
; D1 LE tence aux enfants des autres, à ces

anmToche, enfants qucles soignent, pro.
$250. On apprend cet après-midi tègent, défendent et qu il leur faut

que l'état de M. Vanasse est satis.  dUltter et perdre à jamais, alors
qu’elles les aiment peut-êtrefaisant. PGO es

- re comme s'ils étaient les leurs.
Voici la présentation que fait au

film le scénariste François Cam-

 

sera |

succès

durant l’année 1946-47. L’autorisa-
tion a d'ailleurs été accordée par
les membres du conseil de ville
sans aucun vote.

M. Askwith ajouta que les esti-
més de $122.000 pour l’année der-
nière avaient été réduits par deux
fois au cours de l’année, soit de
$50,000 la première fois, à ls de-
mande du maire Lewis, et du mê-
me montant la seconde fois, à la
demande de M. G.-P. Gordon, tré-
sorier municipal. Nous avons ache-
té un'instrument d'une valeur de
$20,000, laissant un solde de $2,000
pour l'année. On comprendra sans
doute qu’il est presque impossi-
ble d'améliorer notre équipement

"avec si peu d'argent”.

 
Le Conservatoire de
Montréal ouvre une

‘Filiale à Québec+

|;

QUEBEC — (P.C.) — M. Wil-
frid Pelletier, chef d'orchesty de
I'Opéra Métropolitain de New-
York et directeur du Conserva-
toire provincial de Musique et
d'Art dramatique, à Montréal. a

.inauguré à Québec,
une filiale du Conservatoire.
On doit enseigner aux parents

| comment favoriser ou développer
"chez leurs enfants le gout musical
I'par l’étude, dit-il. Le problème
l actuel ne concerne pas l'enfant,
mais bien les parents qui doivent

‘savoir que pour devenir un artis-
‘te. i! faut de longues années
d'étude et de préparation, et non

| pas une couple d'années, comme
la plupart le croient.

Marcel Grandjany, célèbre har-
| piste et professeur au Conserva-
toire à Montréal. a participé à la
‘ cérémonie en donnant un court
récital.

-——#.

Fonctionnaires en
voyageen Europe
Trois fonctionnaires supérieurs

«du service postal canadien, dont
M. Ludovic Germain, directeur
lu district postal de Mnntréal, se
rendront bientôt en Europe dans
le but de remettre sur un pied
plus normal nos relations posta-
les avec les pays du Vieux Conti-
nent,

M, Germain sera accompagné
de MM. E.-J. Underwood, surin-
tendant en chef des services pos-
taux à Ottawa, et Gerald Whil-
dans, de la section internationale
des services postaux. La Présence
du directeur régional de Mont

 
cessaire à cause du fait que la
Métropole est le principal point
de départ et d'arriver de tout le
courrier d'Europe.

Il s'agit surtout d'un voyage
d'affaires de techniciens qui se
rendent en Europe dans le but
de résoudre sur place les nom-
breux problèmes que la fin de la
guerre et l'état actuel du Vieux
Continent posent aux services
postaux internationaux. Les fonc-
tionnaires canadiens étudieront
avec les chefs de services postaux
des pays d’Europe les problèmes
d’ordre pratique qui existent à
l'heure actuelle et chercheront à
trouver sur place les meilleures
solutions.
MM. Germain, Underwood et

Whillans visiteront  principale-
ment la Grande-Bretagne, la France, la Belgique, la Hollande
et se rendront aussi dans les au-
tres pays d'Europe où le service
pustai est suffisamment réorgani-
sé pour y rétablir des relations
normales. 

aujourd'hui, !

réal dans cette mission était né,

; deux.

ATHENES (PA) — Le journal
| VIMA, qui exprime d'ordinaire les
: vues du gouvernement, prédit au-
jourd’hui que le premier ministre
grec, Thémistocle Sophoulis, et son

; ministère démissionneront et s'abs-
; tiendront peut-être de prendre:
; Part aux élections du 31 mars, à:
moins qu'on rétablisse l’ordre en

, Grèce, L'EAM, faction de gauche.
, à menacé de ne pas entrer en lice
si l'on ne lui accorde pas d'être
! représentée au sein du cabinet So-
{ phoulis. Le gouvernement, au di-
ire de ce journal, a laissé enten-
l dre qu’il craint que les “terroris-
tes” d'extrême droite et d'extréme

plètement l'ordre.
+ oe

TBERLIN (P.\} Le gouvernement
militaire américain

porter des cameras, des jumelles et
des lentilles de précisions alle-
mandes, afin d’aider l'Allemagne

% + +
, STE-MARIE, Qué. (PC) — Un
incendie qu'on croît s'être déclaré
dans la cave a grandement endom-

Giguère, de ce village du comté de
Beauce.

x + =

QUEBEC, (PC) — L'entreprise
| préconisée ici à une assemblée :
immédiate de travaux d'après-guer-:
re dans a ville de Québec a été:
hier soir du conseil général des
syndicats catholiques.
était présidée par Lauréat Moren.-:
cy.

% % +
QUEBEC (PC) — Le pompier

Alfred Nadeau, du poste No 3, a
été élu hier soir président de l’as-
sociation de bien-être des pom-
piers de Québec.

x x *
QUEBEC (P.C.) — Le funieu-

laire de la basse ville, qui trans-
porte les piétons de la côte d’A-

endommagé par un incendie qu'on
croit s'être déclaré dans le com-
nartiment des moteurs hier soir.

* + *
CITE DU VATICAN (P.A.) —

Les médecins :’u cardinal Jose-
Caro Rodriguez, du Chili,‘ rap-
portent aujourd'hui que son état
de santé continue à s’améliorer.
Le cardinal. qui souffre d’une at-
taque de grippe, à été transporté
lundi à l’hôpital, après avoir re-
çu l'avis formel de son élévation
au cardinalat.

x + x*
QUEBEC (P.C.) — Le R. P.

Azarie Ménard, curé de la pa-
roisse de St-Sauveur. a officié
hier à la bénédiction de l'atelier

! de travauv manuels récemment
construit de l’académie de St-
Sauveur. L'académie donnera aux
jeunes gens des cours sur des
méticrs spécialisés.
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L'ambassade dit
ne rien savoir

Un porte-parole de l'ambassade |
tlusse a refusé de donner des
renseignements au sujet de la cé-

:rémonie annuelle d'anniversaire
de l’armée rouge, qui doit avoir

| lieu samedi.
“Je ne connais rien de cela”,

a déclaré le porte-parole, en ré-
| punse à la question de savoir si
| cet anniversaire serait fêté cette
i année.
| La célébration de l'armée rouge
| été un des plus grands événe-
ments sociaux de la capitale. Le

| vieil homestead de feu J-R.
| Booth, magnat canadien du bois,
fournit amplement de l’espace

! pour cette cérémonie,
| annuellement environ 1,000 per-
sonnes.

gauche empêchent de rétablir com- ‘

r annonce au-,
jourd’hui qu'on a entamé des pour- :
parlers en vue de permettre d'ex-

à payer ses importations de vivres.

magé hier la pharmacie de P-E.

La réunion '

braham à la rue Lavigueur, a été

qui attire |

Des chiffres sur

le projet de

canalisation

WASHINGTON (PA) — Les
ingénieurs de l'aymée estiment
aujourd’hui que le projet de ca
nalisation du Saint-Laurent coû-
tera aux Etats-Unis la somme de
$342,016,000.
Le montant est de $57,000.000

i plus élevé que l'estimation des
ingénieurs en 1941. Le lieutenant
général Wheeler a soumis ce chif-

ifre au sous-comité sénatorial des
| relations extérieures.

Le général Wheeler a expliqué
que le Canada déboursera
- montant to:al de S227.484.000: de
ce montant, $132 672,000 ont été
dépenses jusqu'ici. S31.742.000.
ont été dépensés du montant to-
tal que les Etats-Unis débourse-

ront,
Le coût du projet pour les deux

pays se chiffre nar $619.500.000.
Le général Wheeler a aussi

soumis des chiffres comnilés par
IP secrétariat du Travail qui es-
time que si la partie du projet.
concernant les rapides.
tionanx, est exécutée en quatre
ans, la movenne des ouvriers se-
rait de 11,150.
Le nombre. ajouta-t-il.

rait mensuellement de 5,400. du-
rant l'hiver. à 23.000 durant l'été.

Si elle est complétée en six
ans, la moyenne mensuelle des
emnlovés serait de 3.000 à 16,900
En estimant que l'énergie mo-

yenne disponible pour l'endroit

F

| heures par annge, le général
Wheeler ajouta que c'est “la plus

| grande quantité d'énergie dispo-
nible pour le développement
n'importe où sur le continent
nord-américain”.

Selon le général Wheeler, la

hart, au nord de Massena
York), comprendrait une cons.
truction de 3,585 pieds de lon-
gueur et 180 pieds de largeur et
enfourcherait la frontière inter-
nationale,
On construira, moitié au Cane-

da, moitié aux Etats-Unis. tren-
te-six unités munies d'une puis-

vaux-vapeurs, sur une chute do
quatre-vingt-un pieds.

bins. ancien sous-chef des
nieurs de l'armée. 

| ginal de la canalisation, a dit au
; comité:

“Si le coût de la canalisation
augmente encore de 50 pour 100
il serait encore économique.”

—-——

Le beurre

est...
(Suite Ap 13 Thre page:

a reçu 35° moins de beurre que
la semaine dernière. 1! ne sait
tout de même pas combien de
temps s’écoulera avant que les
choses soient redevenues norma-
les. “Nous acceptons, dit-il, ce que
les fournisseurs peuvent nous
donner, et nous devons nous en
contenter.” Il ne connaît pas la
cause de cette diminution dans Ja
quantité de ce produit laitier,
mais il croit que tout dépend de
la période de l'année que nous
traversons actuellement. Les au-
tres épiciers l'appuient.
Notre enquête nous fit traver-

!ser à Hull, ou nous avons con
| sulté M. D. Raymond, épicier bien
| connu, qui nous apprend que la

 
| situation est identique. “Nous
sommes rationnés de beaucoup,

| dit-il, et cette semaine mous
avons reçu près de 600 livres de
beurre de moins que la semaine

! dernière.” I] ajoute que l'état de
choses prend des proportions

| assez Eraves.
* Au marché By, le beurre est

un,

interna- |

varie- |

serait de 12.600.000,000 kilowatts.

| centrale électrique de l'ile Barn-:
i New. '

sance combinée de 2.200.000 che.

Le brigadier-général T.-M. Ro-.
ingé-

à la retraite.
qui aida à compiler le coût ori-

peaux avant le début du beau ro-
man d'amour maternel qui est la
vie de Louise Jarraud, veuve de
guerre. Après aveir perdu son

| propre enfant elle se consacrd'a
:au soin des autres ct le grand
amour inassouvi dont son coeur
‘est plein elle le distribuera dans
les a---2s foyers qu’il lui faut tou-
l jours, à un cerain moment, quitter,
I “Le Voile Bleu” est yn film pa-
!thétigue et Gaby Morlay y joue
avec douceur ct beauté le role de
"Louise Jarraud. Le film est pour.
tant inférieur en technique et en
facture à quantité de films fran-
¢ais gui nous sont parvenus et
quelques-uns de acteurs de-
tonnent malheureusement dans

‘certaines scènes oui sentent trep
le mélodrame.

“Extravagant mission” est une

comédie policière de Pierre Clarel
qui met en vedette Henri Guisol
et Mona Goya. Amusante aven-

tture d'un individu qui sans le sa-
voir devient complice d’un vol de
! dix millions et qui essaye de s'en
débarrasser à bord d'un navire où
il se fait passer pour un marquis.

{ En somme voilà un programme
bien varié qui fait passer une
agréable soirée.

 
G. B.
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Une tempête
s'en vient
—_

HALIFAX — (P.C.) — Le bu-

reau météorologique du dominion
a annoncé ici, à 7 heures, ce ma-
tin. qu’une violente tempête, sé-
vissant à deux cent cinquante
milles au sud-ouest de Yarmouth,
se dirige vers le nord-est ct doit

; Passer sur les Maritimes dans la
région du golfe St-Laurent, ce

: soir.

L’avertissement dit qu'une forte
chute de neige, accompagnée de
vents soufflant de quarante-cinq
à soixante milles à l'heure, suis
vront cette tempéte qui a frappé
le sud-ouest des Maritimes ce ma-
tin. Le vent soufflera vers l'ouest
ce soir et diminuera en force,
Les chutes de neige seront inter-
mittentes.

EN QUELQUES
LIGNES

—+.
MELBOURNE (PC) — On a

appris aujourd'hui que le Pioneer
navire-atelier affecté à la répara-
tion des avions prend à son bord
vingt-deux tonnes de lingots d'or
évalués à 5.000,000 de livres ster-
ling ($22,500,000). gardés par
l'Australie pour la Grande-Breta-
gne et la Hollande durant Ia
guerre.

WELLINGTON (PC)— Le gou-
veraement néo-zélandais a offert
seize mille tonnes de denrées éva-
luées à 1,000,000 de livres ster-
ling ($4.500,000) en présent à la
Grande-Bretagne. C'est ce qu'a
annoncé aujourd'hui le premier
ministre intérimaire, Walter Nash,
epeae

LE CARDINAL VAN ROEY
te

CITE DU VATICAN (PA) —
Le cardinal! Josep-Ernest van
Roey, de Belgique, est arrivé ici
par automobile hier soir, portant
à 29 le nombre des anciens
cardinaux présents au cone
sistoire, dans lequel ont été créeés
32 nouveaux princes de l'Eglise,
Le cardinal van Roey a attendu

les résultats des élections de die
manche en Belgique avant de
partir pour Rome, et n’a pu as
sister au consistnire de lundi.

ree

tellement rare, que les clients ont
cessé d’en demander aux mar-
chands, qui épuisent leur mar-
chandise en peu de temps,
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(Suite re ta première page)

; . ité de Beauce, secondé par le dé-
que les provincesont le droit eX- | puté de Roberval, a proposé que

clusif de percevoir les impôts di-{}adresse suivante soit

roots qui sont nécessaires au
maintien de leur souveraineté,
notamment dans le domaine des
lois sociales. I! estime que ce
n’est pas au fédéral de prendre prions de bien
les droits parce qu'il a l'argent,
mais aux provinces de réclamer!
les revenus qui sont nécessaires
à l'exercice de leurs droits.

M. David Côté, député C.C.F.
de Rouyn-Noranda, et M. F.J.
Leduc, député libéral de Lavai,!
sa sont plutôt prononcés en fa
veur des propositions fédérales.
La Chambre s’est ajournée à cet
ayrcs-midi, alors que M. Ledue
poursuivra le dôbat, sur l'Adres-
se.

L'hon, Adélard Godbout
Voici les principales proposi-

tions que l'hon, Adélard Godbout
a développées dans son discours.

L'autonomie provinciale:
coaditions sont essentielles à la
grandeur du pays: le respect du
pacte fédératif, le maintien de la
force de chacune des provinces
ct la coopération entre les élé-
ments constitutifs de la nation.
Le respect du pacte fédératif est
d'une importanc particulière
pour l’élément français du pays.
Les Canadiens français ne sont
pas une minorité en ce qui con-
corne la sauvegarde de ce qui
leur a été garanti par la consti
tution. Ils sont les égaux de ceux
avec qui ils ont conclu un pacte.
Mais aucumrr Canadien ne doit re-
fuser sous prétexte de
l'autonomie, d’étudier le
fédératif en vue de le mieux
adapter aux conditions actuelles
ct de décharger les contribuables
canadiens du double impôt
pèse sur cux en beaucoup de ma-
tière. L’entente temporaire de
1942. à laquelle le premier mi,
nistre peut mettre fin s’il le veul,
mais qu’il maintient parce qu'il |
la sail avantageuse, épargne aux
contribuables l'ennui du double:
impôt et rapporte annucilement
vingt millions à la province. Sans;
cette entente Ottawa aurait quahd:
même envahi nos champs de
taxation et nous n'aurions rien
eu en retour.

La conférence des dix: Je suis
“jaloux des droits de ma province,
mais jaloux également de ne pas
voir dicter la politique de ma
province par le premier ministre
d'une autre province. Dopuis des
mois, la province de Québec n’a
parlé que par la bouche du pre-.
mier ministre de l’Ontario. Cer-
taines alliances, faites soi-disant
contre le fédéral, peuvent faire
beaucoup de tort au Québec. Ti
v aurait avantage à reprendre le
droit de taxer les successions, ;
mais si la province voisine abais-|
se trop considérablement ses |
taux, comme elle a déja exprimé |
l’intention de le faire, elle peut|
faire une concurrence désastreu-

Québec en
attirant chez elle nos industries.

L'agriculture: Les cultivateurs ;
t'ont pas fait autant de revenus.
qu'on le croit pendant la guerre.
Si le père de famille avait payé
à ses enfants de: salaires équiva-
lents à ceux de l'industrie, il
b'aurait pas réussi à boucler. La
basa familiale, sur laquelle est
o.‘Zanisée l'agriculture chez nous,
a été notre force dans le passé,
mais il ne faudrait pas que le
père de famille, en centralisant
duns une méme bourse ses reve-.
nus ct ceux de ses enfants, ne
s'expose à payer l'impéi comme|
sil s'agissait d'un revenu pure-'
ment personnel. I! faut obtenir !
© concours d'Ottawa pour faire |
juns la province de grands tra:
vaux de drainage et d'irrigation. ;
Le gouvernement devrait déve-.
lopper lui-même l'industrie des;
engrais chimiques, de façon à,
fournir des fertilisants aux prix |
coûtant aux cultivateurs. 11 faut!
introduire dans la province des:
cultures nouvelles et payantes|
comme celle du houblon, et atta-:
cher plus d'importance aux re!
cherches scientifiques,

La colonisation: On est en train
de donner aux compagnies, amies
du régime, les réserves cantona-|
les créées pour les cultivateurs
et les colons. Le ministre (l’hon. :
J-D. Bégin) devrait oublier uni

pacte

pou qu'il est l'organisateur poli-|
tique de son parti. Il a des res-
ponsabilités plus hautes à
plir à l'égard de la province.

Législation ouvrière: Un grand
nombre d'ouvriers ne
protégés par des contrats collec-
tiis. Lorsque demain le gouver-
nement fédéral fera disparaître
le plancher établi sur les salai-
res, ces ouvriers sont exposés à
tomber dans une situation Vvoisi-
ne de la misère.
du gouvernement de donner à la
commission
l'autorisation nécessaire pour dé-
créter que les industriels n’au-
ront pas le droit de baisser les
salaires sans une ordonnance spè-
ciale.

Santé Publique:
la commission d'assurance-mala-
die, la plus importante qui ait
jamais été créée, le gouverne-
ment provincial force Ottawa à
intervenir dans un domaine qui
relève des provinces. L'autono-
mie doit se défendre sur le plan
vositif. par des actes de
sion, Le gouvernement fait preu-
ve d'incurie en laissant se perpé-
tuer la situation intolérable faite
à l'enfance abandonnée, malheu-
reus? ou délinquante.

L'éducation: Nous avons au-
jourd'hui la jeunesse la plus agres-
sive, la plus courageuse, la plus
instruite que nous ayons jamais
eue. ll faut l'aider à se bien pré-
parer, Nos universités font des
miracles, mais elles manquent de
moyens matériels. Il faut diver
sifier nos moyens d'instruction.
TH faut garder notre jeunesse con-
tre la haine, la protéger contre
toutes les petitesses, , celles du
coeur comme celles de l'esprit.

L'hon. Maurice Duplessis
Quel est l’objet de ce débai?

Quelle est la résolution actuelle-
ment devant la Chambre, deman-

Trois|

; quatorze projets de lois au feuil-

SœUVEl | quand nous avons devant

 

qui:

; des premiers ministres, à Ottawa,

province de Québec. J'ai affirmé,

‘ favorables à

| miers ministres qui voudront col-

rem|

sont pas,

C'est le devoir!

des salaires minima |

En abolissant:

posses

remaer——— apy—taaramp

des discours fut

de le premier ministre. Le dépu-

votée et
présentée à l’hon. lieutenant-gou-
verneur: “Nous, les membres de

: l’Assemblée Législative de Qué-
bee, réunis en session, vous

vouloir agréer,
avec l'assurance de notre fidélite

à Sa Majesté, nos humbles re-

merc:ements pour le discours.
qu'il vous a plu de prononcer

afin de faire connaître les motifs
de la convocation des Chambres”. !
En résumé, 4a résolution pro-'

pose que nous remercions le lieu-‘
_tenani-gouverneur (c'est un de-
. voir de politesse) et que nous
témoignions notre loyauté a Sa!

; Majesté. Il ne saurait y avoir de
" discussion là-dessus. Ce qui comp-
te et ce qui est important, c’est
la législation. c'est de rendre
compte de l'adminisiration, de

| voter les crédits,

Il y a présentement quatorze
. projets de loi au feuilleton, pour-
; suivi M. Duplessis. Nous sommes
: convoqués pour étudier ces lois
et celles qui viendront par la
| suite. Le temps est trop précieux
‘et les problèmes sont trop sé-
‘rieux pour que nous laissions li-

i bre cours a l’acrimonie, à la cri-
; tique stérile. Ce n’est pas le mo-
| ment de la récrimination ou de
i I'obstruction, mais de l’action.
| Pour la première fois dans l’his-
; toire de cette législature, il y a
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leton dès le début de la session.
Pourquoi en retarder l'étude,

nous
une résolution qui n’est qu'une
formule de politesse?

| Le discours du trône est clair,
“net et contient plusieurs affirma-
tions de principe dont je suis
fier. Je m'étonne et je regrette
que le chef de l'opposition les
ait jugés d’un vide absolu.
Pour le présent, je ne parlera

que d'un seul sujet, qui prime
tous les autres, celui des droits,
des prérogatives et des libertés
de la province.

Conférence d'Ottawa

Le premier ministre rappelle
qu’il a pris part aux conférences

et que dès le mois d'août, après
le discours du premier minisire
King, il a exposé l’attitude de la

poursuit-il, que j'étais en faveur
de la coopération et de la colla-
boration. J'ai dit que je ne venais
pas à Ottawa comme chef d'un
parti, mais comme premier minis-
tre et comme Canadien, désireux
de collaborer, pourvu qu'il s'agis-
se d’une collaboration étayée sur
ies principes fondamentaux de la:
constitution. J'ai souligné le fait
que la Confédération était un
contrat entre des parties contrac-
tantes et j'ai déclaré que tous
nos droits devaient être respec-
tés. J’ai ajouté que nous étions

l'amélioration des
moyens, mais que nous voulions:
conserver les assises de la Con-
fédération et que nous ne pour-
rions consentir à aucun change-
ment qui ne serait étayé sur le
respect des droits des provinces.
Nous sommes retournés à Otta-
wa en novembre et en janvier ot
toujours nous avons fait valoir
le point de vue de la province de
Québec. Des conférences inter-
gouvernementales comme nous en
avions eues à Ottawa, il n'y en
aura jamais trop. Elles permet-
tent des contacts qui ne peuvent
être que profitables. Elles don-
neni un sens compréhensif de
toutes les provinces.

M. Duplessis soumet que les
problèmes qui se posent à l'heu-
re actuelle sont encore plus gra-
ves que ceux de 1867 et il repro-
che de nouveau au chef de l’op-
position son attitude présente. 11
lui reproche surtout de vouloir
soulever Québec conire Ontario.
J'ai collaboré avee l'Ontario,
poursuit M. Duplessis, j'ai colla-
boré avec M. King et je suis prét
à collaborer avec tous les pre-

laborer. Je regrette que le chef
de l'opposition ait dit que c’est
le premier ministre de l'Ontario
qui mêne le premier ministre de
Québec. Nos amis de la gauche
se contredisent. Tantot ils m’ac-
cusent d'être dictateur et tantôt
ils m'accusent de me laisser me-
ner. Je ne suis pas dictateur et
je suis mené par ma conscience.
M. Duplessis déclare qu’il respec-
te les droits et prorogatives des
députés. ’
M. Chaloult. — Pourquoi les

délibérations ont-elles eu lieu a
huis-clos à la conférence d'Otta-

! Wa? Nous aurions été intéressés
à les suivre.

M. Duplessis — C'était à la
demande des premiers ministres
eux-mêmes, qui ont jugé qu'il

! s'agissait en quelque sorte d'un
| conseil des ministres pour tout

Ils ont tous été d’o-‘le Canada.
! pinion que le huis-clos était pré-
| férable. 20°

M. Chaloult. — Y compris Qué-

; M. Duplessis, — Certainement.
| Nous avons voulu respecter la
| liberlé d’expression et d'opinion
| qui ne pouvait se manifester fa-
; clement sans le huis-clos. Je:
; crois sincèrement, avec l'expe-
rience acquise, que le huis-clos!

, permet une compréhension plus
: parfaite.

M. André Laurendeau
Le chef provincial du Bloc dit

que le problème des relations fé-
dérales-provinciales va dominer
la vie des prochaines années. De‘
puis 10 ans au moins, dit-il, nous:
sommes entrés dans le conflit
constitutionnel le plus grave, le
plus aigu depuis la fin de l'U-
nion. C'est toute notre structure
politique, économique et sociale
qui est en jeu.

D'après la constitution, la ju-
risprudence et l’histoire, l'Etat
provincial est un Etat souverain,
qui n'est en rien soumis à l’État
fédéral, qui possède des pouvoirs
exclusifs et suprêmes et qui jouit.
dans son domaine, d’une autorité
aussi complète que celle que pos-
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l'EtaCette souveraineté de t
leprovincial implique pour lui

droit de légiférer dans les limi
tes fixées par la Constitution et:
celui de taxer dans la mesure,
nécessaire à l'exécution raisonna-:
bleede ces lois. Un gouvernement!

ne vit pas de lair du temps. Il!

iui faut des ressources qu'il peui

lever en pleine liberté. Pas de
souveraineté véritable, là ou un

pouvoir doit dépendre d’un autre

pour la perception des fonds né-

cessaires à l'accomplissement de
ses responsabilités. Un système|
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généralisé de subsides fédéraux:
avec la sou-iserait incompatible

veraineté des provinces.
M. Laurendeau en conclut que

l'impôt direct est exclusif aux
provinces, dans la mesure où il

est nécessaire aux fins provincia-
les. On a admis ce principe jus-
qu’en 1917. Mais. depuis, le fédé-
ral a envahi progressivement le
domaine réservé
qui n’ont réagi
ment.

que trop faible-

Solutions proposées

dérales, en vertu desquelles nous

cèderions les principaux impôts

directs à Ottawa, qui assumerait

en retour la plus grande partie
des charges sociales, M. Lauren-
deau dit que le langage d'Ottawa
revient à ceci: ‘Maintenant que;
nous avons pris vos meilleures
sources de taxation, vous êtes trop
pauvres, En conséquence, donnez-
nous votre pouvoir de faire les
principales lois sociales”. Aucun
gouvernement québecois ne saurait
accepter ce nouveau jeu de dupes.
Le plan fédéral ne nous donne
méme pas de quoi a financer les
quelques responsabilités sociales
qui nous resteraient. Ce serait le
début d’une dégringolade. Tout fi-
nirait par y passer, même l’éduca-

tion.
M. Laurendeau déplore que le

aux provinces,

|

V£T, : .
p '! cérémonie propres a leurs nou

. velles fonctions.

Les 32 cardinaux ont reçu
l'insigne

de

leur dignité
(Suite de la première page) dinaux, des amis de l’église catho-

| rique, des prélais du Vatican, des

. !

| Une douzaine |Dix a quinze;sont…
(Susre de ta première)

les autorités fédérales feront une|
déclaration aujourd’hui ou au
i plus tard demain dans le but de
| mettre les choses au clair. On a
dit hier que le cabinet des minis
tres comprenait l'anxiété du pu-

nutes plus tot son tour d'automo- diplomates au Saint-Siège 2t d’au-‘ blic et qu’aussitôt que possible on
‘ bile quotidien dans les jardins du | tres personnes invitées

: Vatican — c’est là la seule heure
de récréation au'il prend dans sa

journée de dix-neuf heures de

veille. Le Saint-Père est entré dans

la salle à 4 h. 35 cet après-midi

| (0 h. 35 ce matin, est.
En arrivant au Vatican, les nou-

veaux eardinaux pératrèrent dans

‘la célèbre chapelle Sixtine, avec

* ses fresques de Michel-Ange et de

Raphaël, où ils échangèrent leurs

| habits de rues pour les robes de

Plusieurs minutes avant l'arrivée

| du Pape, la salle des bénédictions

Examinant les -propositions fé- était déjà presque à moitié rem-

plie. Les sièges étaient en nombre
suffisant pour accommoder à peu
près 1,500 personnes: des mem-
bres de la suite des nouveaux car-

 

 

Seuls les

E.-U...
(Suite de iz première page)

En réponse à des questions di-
rectes des journalistes à la con-
férence de presse qu'il accorda
hier. le secrétaire d’Etat a refusé

de dire:

Si le cercle d'espionnage au Ca-
nada est dirigé par le gouverne-

ment russe;
si certains secrets scientifiques

menant au développement de la 
Québec, six mois après les premiè- bombe atomique ont été révélés
res rencontres, soit la seule pro-; par les Etats-Unis — Dieu seul
vince à n’avoir pas d’attitude of-
ficielle et publique sur les ques-
tions en litige. Notre attitude à ‘
nous dit-il, est celle-ci. Nous in-

+
1

versons les propositions fédérales: |
Que les provinces assument toutes |

i le sait, a dit M. Byrnes:
| son opinion sur la déclaration
de Joseph Davies, ancien ambas-
sadeur des Etats-Unis en Russie:
M. Davies a dit que l'Union so-
viétique a ‘‘moralement tous les

les responsabilités sociales ct que ‘ droits” de chercher à obtenir les
l'impôt direct soit exclusif aux
provinces dans la mesure où il,
est nécessaire aux fins provincia-
les. On ne pourra plus dire, alors,
que nous sommes trop
pour exercer nos droits, puisqu'en
1943-44 seulement, Ottawa est ve-
nu chercher dans notre province,
au seul titre de l’impôt sur le re-
venu, $385 millions en plus de ce
qu’il prenait déjà au contribuable
québecois en 1939-40. $385 mil-
lions, c’est environ 4 fois le bud-
get annuel de la province. Qu'Ot-
tawa se retire progressivement de
cet impôt, de façon à laisser le
champ libre aux provinces, dans
la mesure où celles-ci en ont be-

1

pauvres

;
|
1

i

|

secrets de la bombe atomique au
moyen de l'espionnage militaire,
aussi longtemps que ses anciens
alliés de guerre lui refuseront ces
renseignements.
En déclarant que les Etats-

Unis détiennent seuls le secret de
la production de la bombe atomi-
que, M. Byrnes a fait une distine-
tion entre cette question et les
moyens menant au développement
de l'énergie atomique. On sait
que d'autres pays ont travaillé à
des projets semblables avant l’em-

, nloi de la bombe atomique dans
ila guerre contre le Japon et que
le Canada et la Grande-Bretagne
ont agi de concert avec les Etats-

soin. | Unis dans le développement des

Et, pour lutter en faveur de
l’autonomie sur le plan positif, que
les provinces #gmorcent une vérita-
ble législation sociale. Qu’elles
prennent leurs responsabilités en
mains dans les domaines du loge-
ment, de la santé, du chômage, ete.
Défendre en paroles le principe
de la souveraineté, mais se refu-
ser à exercer ses res”onsabilités,
les abandonner à Ottawa, 2’est se
montrer le plus dangereux adver-
saire de l'autonomie provinciale.
Abandonner au fédéral les ques-
tions capitales, c'est encourager et
justifier Ottawa de réclamer les
principales sources de revenus. Né-
gliger la législation sociale urbai-
ne aussi bien que rurale. c'est
montrer qu’on se fait de l’autono-
mie une idée rétrograde.

M. David Côté
Le député de Rouyn-Noranda

dit qu'il préconise toujours ia doc-
trine de la C.C.F., bien qu’il ait

 

|
| technique de la production de la
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mesures a prendre pour la manu-
facture de la bombe.

CONFIRMATION DES
DIRES DE BYRNES

LONDRES (PC) — Le profes-
seur M.-L. Oliphant, un des ex-
perts britanniques de énergie
atomique, a convenu aujourd’hui
avec le secrétaire d'Etat améri-
cain, James Byrnes, que les Etats-
Unis possédent seuls le secret

bombe atomique.
“Il y a une bonne part de vé-

rité, dit-il, dans ce qu’a déclaré
M. Byrnes. En ce qui concerne
ja bombe elle-ménse, les travail-
leurs britanniques ont fait leur
part dans sa découverte. De plus,

| nous sommes pleinement initiés à
| lz fabrication d’un de ses maté-
riaux. Mais, en ce qui regarde le
deuxième de ses matériaux,
je ne suis pas prêt à dire de quoi
il s'agit — nous ne possédons que

rompu depuis la dernière session des données très vagues sur la
avec le groupement québecois de | méthode de production”
la Partie. I] siégera comme C.C.F. ;
Indépendant.
Au sujet de la conférence d'Ot-

tawa, il dit que les demandes du
gouvernement fédéral sont justes
ct qu’on devrait lui laisser les ta-
xes sur les coopérations et les suc-
cessions, de méme que l’impot sur
le revenu. Il estime que c'est le
seul moyen pour Ottawa de régler:
le problème du chômage en assu-

voit pas comment notre autonomie ‘
serait menacée. |

M. Coté réclame un code mau|
nal du travail, il dit qu’il manque
300,000 logements dans le Québec
seulement, suggère de porter la
pension de vieillards à $40 et d'a-
baisser la limite d'âge à 65 ans. Il
préconise aussi une augmentation
de 50 pour cent des allocations
d'assurance-chômage. Il est à pré
dire que d'ici la prochaine session.
on aura à enregistrer des grèves
sans précédent dans l’histoire de
la province. Quand l'hon, Alexan-
dre Taché, Orateur de la province.
l'avertit-que son heure est expirée.
M. Côté se plaint, dit-il. qu'on a
laissé aux autres chefs de partis
l'avantage de parler plus long
temps. I] s’en suit unc altercation
à laquelle prend part M. Jos. Fran-
coeur, député jibéral de “lontréal-
Mercier, qui est finalement rap- vent contribuer à une économie

par ! de guerre. Elles ont également;pelé nommément à l'ordre
l'Orateur.

M. Frs-J. Leduc
Le député libéral de Laval pose

en principe que la prospérité de
la province dépend du rôle que
le Canada peut jouer dans l’uni-
vers. L'activité qui s'est manifestée
pendant la guerre était due à
un agent étranger: la guerre. Un
autre agent extérieur peut nous
rendre l’activité de la période de
guerre et ce sera le commerce ex-
térfeur. 3.000.000 de Canadiens
français ont été forcés de s'exiler
parce’ que la province de Québre
n'était pas capable de les faire vi-
vre. Nous devons faire avec
fédéral tous les arrangements né-
cessaires pour que le père de fa-
mille puisse élever ses enfants. La
province de. Québec est limitée
dans ses moyens d’actions. Le rèê-
lement des problèmes dépend
des accords provinciaux. Nous au-
rions bie naimé à entendre le gou-
vernement nous dire ce qui est
au programme dans ce dumaine.

M. Leduc aborde brièvement
les problèmes de Montréal] et à 11
heures demande l’ajournement du
débat. La Chainore s'ajourne à cet

rant l’embauchage intégral. Il ne | L Allemagne

besoins

le :

“Aucun travailleur britannique
t'a participé à ce stade de la pro-
duction. Nous pouvons dire, en
toute vérité, que nous avons une
part réelle de la bombe; mais c’est
dans les derniers stades de pré-
paration d'un des matériaux qu'il

by a des secrels qu'on ne nous a

| pas révélés”.

devra... -
(Sufte de la première page)

ta difficile, sinon impossible, de
rétablir en Allemagne une vie
normale. De plus, les indemnités

| réclamées par les Alliés reste-
raient en souffrance.
Les autorités alliées, conscien-

tes de ces deux écueils du dilem-
me, le danger de la guerre et le
danger que l'Allemagne draine les

nomique de l'Europe, dressent le
plan de l'avenir industriel de l’Al-

‘ lemagne.
Elles ont convenu d'éliminer

complètement les industries re-
| liées directement à l’économie de
guerre, et de limiter strictement

| la capacité des industries qui peu-

‘décidé de supprimer sans merci
!les industries produisant de l’alu-
; minium primaire, du magnésium
; primaire, du caoutchouc synthéti-
que, de l'ammoniaque synthéti-
que, des roulements sans frotte-
ment, de l'outillage lourd, des
tracteurs agricoles lourds et cer-
tains produits chimiques de guer-
re.

Les exportations seront interdi-
tes ou strictement contingentées;
la production sera restreinte aux

du marché domestique,
en ce qui regarde les automobiles,
les camions et les omnibus. Pen-
dant des années, les usines de lo-
comotives ne serviront que d'ate-
liers de réparation.

Si par suite de réorganisation
industrielle de l'Allemagne, ses
voisins se voient for‘: d’y cher-
cher de nouveau un marché et
une source d’approvisionnements,
on aura l'impression, en Europe
centrale, que cette réorganisatio 1
a échoué. Il faudra aors, à me-
sure qu'on supprimera l'industri«
lourde allemande et les indus
{ries qui emploient de l'acier, in
dustrialiser progressivement la après-midi à 3 heures.

1

Tchécoslovaquie et la Pologne.

ment la production d'acier, il se-

ressources alliées et l'énergie éco-,

spéciale-

ment pour assister à la cérémonie.

La plupart des laïques portaient

l’habit de cérémonie. Quelques-

; uns portaient la jaquette. Les fem- .

| mes avaient un voile noir sur la tê-

:te. Il y avait également un scin-
tillement d'uniformes alliés.
Un groupe de quarante gardes

suisses, vêtus d’uniformes bleu et
or, portant le casque de fer et de
longues lances, ont défilé dans l’al-
lée centrale ct ont fait garde
d'honneur près du trône de Sa
Sainteté. Les dignitaires de !a cour
du Vatican ont conduit les nou
veaux arrivants à leur place.
Les gendarmes du Vatican, por-

tant l’uniforme bleu et le casque
rouge à plumes, gardaient les por
tes.

Il y eut les préparatifs de la
dernière minute. Un électricien
italien a vérifié, d’une voix reten-
tissante et en italien, le micropho-
ne du Saint-Père.

Parlant de la position de l'Egli-
s ecatholique dans le monde d’a-
près-guerre, le Souverain Pontifte
ajouta:

bre de la structure sociale du
monde. L'Eglise forme et crée
l’homme”. Faisant allusion à l’un
de ses sujets préférés, l’univer-
salité de l'Eglise, il déclara:

“L’Eglise est une société par-
faite qui comprend tous les hom-
mes. Tous les peuples et les na
tions sont appelés à appartenir à
l'Eglise.
“Le déplacement des popula-

tions est devenue malheurese-

ment aujourd’hui trop fréquent …

“I’Eglise s'intéresse à ceux

qui ont été chassés de leur de-

meure ou qui, à cause du service

militaire, sont demeurés loin de

leur foyer”,
Et le Souverain Pontife décla-

ra: “Ayons foi en notre Eglise.

Si tout le monde autour d’elie

tombe, elle demeure inébranlable.

Tel un phare, elle se dresse dans
la tourmente.
“Aujourd’hui plus que jamais,

l'Eglise doit rejeter la conception

qu’elle doit se confiner dans le

secret de ses temples. Les fidè-

les eux-mêmes doivent être l'E-

glise, et, par conséquent, ils se

sont unis dans la société de VE-

glise. ;
“C’est le but de la supernalio-

nalité de l'Eglise de former cette

société.
“Ceci est particulièrement dif-

ficile aujourd'hui lorsque les

hommes, dit-on, sont trouvés cou-

pables pour la seule raison qu'ils

appartiennent à une certaine

communauté. Cesi est s'arroger

des pouvoirs divins.
“Seule l’Eglise peut - ramener

l’homme à la vérité et lui don-

ner une garantie pour l'avenir.
L'Eglise, telle une mère, rassem-

ble tous ses enfants à travers le

monde et embrasse l’humanité”.
Le Pape parla environ 30 mi-

nutes et termina son allocution
par la bénédiction apostolique.

Normalement, chacun des nou-

veaux princes de l'Eglise doit

parler, mais, à cause de leur nom-
bre. il a été décidé que le doyen

| parlerait au nom de tous. Trois
des 32 cardinaux créés lundi sont
malades et furent incapables d’as-
sister a la cerémonie d’aujour-
d'hui.
La visite des nouveaux cardi-

naux au Vatican pour la céré-
monie d'aujourd'hui était la pre-
mière depuis leur élévation à la
pourpre, qui leur donne droit aux
honneurs traditionnels des gardes
nobles du Pape, aux gardes suis-
ses et aux gendarmes.
Leur titre de “prince de l’Egli-

| se” les place à un rang égal à
celui des princes royaux et leur
accorde la préséance sur les pre-
miers ministres et les chefs de
gouvernements, mais non pas sur
les chefs d’Etat, tels que les mo-
narques et les présidents de ré-
publiques.
Comme un cardinal ne peui

porter ses insignes sans un sym-
bole de sa dignité, la barrette.
l'anneau ou le chapeau, les nou-

j veaux princes de l'Eglise ont as-
| sisté à la cérémonie d’aujourd’hui
en soutanes noires d’évêques. Ils
recevront le chapeau rouge de-
main, après avoir reçu aujour-
d’hui l’anneau et la barrette.
La suite de chaque cardinal a

transporté au Vatican son nou-
veau rochet, ornement à manches
étroites tombant jusqu'aux ge-

* noux, fabriqué de toile blanche e:
portant une rangée de dentelle
au bas et aux manches et orné
d'écarlate.
La suite de chaque cardinal a

aussi apporté une nouvelle mo-
sette de pourpre, ornement de soie
à manches aux coudes, et un cha-
peau de rue aux larges bords de
couleur écarlate. La ceinture d’un

! cardinal diffère de celle d’un é-
vêque en ce qu'elle a des glands
d'or au lieu de pourpre.

Chacun des nouveaux princes
de l’Eglise était accompagné d’un
secrétaire, d’un caudataire et d'un
gentilhomme. Le secrétaire et le
caudataire portaient des camails
noirs et le gentilhomme portait les
insignes officiels et un sabre,
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ST-SIXTE (QUE.) (D.N.C.)
-

ST-81XTE (Qué) (D.N.C.) — A une
dernière assemblée du eonseil de In pa-
toisse de St-Sixte, M. André Maletie a été
nommé maire de ia paroisse, pour rem-
placer M. Gordon-C, Dent, qui a démis-
aionné pour raisons personnelles.
fieitations à M. Malette, el nos remercie-
ments à M, Dent, qui s'est occupé des
affaires de la paroisse durant de nom-
breuses années.
M. Hébert Foucault, soldat de retour

d'outre-mer, & visité ses parents de St-
Sixte, dernièrement.

M. Romuald Dumouchel, d'Ottawa, a
rendu visite à ses parents, dimanche der-
nier.
Mme Silvini Dumouchel et Mile Julia

Dumouchel, de Thurso, passent quelque
temps chez MM. Aimé et Idéal Dumouchel.
M. et Mme Gustave Lanthier, ainsi que

Carmen Lanthier, de Buckingham. ont
rendu visite à M, «+ Mme F: Legauit
et O. Lanthier, récemment.

Mlle Simone et M. Léo Pruvost, de
Thurso, ont rendu visité à leurs paron'a
de Bt-Sixte, dimanche dernier. 

“L’Eglise contribue à l'équili-

Nos fé.

‘ferait une déclaration. Toutefois,
il ne faut pas nuire à l'enquête
actuellement en cours par une dé-
claration prématurée. En tout cas,
si on émet un communiqué offi-
ciel aujourd'hui, on s’attend qu’il
contienne le nombre exact des
personnes détenues. |

Le siège de la Commission
, royale qui fait enquête sur l’or-
i ganisme d’espionnage russe au
{ Canada aurait changé de place
selon certains indices et certains |
rapports qui nous parviennent au-
jourd'hui. Les casernes de la po-
lice fédérale à Rockcliffe et le
ministère de la Justice, rue Wel
lington, semblaient être la cen-
trale de travail des commissaires
et de la police. Maintenant, l’im-
meuble de la Cour suprême serait
le théâtre des activités relatives à
l’espionnage.
On rapporte les confirma-

tions officielles restent toujours
impossibles a obtenir — que la
Commission royale d'enquête a
commencé activement son travail
aujourd’hui. Au cours de la ma-
tinée, les commissaires auraient
entendu deux témoins.

Il y a une activité bourdonnan-
te, dit-on, autour de l'immeuble
de la Cour suprême aujourd’hui.

L'affaire d'espionnage qui re-
mue tout le Canada a été révé:ée
prématurément vendredi soir der-
nier parce que les ramifications
de cette “cinquième colonne” se
développaient à une vitesse alar-
mante englobant des employés du
gouvernement, des partis politi- ;

l ques secondaires et un nombre
de dénommées sociétés “d’amitié”

“alliés de près à l'Union Soviéti-
que. Cet urganisme travaillait en
silence à recueillir par tout le|
pays des informations utiles à la,
Russie, advenant une guerre.
Cette information qui appui en-
core davantage sur le sérieux de
l’enquête que mène présentement
la commission royale nommée par.
le gouvernement vient d’excellen-
te source. Cette même source dit
que la Russie n'avait pas en vue’
l’agression en faisant ceci mais
que le cercle opérait comme me-
sure protective.

Cette source et d’autres reliées
de près à l’enquête ont fourni des
détails indiquant le travail d’une
gigantesque cinquième colonne
composée d’agents russes, de Ca-
nadiens payés (ravaillani comme
intermédiaires, d’employés civils
anciens et actuels certains
coopérant de leur propre volonté
et d’autres étant victimes du chan-
tage — qui fournissalent des don-
nées sans rémunération et les
membres d'organisations pro-so-

i viétiques qui secondaient avec
joie la cause soviétique.
Par Jl’intermédiaire de cette

vaste et complexe organisation
un courant d’information filtrée
d’abord à l’ambassade russe ici,
et envoyée ensuite à Moscou où
elle était examinée et classée sous
la rubrique générale de données
sur le Canada.

Ces informations dont certaines
sont de genre plutôt commun,
comportaient des choses de toute
sorte, enfin tout ce qui peut inté-
resser un espion. ll y aurait eu
les secrets de la bombe atomique.
le radar, les armes de l'arctique
et la structure financière et poli-
tique du Canada.

!

 

L'informateur fait remarquer
que l'organisme d'espionnage de
la Russie était semblable à ceux
que toutes les nations puissantes
entretiennent sur les terres des
autres puissances, y compris leurs
alliées. Il a dit que les Russes, qui
se sentent en face d’un monde
hostile, ont pris cette mesure
comme une précaution sur la
froide logique militaire qu’adve-
nant une autre guerre le Canada

! serait sur la route de l'invasion.
La date avancée

On a aussi appris que la date
de l'annonce de l'enquête sur
I'espionnage fut avancée pour
deux raisons. D’abord. parce que
l’activité de la cinquième colonnc
prenait des proportions alarman-
tes et, en second lieu, pour que
ceci serve d'avertissement aux
employés civils canadiens des dan-
gers de parler trop librement.

Communiqué officiel
On s'attend d'ici quarante-huit

heures à un communiqué officiel
de la part de la commission
royale afin de calmer les esprits
surexcités par cette affaire. On
fera peut-être connaître le nom-
bre exact de personnes détenues
depuis que l’on recueille des sus-
pects.

Alors que les agents russes de
l'organisme d'espionnage peuvent
échapper aux poursuites à cause
de l'immunité diplomatique, il
n’en serait pas ainsi dans le cas
des citoyens canadiens qui les
ont assistés. On s’attend que ces
Canadiens qui furent payés pour
leur travail doivent répondre à
des accusations trés graves s'il y
a des preuves suffisantes dans les
documents que recueille et exami-
ne présentement la commission
d'enquête, MM. Robert Tasche-
reau et R.-L. Kellock, de la cour
supréme du Canada sont les deux
enquêteurs nommés par le gou-
vernement. .

Protestations
La section d'Ottawa de la Can-

adian Association of Scientific
Workers, qui compte parmi ses
membres plusieurs employés des
recherches nationales, a protesté
contre le manque d'informations
officielles sur la grande affaire
d'espionnage. L'associaiion dit
qu’elle ne défend pas les gens
qui ont sciemment fourni des in-
formations à une puissance étran-

 
+

gère mais elle veut seulement
| qu’on donne des précisions pour
calmer les esprits.

“L’exécutif condamne le man-
que d’information officielle qui a
conduit au flot de spéculations
concernant ce que l’on croit être
un organisme d’espionnage et
que l’on dit comprendre. entre
autres, des savants canadiens”. La
déclaration dit qu’on profite du
‘manque d'information officielle
; pour créer une atmosphère de
| méfiance et d'hystérie.

tr

mille Nippons
sont concernés
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d'avis qu'elle estintra vires. Quel-

cer aines auires observations.
Les décrets ont été soumis 1

la cour le 9 janvier par le gouver
nement fédéral après que le comi-
té coonéra‘if des Japonais cana-
diens eut demandé une telle me-
sure. Les sept juges de la cour
ont entendu l’affaire les 24 et 25
janvier et ont réservé leur ju-
gement.
Me Aimé Geoffrion. CR. de

Montréal. dafendit la cause wr
le gouvernement fédéral: il était
assis:é de Me R. L. Maitland, rro-
cureur général de la Colombie
canadienne.
Le gouvernement de la Saskat

chewan appuvait le comité cooné-
fatif contestant la validité d-s
décrets ministériels; le procureur
général de cette province était
représenté lors de la cause par
Me F.-A. Brewin. de Toronto. M.
Brewin fit siens les arguments de

ronto avocat du comité.

Quand l'affaire prit fin devant
la Cour supréme, un personnage
officiel a déclaré qu’un appel au
Conseil privé serait fait si la
Cour Suprême maintenait que les
décrets sont constitutionnels

D'anrès les décrets ministériels
adoptés originairement l’honor--
ble Mitchell. ministre du travail.
était investi de l'autorité de dé-
porter:

(1)—Les
*

des camps d’internement d’après
les règlements de la défense du
Canada au premier septembre
1945, et aussi les nationaux Ja-
nonais qui avaient demandé d'’é-
tre renvoyés au Japon.
(2)—Les individus naturalisés

suiets britanniques de race iapo-
naise qui ont demandé d’être
renvoyés au Javon et qui. n’ont
pas  contremandé cette requête
avant le premier septembre 1945.

|

|

‘
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: semble que les déclarations d'Ho
étaient destinées surtout à la
Chine,

(Sa signification, pour la Chi-
ne, est la méme que celle d'une
déclaration du socrétaire d’Etat,

| James Byrnes, aux Etats-Unis, le

|

}

- chourie,

“ries d’industries

}

!

}
+
|

|

!

11 février, dans laquelle il révé-
la le texte de l'entente sur les

i quesçuns des juges, dit-il, ont fait Kouriles, à Yalta.
(M. Byrnes souligna que la

Chine était liée par le traité du
14 août et non par l'accord
d'Yaltz.)
Ho ajouta que la Russie n'a pis

“rénondu définitivement” à la de-
mande de la Chine au sujet du
alan russe préconisant l’évacuu-
tion des troupes russes de Mand-

évacuation qui devait
être terminée le ler février, mais
qui a été ret-rdé officieusement
jusqu'au premier juin.
On a entame des pourparlers

officieux ‘sur certaines catégo-
japonaises” en

Mandchourie mais ‘on ne s'est pas
accordé”. a déclaré Ho.

C'est la première indication of-
ficielle qu'on a sur la matière des
discussions actuelles sino-russes,
discussions que le président
Chiang Kaï-shek a qualifié “d’éco-

Me J.-R. Cariroright, CR. de To-! nomiques”.
Dans l'intervalle le China Timcs

accuse le premier ministre, T.-V.
Soong, d'avoir “sacrifié la Mand-
chourie” en signant le traité sino-
russe au temps ou, dit le journal,
il était possible de gagner la guer-

j re sans l'aide de la Russie.
Les rapports de la reprise de

la bataille émanent de deux sour-
ces. La quilde mandchoue
porte que les troupes du gouve::
nement et celles des communistes
se battent aux en-irons d'Ying-

; ie |

= nationaux  Japonals | keou, port mandchou occupé par
qui étaient encore détenus dans | jes communistes.

La guilde, qui a ricemment de-
mandé que la Chine agisse sévèrc-
ment pour forcer les Russes à
évacuer la Mandchourie, accuse
les communistes de lutter au
moyen de tanks et de pièces d'ar-
tillerie russes. Les rouges ont
évacué Ying-keou le 30 janvier,

‘ pour se conformer à la crève du

(3)—Les Javonais nés au Ca,
nada qui ont demandé d'être en

révoqué une telle demande avant

soit émis.
(4\—Les épouses et enfants de

ces déportés.
L'avocat du gouvernement a

24,000 personnes d'origine japo-
naise au Canada. nlus de 10.006
avaient demandé d'être envoyées
au Japon.
qu'il semblerait désirable de dé-

| porter quelque 500 nationaux Ja-
| ponsis internes d’après les règle-
ments de la défense du Canada
et encore internés le premier
septembre 1945.

L’honorable Mitchell a déclaré
aux Communes le 21 novembre
que 75 pour cent des Japonais
au Canada étaient des citoyens
canadiens et que 61 pour cent
étaient nés au Canada. A ce mo-
ment, a-t-il dit. 61 pour cent des
Japonais vivaient en Colombie
canadienne et 21 pour cent Vans
les provinces des Prairies ct 18
pour cent dans l’est du Canada.
M Geoffrion a maintenu que

les décrets étaient constitutinn-
nels parce que d’après la loi des

mesures de guerre, le gouver-
neur-en-conseil pouvait faire tou-

te chose que le parlement peut

faire.
M. Cartwright a maintenu de

son côté que le gouverneur-en-

conseil n’avait pas le pouvoir Jde

déporter des citovens

ou des suiets britanniques mais

a le pouvoir de déporter des na-

tionaux d'un autre pays.
rete

Nouveaux

défilés.
Suite ade la Tbfe page)

voyés au Japon et qui n’ont pas |

10 janvier qui a mis fin a la lon.
gue guerre civile chirnoise, mais
qui n'a pas réussi a arréter la bu.
taille isolée.
Une dépêche de la presse chinoi-

, se indique que, samedi, les trou-
qu'un arrêté pour la déportation

fait savoir au tribunal que des:
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canadiens !

, > . puis
L'avocat a dit aussi ©

pes du gouvernement ont repris
Shushuihotze, à quarante-cinq mi!-
les au nord-ouest de Moukdeun,
Cette ville était défendue par dos
communistes sous le général Lin
Piao. Entretemps, les troupes ni.
tionalistes ont affectué une avan-
ce de treize milles vers l'est de-

Liao-tchoung, à quarante
milles au sud-ouest de Moukden.

K.-C. Wu, ministre de l'Infor-
mation, a confirmé, sans donner
de détails, que les escarmouches
se sont produites près de Shushu:-
hotze.

L’Elizabeth

est...

(Suite de la premiére page)

nacé d'interrompre les commun!
cations ferroviaires avec le Ca-
nada.

Trente et un trains canadiens
attendaient le paquebot aux ters
minus du New-York et du Newe
Jersey, pour transporter les tron-
pes dan: leurs foyers à différents
endroits du Canada, d'Halifax a
Vancouver. Il n’y avait aucun
matériel roulant des Etats-Unis.
Parmi les passagers civils se

trouvaient M. Paul Martin, secrc-
taire d'Etat canadien et délégué
à la réunion des Nations Unies a
Londres: Hume Wrong, sous-scs
crétaire d’Etat pour les affaires
extérieures et George Ferguson,
rédacteur en chef de la Free
Press, de Winnipeg.

Sir Arthur Harris, maréchal de
l'air en chef, qui eut en temps de
guerre le commandement des
bombardiers de la RAF. sa femme
et sa fille étaient aussi à bord.

groupe de marins indous fit la grë& , Parmi le personnel militaire se

| ve sur le tas pour approuver ses: trouvaient 100 membres du corps

| demandes d’une meilleure nour-, d’armée des femmes canadiennes,
riture et d’une revision des soldes.! 50 infirmières, 118 membres de

Persuadés par des escouades de | la division féminine du CARC et
soldats indous armés de fusils et 16 officiers de la marine royale

de mitraillettes Sten, et par l'a-. canadienne.

vertissement que des arrestations) L'arrivée d'anciens combattants

s’ensuivraient s'ils ne retour est un nouveau pas dans le pro-

naient à leurs casernes avant une gramme consistant à ramencr

certaine heure. aujourd'hui, les, dans leurs foyers tous -les an-

marins en grève, à la fin de l’a  ciens combattants outre-mer. Il

près-midi, étaient presque tous re-; Ne reste plus que 15,000 soldats

tournés à leurs quartiers. canadiens au Royaume-Uni, outre
ee environ 22.000 troupes doceupa.

. tion de l’armée canadienne dans

J. Sour 1tz le nord-ouest de l'Allemagne. H
a aussi 10,000 aviateurs qui

ne... > a
asuite de la premîère nage |

sont encore en Europe, mais le
premier ministre Mackenzie Kinv

s’en va pas au Canada”. a déclaré

le porte-parole de l’ambassade.

Tou indique que la nouvelle de

Londres, annonçant qu'un nouvel

ambassadeu rde Russie au Ca,

nada y est arrivé, est entièrement:

dénuée de fondement. Car le mi-

nistère des affaires extérieures n’a

reçu aucune demande de Moscou

pour faire agréer un successeur à

M. George Zabourin, lequel reste

ambassadeur titulaire bie nqu'il|

soit retourné à Moscou vers la fin

de l’année dernière.

On sait qu’avant de désigner un

| La situation

ambassadeur, il faut soumettre son

\

des grèves
nom au gouvernement auprès du- .

quel on veut l'accréditer. Ce n'est, aux E.-Unis

qu'après avoir été agréé par le; (Suite de la première page)
gouvernement de ce pays qu’un de l’auto (CIO) au sujet des sa.

la force d'occupation, tant celle
de l'armée que celle de l'air, sc-
rait retirée pour être transporté
en Canada au commencemen.
d'avril.
On a commencé à faire déba--

quer les militaires à dix heures
et le premier train a quitté Jer-
sey-City, de l'autre côté du Hud-
son, à 11 h. 30; le dernier train
doit partir de New-York à midi
et trente demain.

—_— 

 

propre. gouvernement, et c'est! et de la politique sur les promo.
alors seuleemnt qu’il peut se tibus, toutes des questions qui n

rendre dans la capitale pour la- sont pas encore réglées dans la

quelle il a été désigné. En termes plus longue grève du pays, affec-

diplomatiques, il faut que le gou- ; tant 175,000 Quuriers.
, = ! : 5

vernement étranger accepte l’am TRANSPORT — La grève géné
nouveau comme ““per- ; = el

Dassadeu, avant qu’il soit one rale de la Fédération américaine
‘! du Travail demeure en vigueur ç

Or rie nde tel n'a été fait encore Lancaster (Pennsylvanie); les ne-

au sujet d’un remplaçant éventnel | gociations entre les ouvriers et I:
de M. Zabourin. Ii n'est pas im-' “

; re direction semblent
possible que celui-ci soit remplacé,| 3 ;

mais le gouvernement n'en sait’ une enquête révèle que plusieur
rien et la Russie n’a fait encore: grève
aucune des démarches prélimi-' 4 — |
naires à un changement d'ambas-| du poste d'ambassadeur, M. Za
sadeur. D'autre part, le gouver-; bourin, soit devenu ‘‘eprsona no

nement canadien n'a pas signifié à grata”, ce qui égnivaudrait à de
la Russie qu ele titulaire actuel mander son rappel.

 

ose

  

rap-

a annoncé récemment que touteBS

ambassadeur est nommé par son laires, du maintien des membres

progresser B®
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industries sont afféctées par I



M Le Cultivateur

 

 

au piedde la Croix
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n'est grand qu'agenouillé aux pieds de son Créateur parce
qu'il est Son oeuvre: le bonheur de sa vie dépend de l’accom-
plissement intégral de ses devoirs d’état. Du charbonnier
qu’une noirceur recouvre au professionnel qui vit d'idées, de
l'ouvrier qui peine au cultivateur qui communie à la nature
infinie, l'être humain se doit de se courber devant l’Auteur
de ses jours afin de l’en remercier et de s'attirer les faveurs
nécessaires pour vivre pleinement sa vie. Certes, il y a des
esprits qui n'adorent qu’eux-mêmes pour n'avoir point à
reprendre la routeétroite du bonheur, il y a des passions qui
s’étouffent dans le plaisir afin d'oublier les remords d'une
conscience qui veille, mais il y a des âmes heureuses qui
vont prier Dieu durant trois jours afin d'en retirer le courage
pour passer une excellente année: une telle conduite ne peut
que rapporter de bons fruits.

Ils étaient de l’Union des Cultivateurs franco-ontariens
ceux qui, du 29 janvier au ler février, se retirèrent à la
Maison du Sacré-Coeur de Hull; c’était une élite qui entendit
le R. P. Brault, o.m.. leur parler de la mission de l’homme
sur la terre, des devoirs et des obligations qu’elle comporte
et des droits qu’elle garantit. Parmi eux on remarquait MM.
Simon Bertrand, président; A. Joliat et N. Bélanger de l’Exé-
cutif; MM. Lemieux et Clément d’Embrun; MM. Charbonneau
et Savage de Clarence Creek; etc, etc. Des quatre coins de
l'Ontario des cultivateurs sont venus s’instruire afin qu'au
retour dans leur paroisse, ils répandent non seulement l'exem-
ple d’une bonne conduite mais aussi les devoirs de l’homme
vis-à-vis la société civile.

Car chaque individu appartient à une société qui lui rend
maints services; il en a besoin parce que sa nature le force à
s'assembler. Excepté les âmes fortes, il n'est pas bon que
l’homme vive isolé. Mais s’il retire des avantages de la
société, il doit remplir certaines obligations de par ce fait.
Une des principales est celle de s’unir avec les membres de sa
profession afin de présenter un front commun contre les
obstacles qui se dressent sur leur route. En particulier, les
cultivateurs doivent s’unir entre eux, s’organiser à leur asso-
ciation professionnelle, l'UNION DES CULTIVATEURS
FRANCO-ONTARIENS. C'est la conclusion de la premiére
séance d'étude tenue à la maison des retraites fermées. Si
les cultivateurs voulaient tout simplement se grouper dans
l'Union, leur force décuplerait et ils obtiendraient une juste
réponse à leurs réclamations. L'association des cultivateurs

de la Grande-Bretagne compte 225,000 membres qui donnent
une cotisation annuelle de $12; leur association leur a perinis
de faire un revenu net de $5,000 par année. Il ne faut pas
se plaindre, mais agir et surtout s’unir.

Non seulement il nous faut en Ontario une Union forte
des membtes qui assistent régulièrement aux assemblées,
mais aussi il faut absolument que les directeurs des cercles
locaux s’occupent de leurs affaires. Sur eux repose la marche

du cercle local; ils doivent diviser la paroisse et en visiter :
une partie afin que chaque cultivateur s’enrôle dans l'Union.
MM. Bélanger et Lemieux ont décrit cette méthode à la
deuxième séance; ils ont conclu qu’elle s'imposait. Les
directeurs, ont-ils fait remarquer, sont revenus de leur tour-
née très satisfaits et se proposant l’an prochain de recom-
mencer. Il y a des cercles locaux que les cultivateurs suivent
régulièrement parce que les directeurs s’en occupent; pour-
quoi y en a-t-il qui ne marchent pas? Que les directeurs se

demandent s'ils ont fait le recrutement & domicile et ils se

i

L’homme, faible roseau qu'une terre paternelle nourrit,|
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La pullorose que l’on appelait
autrefois la diarrhée bacillaire
blanche, est sans contredit la plus
grande cause de toutes les per
tes de poussins dit le Dr Chas.
A. Mitchell, Pathologiste animal

 

Facteurs importants dans la production
de la semence

 

Parmi les facteurs qui aident
le plus à la production de bonne
semence, il y a le climat, le choix
et le maintien de bons stocks de
semence, la multiplication de ces
stocks de façon à conserver leur
pureté et l'emploi des meilleurs
moyens de production. Ces faits
et beaucoup d’autres au sujet de
la production de semence pour
l’industrie de la préparation des
aliments ont été exposés par A.-
W.-D. Butler de la Division des
produits végétaux du Ministère
fédéral de l’Agriculture, à la Con-
vention annuelle de fabricants-
conservateurs, tenue derniére-
ment à Toronto.
En ce qui concerne le climat, le

conférencier a déclaré que l’On-
tario peut produire de la graine
de la plupart des espèces et va-
riétés de légumes, mais il ne s’en
suit pas que cette production
puisse se faire économiquement
pour toutes les espèces dans la
province ou même au Canada, ni
que l’on peut produire de la
graine de bonne qualité même
dans ces régions où toutes les ré-
coltes viennent à graine. Il y a
généralement de bonnes raisons
qui expliquent pourquoi la se-
mence se produit dans un pays
éloigné de plusieurs milliers de
milles de celui où elle doit être
employée.
Prenons par exemple les ré-

gions où l'on produit des pois de
semence au Canada. La vallée du
Fraser en Colombie-Canadienne a
longtemps été un gros produc !
teur de graine de pois. Aujour-
d’hui cette industrie y est pres-
que abandonnée à cause des rava-
ges de la teigne de pois, qui a
supprimé tout espoir de profit et
même presque toute possibilité de
culture.

Jusqu'à ces derniers temps le
Sud de l'Ontario produisaii à peu
près tous les pois dont il avait
besoin pour les semailles. Il en
produit encore beaucoup mais de-
puis 1934 cette culture a fait de |

A GENIER
Il nous fait plaisir d'annoncer

Colombie - Canadienne, L'augmen-
tation de la production des pois
dans les terres irriguées de I'Al-!
berta et de la Colombie-Cana-:
dienne a été trés forte, non pas
que le climat lui soit spéciale-
ment favorable mais parce que
l'absence de pluie dans ces ré-
gions facilite la production de se-
mences relativement saine, sans
maladie. Pour bien réussir cette
culture, il faut planter les pois
de bonne heure et rentrer la ré-
colte avant la période de chaleur
ininterrompue, de jour et de nuit.
Dans le sud de l'Alberta, la

plupart des pois sont cultivés sur
terre qui a été trois ou quatre
ans en luzerne. La fertilité que la
luzerne laisse dans le soi et l'ab-
sence de charençon de pois, per-
mettent d'obtenir d’abondantes
récoltes. Les producteurs experts
de cette région tiennent compte
également de l’adaptation de va-

, riétés a certains sols. Tout der-
nièrement la production de pois
a fait des progrés en Saskatche-

Limitée.
Voici la composition des diffé-

rentes commissions:
Administration: MM. A. Tousi-

gnant, Olivier Génier, Edgar Gé-
nier, Edmond Tousignant et Mme
Emma Robinson.
Comité de Crédit: MM. Irénée

Comeau, Urgel Lauzon et Mme
A. Tousignant.
‘Comité de Surveillance: MM.

Ernest Génier, Fabien Ethier et
Mme Marie-Blanche Raticot.
M. Albert Tousignant a été

choisi président; M. J.-U. Lauzon,
vice-président; M. Ulderic Tousi-
gnant, trésorier-gérant et M. l’abbé
S.-F. Laferrière, secrétaire.

Le secrétaire,
S.-F. LAFERRIERE,

ptre-curé.
A VAL RITA

Après presque deux ans d'étude
sous la direction de notre ancien
curé, M. l’abbé Pierre Grenier et

: Nouvelles Caisses Populaires
populaire compte à date 43 merm-

 

que la paroisse de Génier, Onta-| ‘

rio, possède maintenant sa caisse | leur nom prochainement comme

populaire. Elle porte le nom de’
La Caisse Populaire de Génier!

du Dominion. Le refroidissement,
le surchauffage, la mauvaise li:
mentation et d’autres maladies in
fectueuses causent aussi de gros-
ses pertes dans quelques basses-
cours, mais elles ne peuvent guè
re être comparées à celles qui
résultent de la pullorose.

Il y a 46 ans, le Dr Rettger. de |
l’université de Yale a fait rap-
port que cette maladie est cau-
sée par un micro-organisme, ap-
pelé Salmonella pullorum. Le
genre Salmonella joue un rôle,
important dans les maladies ani- |
males et humaines, mais l'espè-:
ce “pullorum” ne s’en prend .
qu'aux oiseaux. Dans les condi
tions ordinaires, l’homme et les
quadrupédes sont a l'abri da cet
te infection.

Les pertes chez les poussins in
fectés sont parfois très faibles;
tout dépend de la façon dont ils
sont nourris et traités. Dans la
plupart des cas, les pertes varient
de 20 à 90 pour cent et beau-
coup des sujets survivants de-
viennent porteurs de l'infection

bres et il y a lieu de croire que
d'autres paroissiens donneront

sociétaires.
Voici les noms des officiers:

Conseil d'administration: Frs-Al
bert Blouin, président; Aimé Oui-!
mette, vice-président; Lucien Bé-!
lair, secrétaire, Mme F. Perras,
trésorière; Aimé Fortin et Max.
Riopel, directeurs.
Comité de Crédit: Arthur Baril,

Frank Perras, Ignace Provost.
Comité de Surveillance: Patrick

Boulianne, André Lepage, Tous-
saint Deslauriers.

Le secrétaire,
Lucien BELAIR.

 

Les végétaux
exigent de
grands Soins

sent, et l'infection se propage
très rapidement parmi les écou-

L’infection peut être introdui-

te dans une basse-cour saine par

wan, mais l'avenir seul nous dira
si elle peut s'y maintenir.
ee —
LEFAIVRE, Ont.

LEFAIVRE (Ont.y — (D.N.C.\—M. et
Mme Rosaire Cyr. et leur petite fille Ni-
cole. de Ste-Thérèse. M. et Mme Ernest
Gascon. de Montréal. ont rendu visite à
M. Arthur Gascon, dimanche dernier.

M. Rhéal Poulin, de Rosemere, Qué., a
passé quelques jours chez des parents et
amis.

Madame Albert Boucher passe une
quinzaine chez sa fille, Mme Elie Kouri,
de Montréal.
M. Bernard Cadieux, de Curran. a ren-

{ du visite à M. Donat Cadieux, la semaine
dernière.

Mlle Lucienne Charbonneau
une semaine à Ottawa.
Mmes Conrad Charbonneau et Jean-Paul

* Gigoux sont au chevet de leur père, à

 
a passé  l'hôpital de Montréal.

: M. Armand Giroux, de
, passé la semaine dernière
| 0. Lalonde.
1 M. l’abbé J.-E.

Hawkesbury. a
chez M. Ed. |

! Levac, J.-D. Préseault,
| Conrad et Jules Charbonneau ont assisté
“ aux funérailles de Mlle Ipperciel, lundi
dernier à Alfred.
MM. J.-Donat Cadieux et Joseph Ca-

dieux étaient à Curran, la semaine der-
i niére.
| M. l'abbé Levac, M. et Mme Geo. Poi-
rier et leurs enfants, M. Aurèle Puirier
ont assisté aux funérailles de M. Emery

grands progrès dans l’Ouest du | Levae, à St-Bernardin, mercredi dernier.

de notre nouveau curé, M. l’abbé
Joseph Payette, la paroisse de
Val-Rita vient de fonder sa caisse
populaire. Ce fut grâce aux équi-
pes d’étude organisées au sein
de notre cercle de l’Union des
Cultivateurs Franco-Ontariens si
nous avons réussi à nous doter|
de notre coopérative d’épargne et
de crédit. Nous avons reçu notre
chartre il y a une couple de se-
maines; nous avons constitué nos
BY-LAWS; nous avons élu nos of-
ficiers et nous nous sommes pro-
curé les livres nécessaires, de
sorte que nous sommes prêts à
opérer. Nous devons des remercie-
ments à M. Alex Levert de Kapus-
kasing qui à plusieurs reprises
est venu avec bienveillance nous
donner des renseignements très:
utiles et pratiques. Notre caisse

 

 

Maison incendiée
a

Sans vigilance constanie exercée
par la Division de la protection
des végétaux du Ministére fédéral
de l’Agriculture, le Canada serait
sans doute le terrain de prédilec-
tion d'un grand nombre d’espèces
d’insectes nuisibles etd e maladie
qui s’en prennent aux végétaux.
Ces insectes et ces maladies me-
nacent d’envahir le Canada de tou-
tes parts, par les routes, les voies
ferrées, la mer et l'ari.

Cette protection des végétaux
exige de la part de la Division tou-
te uns série d’opérations, dont
chacune constitue une entreprise
importante. Il y a par exemple
l’application des règlements éta-
blis sous la Loi des insectes et des fléaux detructeur, l’inpection:
des végétaux et des produits vege.
taux importés et exportés pour
voir s'ils contiennent des insectes |
et des maladies nuisibles à la végé-,
tation: le traitement des expédi-
affectées, dont l’entrée ou la sor-

les oeufs. les poussins ou les su-
jets adultes infectés, d’un sexe

ou de l'autre. Les poules infec-

tées paraissent être en bonne

santé et l'infection ne peut être

dépistée que par des épreuves

spéciales; souvent aussi cepen-

ladie, provoquée par le même or

ganisme qui attaque les pous-

sins, se manifestent chez les su-
jets adultes.
Les poussins sortant des oeufs

infectés exhibent généralement

les symptômes de la maladie dès

les premiers jours; la majorité

1

Très peu des oeufs infectés éclo- !

ième jour: parfois la maladie

n’est fatale qu’au bout de plu-

sieurs semaines. Les poussins 1

donnent des signes de lassitude,|

ils perdent l’anvétit; la diarrhée

se manifeste. Ils meurent gêné

ralement en quelques jours, mais

ils peuvent vivre des semaines.

Ceux qui se remettent portent

les germes de l'infection dans

leur ovaire ou un autre organe.

. . se , Wilfrid Bélanger.

dant des crises aiguës de la ma-

Onze °
re

La pullorose — le plus grand
ennemi des poussins

nombrables épreuves de ce gene
re, a démontré que ces épreuves
sont tout aussi sûres que celles
que l’on emploie dans la méde-
zine humaine et vétérinaire. On
croyait généralement qu’il n'y
wait qu'un type sérologique,
c’est-à-dire que toutes les espè-
res de l'organisme pouvaient être
dépistées par la même épreuve
mais les recherches faites par
le Dr Younie, de St-Catherines,
ont démontré qu’il y a, dans quel-

| ques basses-cours, certaines sou-
ches de S. Pullorum qui ne peu-
vent être dépistées au moyen du
liquide habituel ou “antigéne”

| que l’on a employé jusqu'ici et
il est devenu nécessaire de Ac-
velopper de nouveaux antigènes
pour surmonter cette difficult,
La Division de la pathologie ari

male du Ministère fédéral de l'A
griculture s'occupe depuis quels
aue temps de développer des an-
tigènes qui puissent remplir cs
conditions, et elle a assez bien

réussi jusqu'ici, à en juger par
les résultats obtenus.

La lutte intensive organisée
contre cette maladie en ces der-
vières années, grâce à l'union
des efforts de tous les intéres-
:ës, commence déjà à donner des
-ésultats: et rien ne pourra ume
nêcher l’extirnation complèle de
ce fléau: d'ailleurs la prospérité

| de l'industrie avicole l’exige.
lements infectés. !

isene 4

ST-ISIDORE-DE-PRESCOTT (ONT.) i

(D.N.C.) :

——

ST-ISIDORE-DE--PRESCOTT 1 Ont. W
{D.N.C.) — Réceminent, dans la salle vae
roissiale, fut organisée une réception, cm
l'honneur du retour d'outre-mer, de l'aviue
*eur-chef Fernand Meilleur et du soldat

Une bourse leur fut
présentée, MM. Meilleure, et Bélanger
parlèrent un peu de leurs quelques ani rw
passées outre-mer. de ce qu’ils avaient Fait,
et vu. Quelques membres de la Société
St-Jean-Baptisie dirent quelques mots, cru
les félicitant de leur bravoure.
Le soldat Bernard Bourgon est arri:é

d'outre-mer. Il visite actuellement tous
ses parents.

Le 7 février dernier est décédé Mme
Delphis Gratton. Ses funérailles ont cr

des pertes se produit vers le dix-! Heu le 11, au milieu d'un grand concours
de parents et amis.
Le 12 février eut lieu les funérailles

de M. Raymond Pilon. fils de M. Paul
Pilon et de Mme Pilon, décédé le 8, &
l'hôpital Général d'Ottawa.

 =

Pour la GORGE

Pour les BRONCHES

dévouent entièrement à la bonne réputation du cercle local.
résultats correspondent auxGénéralement, les

accomplis.

Notre président, M. Simon Bertrand veut 5,000 membres | toute notre population rurale” ont écrit nos Evêques en par-
Il ne demande pas l'impossible ; lant de l’U.C.C,

Pour y arriver
il faut que chaque membre enrôle son voisin dans l’Union,
que les directeurs visitent les cultivateurs pour y discuter N.B.—Dans une conférence prononcée à Clarence Creek et
du syndicalisme et du coopératisme et que chacun de nous publiée dans le Droit du 12 février, le R. P. Sauvé, omi.
oublie sa petite rancune personnelle pour ne travailler qu’au” affirmait que les caisses populaires rurales devaient leur exis-
bien commun et au progrès de l'Union des Cultivateurs tence aux cercies d’étude.

“Mieux connue, mieux appréciée et accep-;
tée, elle deviendra la planché de salut et la sauvegarde de |

3

pour le prochain congrès.
parce que l’Union pourrait en avoir 25,000.

franco-ontariens.

Canada, et particulièrement en
Alberta et dans l'intérieur de la ‘dernière.efforts

M. et Mme Fdouard-0O.
à Hawkesbury,

Lalonde étaient
par affaires, la semaine

SUDBURY, (Ont.) — (D.N.C.)

— La maison de Mme L. Long-
 

 

ceux qui existent au sein de I'U.C.F.O.

Jacques Towner, agronome,
secrétaire-adjoint de l’U.C.F.O.

Nous appuyons cette affirmation
mais en ajoutant que les cercles d’étude mentionnés sont

champ, sur le chemin Sudbury-
Garson, a été complètement dé-
truite par les flammes, le 15 fé-
vrier. Mme Longchamp n’eut que
le temps d’amener ses deux en-
fants en sûreté et” de sauver quel-
ques objets,

L’incendie fut découvert par L.
Primeau et J. Hannaway, mais ils
ne purent sauver qu’une machine
à coudre et un coffret de linge,
car Garson n'est pas pourvue
d’une brigade des incendies. 
 
 

Les cours a domicile de l'u.c.c.
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LA FAMILLE ET L'ÉTABLISSEMENT DES JEUNES i

Par M.

COMPARAISON:
Autrefois, on battait au fléau: deux gaules

unies par une lanière de cuir, une aire (batterie)
étanche, un van, deux bons bras, du coeur et
“vlan”; ça battait.

Plus tard, sont venues les batteuses mécani-
ques, avec ‘horse-power”. C'était plus compli-
qué mais quand le cheval était pesant, bien ferré,
que le grain était sec, la batteuse en ordre, on
pouvait battre de 75 à 100 minots par jour.

Aujourd'hui, c’est 600 à 800 minots. La ma-
chinerle est plus perfectionnée, le pouvoir plus
fort, et les hommes d’aujourd’hui, pas plus fins
que ceux d'il y a 100 ans, battent cent fois plus.

On peut comparer la société à une batteuse.
Les pièces: cylindres, estomacs, poulies, courroies,
rateaux, cribles, etc.: ce sont les familles.

Toute la batteuse: c’est la société,
Le batteur: le Gouvernement.

CAUSES DU MALAISE DE LA
SOCIETE:

La société a subi, depuis 100 ans, le méme sort
que la batteuse. Elle s’est énormément compli-
quée: les familles comme les pièces de la batteu-

{se sont plus nombreuses, ont plus de relations
les unes envers les autres.

Comment se fait-il que ie progrès et la science.
tout en compliquant la batteuse, l'ont rendue
si perfectionnée et si commode, tandis qu'ils ont
compliqué la société, sans l’améliorer?

C’est que, dans l’évolution de la batteuse, les
H mécaniciens ont suivi un plan et ont coulé ou
tourné les pièces pour qu’elles s'adaptent à telle

9 batteuse, tandis que dans l’évolution de la société
les mécaniciens, c’est-à-dire les parents qui pré-
parent les cellules de la société n’ont pas suivi le
plan ou ont adopté toutes sortes de plans-fan-
tômes. C'est pour cela qu’il y a tant de morceaux,
de pièces, de familles à ne rien faire et tant d’au-
tresaut s'ajustent, très mal, à n’importe quelle
société.

MUN PLAN CHRETIEN
Chez nous, il y a toujours eu des hommes pa-

triotes, clairvoyants et éclairés, chez les laïcs
comme chez les religieux, qui ont fait le plan de
la société française, au Canada: Ils voulaient une
société originale, parce que les Canadiens fran-
çais ne ressemblent pas aux autres et habitent
tin pays beau et riché comme il y en a peu.

Dans leur plan, chaque famille devait avoir sa
propriété et ses responsabilités; 11 devait y avoir
de l’équilibre dans notre organisme aocial et cet
organisme, plutôt lent dans ses opérations, devait
Rdonner un rendement beaucoup plus élevé que
[celui de notre soclété actuelle,

Vingtième Cours à domicile de l‘U.C.C.

Seizième leçon

L'établissement des jeunes

l'abbé Ernest Arsenault, missionnaire-colonisateur

UN PLAN MATERIALISTE
Des étrangers sont venus, avec leurs plans, eux

aussi. Pour eux, il fallait aller vite, suivre le
progrès, faire comme les autres, inutile de son-
ger à avoir notre société à nous, Canadiens fran-
çais, il fallait prendre nos familles et les adopter
a leur société.

Beaucoup de parents se sont laissé prendre;
quand ils ont moulé leurs familles, ils l’ont fait
d’après un plan anglais, américain ou juif, sans
trop s’en rendre compte, surtout, sans se douter
que dans le plan de société de ces étrangers, les
familles Canadiennes françaises devaient tou-
jours servir au déblayage, qu’elles seraient, dans
la société, ce que sont dans la batteuse, les ra-
teaux qui reculent la paille; tandis que les famil-
les des autres nationalités seraient surtout inté-
ressées à l’empochage.

Notre peuple, dans les plans de la Providence,
devait être agricole et missionnaire. La majorité
des familles qui le ca ent, n’ont pas été faites
d’après les plans. C’est pour cela que ça ne mar-
che pas. Inutile d’essayer de rionter une bat-
teuse avec des pièces de différentes compagnies;
il vaudrait mieux reprendre le fléau,

POUVONS-NOUS REVENIR A,
NOTRE PLAN?

Oui, si les pères et mères de familles de cam-
pagne le veulent. Ce sont eux qui faconnent les
futures cellules de la société. Ils se donnent
généralement beaucoup de peine pour élever ieurs
enfants; ils s'inquiètent de leur avenir, à quoi
servirait de les préparer pour une société où ils
ne seront jamais autre chose que des exploités.
Qu'ils les façonnent donc pour le rôle qui les
attend: rôle noble et magnifique: celui de cons-
tituer un état français et catholique, sur la
terre d'Amérique. Rôle qui serait déjà atteint si
les familles de nos campagnes canadiennes ne
s'étaient pas laissé aveugler par les doctrines
paiennes et les promesses d’une prospérité facti-
ce qui venaient de l'étranger.

On a voulu manier les armes des autres: non
seulement elles n’ont été d'aucune utilité pour
notre défense, mais nous nous sommes estropiés.
Revenons aux nôtres: la croix et la charrue, et
reprenne notre oeuvre colonisatrice et mission-
naire, ;

Notre plan à nous, Canadiens français, ce n'est
pas de construire des tours de Babel, mais de
multiplier des foyers autonomes sur chaque 100
acres de terre arable. c’est qu'au centre de cha-
que 20,000 âcres un clocher s'élève, que dans 100
ans nos paroisses rurales soient doublées; que
nos familles fécondes aient essainié, par milliers,
dans les terres neuves.

Notre plan, c’est encore de fonder des parois-
ses, dans notre belle forêt canadienne, de faire
profiter les familles des richesses que la Provi-
dence a semées à pleine main, dans nos 430,000
milles carrés de forê*. vierge.

DES FAMILLES ET DES PAROISSES
Notre plan ce n’est pas de devenir un peuple

puissant, en argent, en huile et en ferrailles, mais
de rendre chaque famille heureuse et indépen-
dante, sur son coin de terre; ce n'est pas de com-
pliquer la vie, en préparanu des guerres, mais de

la simplifier, en affermissant la paix; ce n’est pas
de nous servir du progrès pour détruire le passé,
mais pour continuer plus aisément et plus ration-
nellement ce qui a été commencé miraculeuse-
ment.
NOTRE HAUTE VOCATION

Habitants de nos campagnes: Dieu et la Terre

continuent d'appeler vos fils et vos filles à tra-
vailler à ce plan que seuls des chrétiens peuvent
exécuter. Leurs réponses dépendront de la for-
mation qu’ils auront 1eçue, dans la paroisse et au
foyer.

Ils répondront “oui”, si les parents ont choisi
le plan canadien français et catholique.

Ils répondront “non”, si les parents renient
leurs ancêtres pour se louer à des étrangers.

Dès maintenant, le soir, au coin du feu, songez
à l'avenir de vos enfants et dites-vous: ‘Nous
avons 6, 8, 10, 12 enfants. Pour ge la société de
demain soit meilleure et plus heureuse que celle
d'aujourd'hui, pour que l'équilibre soit rétabli
entre la population de la campagne et celle des
villes; pour que la race canadienne-française de-
vienne forte et l’Eglise catholique conquérante, il
nous faudrait donner à la terre les deux tiers de
nos enfants et l’autre tiers à l’Eglise.

Quel problème que celui de préparer nos en-
fants à d'aussi nobles missions.

Nous avons bien besoin des lumières du bon
Dieu.

Priez, travalllez et ayez confiance, le bon Dieu
n’est pas à bout de ses miracles.

Questionnaire
1—Comment se fait-il que le progrès et la science

ont compliqué la société, sans l’améliorer?

2—Que devait être noire peuple, dans les plans

de la Providence?

‘3-—Quel devrait être notre plan à nous, Cana-
diens français?

4—Quel doit être le rôle de la famille dans la

préparation de l'établissement?

tie du pays peut être intredite;: le fonctionnement des stations de
, fumigation et les recherches sur la
, fumigation: le maintien de qua-
. rantaines domestiques; la poursui-
te d’enquétes sur la propagation,
le traitement ou l'extirpation de
nouveaux fléaux; la délivrance de
nouveaux certificats sanitaires cou-
vrant l'exportation de matières
végétales conformément aux pres-
criptions des pays importateurs;
l'établissement de types-modèles
touchant la produétion des pom-
mes de terre de semence, la sur-
veillance de leur production et de
leur expédition par l'inspection
des récoltes dans le champ, en en-
trepôt et aux points d’expélition —
ce ne sont là que quelques-uns de  travaux principaux de la Division,
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VOIES RESPIRATOIRES
LES

PASTILLES

VALDA

Les poules propagent l’infection,

non seulement par les oeufs in-

fectés qu’elles pondent mais en

venant en contact avec d’autres

suiets. ;

Il est plus facile d'établir et de

maintenir une basse-cour saine

aue de se débarrasser de l’infec

tion après qu’elle s'est établie.

Si la basse-cour est saine. tous

les oeufs, les poussins ou les su-

jets adultes que l'on y introduit

ne devraient provenir que de

sources saines. Les sujets sains

introduits dans des basse-cours

infectées s'infectent immanqua

blement. |

Depuis trés longtemps on pra-

tique l'épreuve du sang pour dé-

pister les sujets adultes infectés,
et l'expérience, basée sur d’in-

SONT SANS ÉGALES

En vente partout

Exigez la nouvelle boîte
portant le nom

VALDA 

 

   

          

   

L’Art du prestidigitateur consiste en son adresse à introduire
le lapin dans le chapeau -— personne ne peut en retirer ce
qui n’y est pas.

De même, sans être magicien, on peut mettre des dollars
dans un portefeuille vide afin qu’ils puissent en être retirés
lorsqu’on en aura le plus besoin.

Voici un exemple: Un mari, âgé de 30 ans, peut faire en

sorte qu’il y aura $10,000 dans le portefeuille de sa femme
lorsqu'il mourra— et ce, au moyen d’un déboursé de moins
de $17 par mois. (Police “Jubilé” à Vie Entière, à dividendes
annuels.)

Jouez au plus sûr! Soyez certain qu’il y aura suffisamment
d’argent pour la nourriture, l'habillement et le logis à
“I’heure du grand besoin”. Les représentants de la London

Life peuvent vous aider. NE DIFFÉREZ PAS!

  Siège sociel — London, Canada
  

       

Exchange Building”, rue Queen, Ottawa
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-Volant est champion interméd
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Leslie Anning élimine le Lisgar
en comptant6 buts pour St-Pats

l’Armée écrase l’Aviation 7-1 ‘Les échos du
dans la 2e joute des finales hockey dans
à ke paie la région

Le trio de Paul Drouin, Gordie Poirier et Connie Brown

itoger Léger devient l'étoile de la partie 150 hockeyeurs ;
en enregistrant quatre buts lorsqueles | canadiensfon
gars de Gene Décosse écrasent Atlas, 13-6 ; Les éauipes:Les collégiens du S'-Patrice ont i

LISGAR — Bourada, buts: Shi JNDRES — Frank Gen-
LOND 2 ! annihilé les porte couleurs bleu et

  

   
 
 

 
    

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 
 

la British Ice Hoc- . . . 5 . sgh: _— ; ; et L

= x * var descsiation président enfile cinq points à lui seul pour GMQ Buckingham, sabre, lechampion gris du Lisgar hier après-midi à'ver et Leggo; défenses; McLeod,
’ ’ ° . sa F J -Oitawa — , : o . "€ 't i tr - Johnstone Warren, ailes;

Les deux autres Léger, Goston et Régent, sont aussi en et gérant de la Greyhound ; oo _ Spencerville bat Prescott l'Auditorium pour remporter la centre: | ; et ; re pile

svid d b h L sté Racing Association, affirme Les Quartiers-Maitres Généraux Brown a complété le truc du cha-) _—- série par le compte de 164. Les Roy. ams en. à c can. on

evidence avec deux buts chacun — Le vétéran]! que l'Angleterre est prête de l’Armée n'y sont pas allés de peau avec l’aide de Drouin. BUCKINGHAM — Les Abeilles| Vaineus qui avaient pourtantaffi-| Moffatt Chartrand et King, subst.

Aurèle Myre contribue aussi une couple — Joffre|| pour lehockeyseniorPki main-morte hier soir quand ils SYMPHONY IN BROWN de Buckingham cat remporté le chéme bn c enuedorei Si PATS osoko. buts: . IE
se A son 5 i - . . mpi i i j , ont - . P: — Osoko, ; P.

Séguin est le meilleur des perdants — Dans les 150 étoiles canadiennes de a veuièms joutedesfina- MolinskiER championne:de laLigue dus rant les montées foudroyantes des, Kavanagh et Doseger, défenses, |

éliminatoires du district hockey Jourla prochaine les de la ligue militaire de hoc- DeGagné et Rooke, avants; Dea- MacLaren quand les Petch Pan- es € les, dures miseen | Magnes. contre: pn olani
; pee saison. ; QE ; rs d’Oitaw 5 ja échec eurs rudes défenses. , $; . J |

2 équi : key a I’Auditorium. Dans le match con, Taylor. Milford, Seymour, thers d'Citawa ont accordé la‘ $ ancre SAS FR sh McÀ

par Roland SABOURIN desixéquipesetume serie éurale les Kakis avaient derar| Guise, Myre et Stevart. alter: | troisième partie par défaut. Buc JeuneJohnnyBourada,considere| kos,Groton,EKeaneMo:
Hull-Volant vient de remporter sa troisième partie consécutive pes de la Grande-Bretagne, sé le CARC au pointage de 10-3. nants. kinghamavait SAB es deux ligne a joué une partie magistrale | substituts, : | |

(ans la finale de la ligue de hockey Intermédiaire de Hull et a ainsi du Canada et des Etats-Unis. La série se lermine demainsoir QMG: McManus, buts: Barnes et Stars de Gatineau ent joué une dans les filets du Lisgar. malgré Arbitres—Garnie Marshall «À

décroché lc championnat et le trophée Limoges. Hier soir, à l’Audi- à Cornwall, à moms. d'un réveil Pantalone, défenses; Brown, cen- exhibition hier soir et Buckinz-| l'avalanche de rondelles qu'il eu| Rick Perley.

torium, les protégés de Gene Décosse montèrent encore en ville et magique des aviateurs. ,_| tre; Poirier et Drouin, avants: jam a gagné 5-4. à repousser. _ | Sommaires:

serasér ‘ ; sic, champi ‘à i y Pendant les deux premières pé- Kuniz, Gagnon. Brunning, Grat- 4 4 La première période vit du jeu’ Première période
écrasèrent l'Atlas Music, champion de l'an dernier, par un score de riodes, le jeu était égal. Connie ar Hing. oral x x x + nière § VUQU Jeu St Pas Annie |

156. Après avoir perdu les deux premières parties par 3-2 et 7-5 D léf it he . rase ton, 'Larocque, Tressider et Lamb. LIGUE DU ST-LAURENT rapide et intéressant. St. Pats pril» !-—SL tals ADNINS 018

CV ce rallié ; gains successifs de 4-3, 11-5 t 136. eux delaites Tudin du Hull-Volant abrisé là alternants. PRESCOTT — Spencerville a; l'avance sur un but de Les An-, (Thibaudeau). 6.2

(05 VOTRE Se retrepourRoger C: Lin: glace quand il a réussi le seul! arbitres: George Seed et Ken|batiu Prescott 7-3 dans la pre. Ding mais trois muntes plus tard 2—Lisgar, Roy
Quatre pour Roger oo du asseimaln but du CARC dans la 5e minute praper. mière partie de la série qui est| Erie Roy portait le compte à 1-1. (Ramsden. McLean) ~~ 9.18

_ Roger Léger. ancienne etoile de nos ligues séniors, est devenu re de jeu. Stan Rooke et Irving Tay- Sommaire: décidée au total des points en se- Pour la première et dernière fois. Punitions—Chartrand, King et

l'étoile de la rencontre lorsqu’il enregistra quatre buts et obtint en lor se sont combinés à Tudin pour ., . mi-finale de l'Intermédiaire du|les étudiants du Lisgar menèrent ; E. Kavanagh. .

plus un assiste. 1 v a deux autres frères Léger dans le club, Régent et | Le club de hockey Casselman, ce but. Le capitaine Gordie Poi- Première période St-Laurent. Lyle Pitt a compté la parade lorsque D. McLeod scora ; Deuxième période

Gaston, et tous deux suivirent les traces de leurs frères avec chacun ' QU uA dernièrement était dé rier, instructeur de l'équipe du’ 1—CARC. Tudin (Rooke, 4.30 Quatre buis. Don Baker et Eddie dès le début de la deuxième stro-| 3 Lisgar, MeLeod in

ay Aura ; ; été ; PN ai ; vincible, vient de subir deux GË-|cergent Oscar Gravelle, a annulé Taylor) . ani ne fe ‘ ohe. Les Anning porta le score rarren) een

deux buts, Auréle Myre, un autre vétéran de nos ligues seniors, ajouta ‘ faites consécutives. La semaine celeffort dans la 6e minute de| Punition: Molinski (2). onde.jo hy eu dem ae, 2-2, brisa ensui:e l'égalité puis son 4—St. Pat's, Anning

Cux buts au total tandis que Jacques Moussette, Louis Laflamme | dernière, Bourget l'emporta Par ja période suivante avec le con- Deuxième période Spencerville a fet qemail SOI exploit fut suivi de 8 points con- (P_ Kavanagh) ..... 3.53

cu Marcel Legris complétérent re total. 3:2 Jandis que l'équipe d'Embrun cours de Connie Brown et Paul 2—QMG, Poirier (Brown, c x x sécutifs de la part des savants de! a pats. Anning sees 8.27
: : Ceci 1 êqye fit de même dimanche dernier in. Drouin) 5.12 HECTIC I'Echo Drive. Bernard Thibaudeau 6—St. Pat's, Thibaudeau

Joffre en compte deux _ but des perdants, Ceci devail être avec vn score de 43. Si i ; i Punitions: Bar Seymour PERTH EGALISE . {compta le dernier but de la deu- (Doseger) 12.50
hez les dants. Joff Sé-‘le signal de trois autres buts par va ‘ ! Le méme trio dynamique a unitions: arnes, seymour, FERTH — Les locaux ont dé-' ‘°! Pp le a uv .

Chez des perdants. JON ia Volant oui nt J. Viau est le héros i é sur ix pi ; ; Troisié ériod à Car! ; xième période. Au troisième enga-  Punitions—MeLcan, Doseger ct

£ in a encore été la “bougie | Volant puisque le score devint 12-4 Un but par J. Viau. dans la! fonctionné sur les dix pistons dans roisième période fait Carleton-Place 2-0 hier pour” periode. juellement 10

«'-l'umage" cn réussissant deux | avant que les musiciens puissent asian période a été la diffe-! le verset final. Il a compté quatre 3—QMG. Drouin (Brown, 420 égaliser la série junior de La. | Semen: JoJeyfut conti ment "Omer. Troisième période

} -s Jean-Paul Chartier. Edgar en obtenir un autre. Brunet enre-‘ rence ‘entre Bourset et Cassel- des six buts des vainqueurs. Poirier) 201 park, { dans la zo u Lisgar et Les An (ron J oo |

i j j istra alors © Atlas 5 Le- °°" Ë 5 oui ; -Vol: : - 4—QMG ro er 44 ( ning compla trois autres buts, Me- 7--5t. Pat's, Anning … . |

Liframboise. Paul Dagenais ef gistra alors pour Atlas. Roger Le- man dans la première joute. Jcan- Drouin, as du Hull-Volant. a ou 4 QMG, Brown (Poirier. ;Ç a! LS EE ane oh oCpuis Rio 8-8; Pats Riopelle

t net obtinrent les autres aux ger termina le chiffre du blanc et Paul Hebert el Vic Lalonde a- vert le bombardement dans la 5e Drouin) 13.46 DOUGLAS AVANCE 0 Ma allumérent la lumière rouse ane) 3.12

¢« #rens de Kenny Broadhead. Mau- ; noir avec son quatrième but de vaiont enregistré les deux autres, | Minute de la période sur une 5--QMG, Kuntz (Gagnon) 14.17 DOUGLAS — Dans la seconde PE IC à mer a ointage déjà 9—st, Pat's Anning 3.25
ricz Tagenais remplacait “Banz" | la soirée. Roger Laframboise fut ; en 30 Le *. double passe de Brown et Poi-, 6—QMG. Larocque joute, Douglas a éliminé les ju-i POUF MEU! p 8 Ja : D SARE CE

: 3 ; ‘ ! SR Aa 1 | René St-Denis ct Roméo Laplan- -. y ls ae JOUE Us ; | assez élevé. ; 10—St. Pat's, Anning

I'ov leleau dans les buts. Comme le dernier à faire scintiller la lu- te déjouèrent Portelance chacun rier. Brown a porté l'avantage 3-| (Tressider. Gratton) 17.37 véniles d'Eganville 11-1 dans la (Riopelle) 0 5,35

on le sait. Jos. Laurin manquait [mière rouge, 8 secondes avant la | ane fois pour les seuls buts des; avec l’aide de ses deux copains | 7—QMG. Brown (Drouin) 19.10 ronde et rencontrera les vain «11—St, Pat's, Maguire…… 12.20
cuire au” poste. | in. perdants ’ neuf minutes plus tard. | B—QMG. Brown (Drouin) 19.46 queurs de la série Pembroke-Ren- 12_St. Pat's Maguire

Toujours cn avant | Alignements: [| Le truc du chapeau | Après les buts de Normie Kuntz; Punitions: Aucune. frew. Le classement (Anning)00 12.53
C't… Roger Légerqui ouvrit de dote MUet Dagens Dimanche. c'était au tour des © Larry Larocque, le centre Score final: QMG, 7; CARC, 1. x xx | | 13—St Pat's Gregory

À “ puini ze après neuf minutes de’ défenses, lolinski. . éguin: Canadi - d'Embrun à envahir DANS OTTAWA —e (Thibaudeau) 13.0

jou. Joffre Ségnin égalisa une, centre, Brunet; ailes, J Chartier. | CANACIONS EEE === Les McNabb Bombers ont éli- Ligue Nationale | Punitions—Pumple.McLeod et
wie plus tard, mais Jacques | P. Dagcnais: substituts, E. Le. Casselman,a lesHubitan)sYous, . . . . miné les Pirates dans la ligue‘ JG. P.N. P. C. P.\ Rameden, ple,

Merssette et Régent Léger comp. | tang. Ed. Laframboise DeGagne, | accompagnés de 200 oppor. Gui ues erd d St-Francois hier Junior B d'Ottawa... les Sénateurs Canadien 39 23 13 3 132 100 49 ————m

erent à tow de rôle pour Hull, Grenierfackoix , Gad. teurs firent baisser pavillon aux g p \ d'Oltawa Sud ont défait les Boston … 40 19 13 8 127 118 46 .
avant lafin de la période et don| Hull-Volant — Buts. Broad, ~\ 5%, To 1 Ce triomphe . . Flyers 140 au Lansdowne dans ‘’hicago … 40 20 14 5 164 131 461 Hocke hier
nérent à leur équipe une avance head: défenses. Myre. Milford: 8ars de Lasserman. e triomphe la première rtie de la secti Lok 4. . 8

yu'el’e ne erdit jamais. | centre. Laflamme: ailes, Legris, | fut certes assuré par la magnili- Mais Vd en nd @ contre {- dar eS A Ein Pa Le % 2 Secu Détroit … 38 15 15 8 102 110 38 | —

Dans la deuxième période, Sé-i G. Léger: substituts, Grégoire, que performance de Jean-Paul! cogs... Les Sandy Hill "Toronto … 39 13 20 6 118 142 32; INTERSCOLASTIQUE

suin ouvrit avec son deuxième Rég. Léger, ROg. Léger, Carrière, | Lafortune, qui réussit trois buts ° ° . Tous SE blanchi les Royaux Rangers ... 40 9 24 7 124 147 25, (Semi finale) \

but pour ensuite recevoir la ré- | Moussette. R. Reinhardt. Po Ledu chapeau. léta 1 dans le Circuit Interscolaire St-1.-B. des nains st 70 dans la joule, Lisue Senior > CP | St-Pat, 11: Lisgar, 2. (St-Pat BR

lique de la part de Jacques Mous- Arbitres — R. Smith, H. La- Jean-Fau emeni completa le! Se 0 JG. P. N. P. C. P., gagne la ronde 15-4.)

Cette.Chartier revint à la charge ! frenière. pointage des visiteurs. René St! * * * , ; Royal 36 27 7 2 184 114 561 LIGUE MILITAIRE
avec un autre, mais c'était le plus ‘ Première période Denis, Patrice Doran et Racine . . qe ; Le Stade Gratton Ottawa 36 21 12 2 182 141 44 (Finales)
près qu Atlas put aller puisque IL-V.. Rog. Léger (Rég. enregistrérent pour les perdants. Les jeunes hockeyistes du c.f. Aurélien défont les bat le M tt Shaw'gan 36 16 17 2 138 168 34  QMG, 7; CARC, 1. (QMG Lient
les frères Léger y allèrent avec; Leger) . ... .. ... ee 9.07 es deux gardiens de buts, fe; sgé ¢ i at te Monetle Québec 35 15 17 3 129 138 35 la tête 2-0 dans la série des meil-

trois buts avant ie son du gong. | Atles, Séguin (Laframboise) 1031 rard Bergevin et Marcel Laïle-, Protégés de Ronald Lacelle 1 à O mais perdent la € | Valleyfield 38 14 21 3 157 180 31: leurs dans cing.)
Six autres buts | H.-V., Moussette, (Rog. ! che. se livrèrent un intéressant : ronde 5-2 — Série finale débute ce soir à la pati- Hier soir qu.Stadium Gration| Hull 37 9 26 2 140 190 20 | LA ST-LAURENT

Le dernier verset fut encore: Léger, Rég. Léger) …..… 11.58 | duel. Tous deux firent des arrêts : St-Charl à 7h , ; A nena 0 ; AR " (Intermédiaire)
; C4 , | . ; ae pie ey notre aries G eures s’est disputée la première partie| Ligue Junior de Montréal | ,
à l'avantage du Hull-Volant. La H.-V., Règ. Léger (Myre) 15.36 tirant du prodige. | j Co d'une série de 3 das 5 entre les, 6G PN PC pl Spencerville, 7: Prescott, 3.

trouve de Gene Decosse porta Punition — Molinski. n nous apprend qu'il y aura . ae | >|, A Leu NS D. (Première joute d'une série du

son avance à 9-3 dans les de Deuxième période match-retour entre les deux clans Par Lucien Richard tomber en abondance, Le score pubsStadiumGrationet les Res Canadiens hs ; 51 70 > 2 total des points)

premières minutes de jeu. Paul Atlas, Séguin (Brunet) .... 1.48 dès cette semaine. L'école St-François du c.f. Au- pour la ronde resta 5 à 2 en Ge Je Stadium Gr tr pr Verdun Le 8 73 9| IPE INTERCOLLEGIALES

Dagenais préta un magnifique H.-V., Rog. Leger | Voici les alignements de la rélien a été éliminée hier au soir Laveur de nos rapides hockeyistes i JC 5. atton est sorti Concordia 16 7 7 2 80 30 16, Rai :
8 p gnitly » fog. Leg ! 8 : ; j . victorienx au compte de 3 a 1. Des al 7 56 59 15 (Eliminatoire)

cffort pour réussir le quatrièmz  (Moussette) .. ........... 2.36; partie Bourget-Cassclman. dans la course pour les finales de: de Guigues qui devenaient par le “élieitations sont Piresstes . Des. Royal 18 i 10 1 56 59 15] Univ. de St-Joseph, N.B., 6: Str

LLLIL. … ‘Atlas, Chartier (Dagenais) 6.09| BOURGET: — Buts, A. Portc- l'interscolaire de la St-J.-B. d’Ot- fait les prochains adversaires de ant Svivio ey oes au gê-. National 16 6 91165 85 15; Dunstan, Charlottetown, 2. (St

777 1H-V.. G. Léger … … …. . 10.29 lance; défenses, R. Ethier el L.‘ tawa, malgré leur victoire de 1 à 0. St-Charles pour le championnat.| ner son équipe àla The me. Ligue Lntercoilégialede Montréal Joseph triomphe 19-5 en semifir

Tod Campeanu fy: ibeen(6ser) 1012 Viewconve op,Peters| Eee du Dance fo deai iles pour Je Stadium Gratin ava0121 920015 | HO
: Aucune punition tuts: J. Viau, F. Viau R. Lavoie | putée à la patinoire de l'école En gagnant la er somina© + furent F. Périard, R. Simard et G;" yit-St-Louis 10 7 2 1 40 27 15 torent

: iia déri op "à ve ’ ; | nous devons ajouter. que Par ; i Le: OULS rovinciale
ct Plamondon i Troisième période H. Charette et M. Lortie. | St-Francois. Les gars de la bas- | a battu une res bonne équipe dans Luoonavecvxpointchacun,tan Ste-Marie …. 10 73063 23 14' Laval, 7; Sir George Williams,

- . | HV, Léger, Moussette es 1.04 CASSELMAN: — Buts, Marcel se-ville en vertu de leur victoire l'école St-François. Ces derniers 4 Gaulet he) ee peste Notre-Dame 10 4 6 0 53 39 5.

menent encore (H-V., Legris (G. Léger) ... 214 Lafléche; défenses, Patrice Doran| de lundi dernier au compte de 5, .yrent en tête du classement juS- les autres étoiles. “Tj gars” Char. St-Laurent 10 2 8 0 31 67 4] MARITIMES JUNIOR

— | Alas oser votte) a et J.P. Quenneville; centre, René a 1 a la patnolve Bingham, 83-. quaux derniéres joutes alors que trand a été le compteur pour les Grasset 10 2.8 0 26 67 4 (Eliminatoire)
, H.-V., Myre (Moussette) .… 6. St-Denis: ailes, Emilien St-Denisj gnent la ronde 5 à 2, et rencon- ; . ir d ts Raclanr a M ; = à A

; : - I ; ’ ; Lo les Charlots prirent les devants Restaurateurs, L i 1 - —im oncton, 13; Springhill, 1.
Tod Campeau et Gerry Plamon- : H..V., Myre (R. Reinhardt) 7.30|et Roger Huneault; substituts, treront maintenant l'école St-Char- pour enregistrer sept victoires tion honorable va Pa Peen | | (Moncton vient en tête pour

in don de Valleyfield dominent tou- H.-V., Laflamme (G. Léger) 9.37 Roméo Laplante, Gérard Legault, les du ce. £. Elric dans une série| consécutives. De son côté. le St-! Bourdages, cerbère du Gratton qui LE DR MANSON ELU une série de deux joutes, total À
jours chez les compteurs de la Atlas, Brunet (Chartier) ... 12.38 Bernard Laflèche et Gérard Du-: de deux dans trois pour le titre | Francois remportait avec la jou. D CERN a | des points, 13.1)

Fae Québec senior cf sont appa- H.-Y. Rog Loger ag‘ Puis. | chez les écoliers. Le petit Ray-. te d'hier son cinquième blanchis- | iui furent lancés. LIGUE DES EU.
y. unznt corfrins de s'assurer les (Moussette ) Dai 10.38 Première période : mond Landriault cerbère de l'é-' sage de la saison. Bravo au Jeune Les alixnements Le Larrimac Golf Club. à son StPaul, 3: Forth Worth. L

Cru premières places pour la Atlas. Laframboise … … 19.52 Bourget, J.-P. Hébert cole Guigues fut l'étoile de la Corbère Jean Paul Laflamme cl 3. GRATTON — Bu‘s. A. Bourda. @ssemblée annuelle au Château LIGUE AMERICAINE
s:'eon, Campeau mêéno avec un, ee Leogris, Carriere. | (D. Hébert, V. Lalonde) 16.06 joute d'hier au soir. ses vaillants co-équipiers et meil-! es: défenses: J. Poirier ct R. Si. Laurier, a élu le Dr James Man-,  St-Louis, 7: Hershey, 5.

ca de 76 points. huit de Jas! Statisticien:Ma reel Latram- 1 Deuxième période Dans la zone du Guigues ! leure chance l'an prochain. Aux mard: centre. C. Goulet: ailes: G. S00 à sa présidence. { Tulsa, 5; Minneapolis, 4.
cue I"lamondon, qui a une avance boise 5 Soe Casselman: R. St-Denis i _.,. Lt sriod | deux finalistes de ce soir. soyez Paroton et E. Périard; subs: F. .
«2 10 points sur Pit Morin des Poi final: Atl 6: Hull (Emilien St-Denis, Roger C’est à la première période QUE‘ de bons sportifs et bonne chance! Charrette, G. Bourgeois, F. Trem.! +

Le vaux. ointage final: Atlas. 6: Hu Huneault) ... oi vo 4.00 St-François parvint à déjouer le: dans votre série. blav et L. Brazeau. | _

Plamondon a compté le plus de Volant, Bee— Casselman: R. Lapiante … . 9.43 gardien de buts Landriault alors | Alignements: | MONETTE — Buts, J. Labelle: ME

brie. 41. neuf de plus que Morin. | Bourget: V. Lalonde 17.00, qu’ils dominèrent le jeu pour Le Guigues: Buts. R. Landriault; ‘ défenses: A. Pelletier ct G. Glea- \

of Campeau mene! en assists avec Laval artage ; Troisième période | tenir le disque continuellemen | défenses. De Celles et A. Charron: | son: centre, R. Chartrand: ailes: R.: - = T T E |

3°, d'après les statistiques. Pp = | Bourget: J. Viau BR dans la zone dc Guigues. Apres avants, J.-P. Robert, Rioux, et'Liberty et R. Ray: substituts: R.

Jerry McNeil. qui a subi une | (F. Viau, R. Lavoie) … . 11.35 10 minutes de jeu, les jeunes. p Dagenais; alternants, Fassette, Pelletier, R. Caron, J. Chapman et
I Arbitres: et’ Francis comptèrent alors que Jean-

-

la 1ère place Bernard Poinicky AUDITORIUM — JEUDI ame”
 Sévigny, Laroche, Bourgon. B. Tremblay.upération pour l'appendicite le 10

janvier, est revenu à Montréal en : R. Lavoie. | Guy Pitre reçut une passe de Ro-| © is: ts. J.-B. Laflam- re 8.30 p.m.

fin de sin il a participe | AVEC Loyola Alignements de la deuxième! land Charron. Ce fut le seul point ; St François: Buts, J R. Char-
in de semaine. et il a participé ; LA rare tre | ely 11 me: Défenses, R. Dare et R. - AIËC diela à | Bobby M

à ia pratique des Royaux lundi. — | partie: “enregistré durant la soirée. Li on: avants, J.-G. Pitre, J.-M. Pi- obby Managoff
EMBRUN: — Buis, G. Bergz- n’y eu aucun point de compté à vs
i ga ; ; à roid € 8. tre, Le la Durantaye: subs: E. Le-

l’ères depuis la partie du 9 jan- est montée en première place, | Vin; défenses, R. Brisson et O.'la deuxieme et troisième pério-; brun, R. Meunier. M. Murray, L.

vier à Québec. mais il a vite dé- | hier soir, quand les Carabins ont Perras; centre, J.-P. Clément: ai-, de, alors que nos équipes eurent’ yrtel, A. Levac, D. Tremblay.
montre qu'il n'a rien perdu de ‘défait le Coilège Sir George Wil- les, J.-P. Lafortune et A. Bour- de la difficulté à contrôler le dis-;

compté 4 buts
Aleck Kaleta, le mince joueur:

d'avant des Black Hawks de Chi-|

TieNeil n’avait pas porté les jam- QUEBEC — L'Université Laval ' ’George Linnehan
Larry Moquin vs “Legs” Langevin

The Mask. vs Durocher
soa eflizacité, quoiqu'il se soit fa- - llams de Montréal 7-5. Les Cara- bonnais; substituts, G. Sigouin, que et que la netge continuait à

+

— === |{gue vite.
Quelques jours de repos suffi-

| bins partagent la première place |R. Gagné, B. Perras, R. Perras,,
ide le ligue Interprovinciale des A. Peras, R. Benoit, R. Maheu et:

‘ont à MeNeil pour lc remettre Céllésiens avec le Collège Loyola
de Monkreaica parfaite condition. Il n'a été, TRL ;

téjoué que deux fois dans la pra-. ANDRE CHAREST BRILLE
tigre. McNeil ne jouera pas jeudi:1 “mis 3

soir contre Shawinigan-Falls au’ gateCn roismaintes, dans la
Forum. mais il sera dans les busi \ljgnements:
dimanche lorsque les Royaux vi-| gj Geoige Williams — Buts,
svoront Valleyfield. Howie Har-} Miller: défenses, Hébert. Jamie-
vey sera toujours dans lo filet! gop. centre, Donnely: ailes, Au-:
jeudi soir. et il restera avec lesiger. Dimitrack; substituts, Ban-
Rovaux comme substitut après le! diero, Delormier, Cleary. Kinsha-
riiour de MeNeii. mer, Senior, Boieck.

Voici les meilleurs comptours:, Laval — Buts, Lacroix; défen-
P. B. P. Pts; ses. Methot, Marcotte: centre,

Camnpeau, Valleyfield 38 26 50 76 O'Neill; ailes. O‘Malley, Schmid;
Plemondon, Valleyt'ld 36 41 27 66 substituts, Dionne, Bachand, Ga-
Morin, Royal . 36 32 26 58 non, Ross, Charest. Boilard, Dus-

Check, Ottawa … 36 28 27 55 saull, Daveluy.
smith. O‘tawa : 30 24 30 54 Arbitres — Boucher et Lepinay.

Mcvonek. Royal . _. 30 15 25 50 CLASSEMENT .
McFadden, Ottawa 36 21 47 45 J. G.P.N. P. LP
Joannette, Valleyfield 38 23 23 46 Laval 5 3 1 1 28 23 7
Slowinski, Oftawa .... 36 19 27 4 ' Loyola, 53112 19 7
Planche. S.-Falls …. 35 23 21 44 St-Patricc 301 2 14 15 2
Carthy. S-Falls ... 32 14 28 42 Georgians 3 0 3 09 16 0
Brown, Ottawa 33 12 30 4° \
Heffernan, Roval 33182 40 b'eutaval ©
Mrjcau, Valleyfield 38 14 25 39 Festival a
Smart, Royal 33 18 20 36! adémie
irvine, Ottawa 28 16 22 28 l Ac adémie
Carragher. Québec .... 30 24 13 37 eS
Niopelle. Royal .…. . 34 17 19 36 _ Les élèves de l’Académie De-La-
Imlach, Québec 33 19 16 35 Salle ont décidé de clore la saison
Gruhn, Québec : 30 12 23 35 sPortive d'hiver nar un festival
Curry. Roval 97 16 17 35 QUI aura liou sur laypatinoire de
Crovelle. S-Fails 36 15 17 qo l-\cadémie. le vandredi 22 février

Vebsier, Hull 35 9 23 az Prochain.
Fallarce, Tull ... ©3518 14 32 Le programme est des plus va-,
Dunlap. Hull 30 15 16 31 liés. T y aura courses. joutes
Casavant. Royal 29 12 18 30 de hockey, courses-surprises, etc,
Porteous. Vallevfield 31 16 14 30 L€ Programme est divisé en deux
Cravelle. Roval 29 13 15 30 parties. Dès trois heures de l’a-
Copp. Ollawa 30 10 18 28 près-midi commenceront les di-

Cinor. S.-Falls 31 62127)‘ Lasoirée de ,
Morehouse, S.-Falls 31 12 15 27 soirée débutera par une par-

27 tie de hockey entre deux équipes
de Petits. Une autre joute suivra
| mettant aux prises une équipe
{ d'“Etoiles’ de l’Académie et une

wenste -

LES CHAMPIONNATS
CANADIENS DE LA
BOXE EN MAI

- équipe jouant sous les couleurs de
MONTREAL — Les champion- l’école Guigues.

. pats canadiens de boxe amateur, Le clou de la soirée sera une
dans toutes les catégories, depuis grande mascarade à laquelle tous
les poids-mouche jusqu'aux poids-. sont invités. Donc, vendredi soir,
lourds, auront lieu à Montréal en dès 7 heufes, en foule à la
avril et au début de mai, sous les patinoire de l’Académie, La mas-
ausp.ces du Club athlétique Cham- csrade commencera vers 8.30 heu-
père, | res.

M. Sigouin. | ailes, E, St-Denis et R. Huneault;|
CASSELMAN: M. La-

flèche:
— Buts,

|

*
Par Lucien Richard

- débute cesoir à Buckingham.

substituts: Racine, R. Laplante,
défenses, P. Doran. J.-P.1 G. Legault, B. Laflèche et G. Du-;

André Charest a enfilé deux Quenneville; centre, R. St-Denis; | puis. |

la série Montfort-Lafortune |

* |
car Bussière, jeune athlete de,

On se rendra en foule ce soir| 19 ans, récemment licencié de la
à l’'Aréna de Buckingham pour
voir la première joute d’une sé-
rie de deux parties entre l'équipe
Montfort d’Eastview champion de
la ligue junior française d'Ottawa

monarque de la ligue junior de
Hull. Cette série est pour le totai 

| des points. Le gagnant continuera :

et l'équipe du collège Lafortune,

| dans les éliminatoires junior “B”:
de la CAHA. Les

| d'Easiview viennent de remporter
le titre du circuit Gravelle diman-
che dernier dans une intéressante
série de trois parties contre la so-

| lide équipe de Notre-Dame,
| que les protégés de Jean Legris
 gagnaient le circuit de Hull il y a
plus de deux semaines en élimi-
nant les rapides porte-couleurs de
St-Joseph de Wrightville. Tout

i porte à croire que la présente sC-
rie de ce soir entre nos Cham-
pions de Hull et d'Ottawa sera

| très contestée. Nos équipes fran-

 

hockeyistes
}

i

ndis |

+

ra intéressant de voir quel club’
| çaises sont bien balancées, el il se-.

: prendra
! courte série.
| Bussière avec Montfort

les devants dans cotte :

: qu'ils donneront du fil à retordre
Jacques Gagnon, joueur éméri- ;

te du club de l'Armée dans l'Inter-
services dirigera Ie Montfort
L'habile entraineur nous annonce
qu'il fera peu de changement dans

ce soir.
sur la défense ou le club man-
quait de substitut. Les régu-
liers Lepage, Landriault et Bé- | part pour ceux de Hull se fera
lair eurent tâche difficile durant| de la-salie B. B. à 6.45 heures i centres,
la cédule et pendant les détails,

{ce soir ils seront renforcis d’Os-

|

: deux clans seront nombreux.
son alignement pour- la partie de / sieurs autobus seront mis à leur

La seule addition sera | disposition. Ceux d'Eastview par-

Marine. Oscar est résident d'East-,
view et a fait ses preuves comme
soueur de hockey avant de s’en-
.oler comme matelot et il figura
sur plusieurs équipes locales. Il
est un rapide palineur ct très:
agressif. Son jeu défensif aidera|
zrandement les gilets rouge el
olanc du Montfort contre la for-
te équipe hulloise.

Montfort débutera ce soir avec,
l'alignement suivant: Leo Lefebvre!
dans les buts; sur la défense, Lu-|
vien Lopage et Oscar Bussiére,
sur la première ligne d'attaque,
Pierre Julien, Yvanhoe Perrier et
Eugène Robillard. Les alternants
seront: Emile, Fernand Gingras
ct Pierre Grandmailre, trois jou-
curs (rés agressifs qui compose-
tont la deuxième d'attaque de
Jack Gagnon. Sur la défonse, les
substituts seront Art Bédair et
Jim Landriault. On verra égale-
ment Gérald Sincennes et Fernand
Daoust.
Nous ne connaissons pas lali-

gnement des protégés de Jean Le-
gris, mais nous sommes certains

‘

aux gars d’Eastview, D’après Ro-
land Sabourin, le Collège Lafor-
tune sera au grand complet. C'est
tout dire. Les supporteurs des

Plu-

tiront & 6. 30 hres du Restaurant
Régal de Léo Perrier. Le dé-  
précises. La partie est annonçée
pour 8.15 heures.

Arbitres: Jules Morin et Mickey

Larkin, -
Sommaire:

Première période

St-Frangois, J.-G. Pitre (R.

Charron) Lee … 10.20

Punitions, R. Charron, M. Rioux. |
Deuxième période

Pas de point.

Punitions: De Le Durantaye, M.

Rioux (2).
Troisième période

Pas de point.
Punition aucune.

ClarenceCreek

bat Bourget 6-4
Après avoir remporté une vic-,

toire de 3 à 2 contre les SPORTS

de Casselman, vendredi dernier,

les Bourget se sont fait donner une

leçon par Clarence, Dans une par-

tie des plus propres et des plus

balancées, nous avons pu voir ce

qu'est vraiment le sport du hoc-

key. Clarence prit l'avant dès la

première période par Je compte
de 4 à 0. Dans la deuxième partie
de la joute re Bourget comptait
deux points alors que Clarence

montait au sixième. Pendant les

dernières 20 minutes. les ,sourget

se “démenèrent’” si bien que la
joute se termina par le score de
6 à 4.
Pour une belle partie, c'en était

ube belle. Bourgel essaic:a sous
peu de prendre sa revanche (cc
qui ne pourrait toutciois empêcher

la bonne entente qui a toujours
régné). Bourget veut aussi recon-

 

naître ici l'habileté des Clarence:
et en particulier des Potvin. qui
sont tous des sportifs, du père au
Benjamin.
Bourget — Buts, M. l’ortelance;

Déf., Léo Viau, R. Ethier, M. Lor-.
tie; ailes, J.-P. Hébert, D. Hébert,
F. Viau, R. Lavoie; centres, Jean
Viau V. Lalonde; subs., H. Charet- |
te, L. Chénier, L. Labrosse, G. La-
londe. ,

Clarence Creek — Buts, M La-|
victoire; déf., J.-P. Potvin, Gérard
Potvin, Arthur Lemay; ailes, Au-'
rèle Potvin, Normand Potvin, Ur-
bain Deault, Gustave Lavictoire;|

Georges Potvin, J.-L.
Deault.

Arbitres — R. Potvin, G. Landry.

| contre

. tre buts dans les parties de ligue,

la coupe Stanley,

cago, a égalé l'exploit de Gaye
Stewart, de Toronto auparavant,
dans la présente saison de la li-
gue Nationale de hockey. lorsque,
le 26 janvier, il a compté quatre
buts contre le Toronto. Les Hawks
ont perdu la partie par 6 à 5.
Dans cette partie, on a assisté à
la répétition d'un fait étrange.
En effet, lorsque Stewart compta
quatre buts pour les Leafs. son
club fut aussi défait et le résul-
tat fut le même, soit de 6 à 5.
L'enregistrement de quatre buts
est donc jugé malchanceux pour ;
votre équipe, quoiqu’il soit diifi-
cile de trouver un gérant ou un
joueur qui pense ainsi.

Kaleta est de retour au jeu,
après avoir été dans l’armée ca-
nadienne, et, comme plusieurs
autres qui sont fevenus, après le
service dans les forces armées, il
a bien fait. Lorsque la fameuse
ligne des Hawks des deux Bent-
ley et de Mosienko, à la suite
d'accidents, a- été brisée. Kaleta
est passé à l'aile droite pour faire
trés bien dans les traditions de
ce fameux trio de compteurs.

L'enregistrement de quatre buts
nar Stewart était le premier,
dans lcs parties de ligue. depuis
que Clint Smith, des Black Hawks
de Chicago, a accompli l'exploit,

les Canadiens de Mont:
réal, a Chicago. le 5 mars dernier.
Maurice Richard. des Canadiens,
Herbie Cain ect Bill Cowley des
Bruins de Bosion. ont été parmi
les joucurs qui ont compté qua-

 
Dans les séries de

le printemps
dernier. Richard et Carl Liscom-
be, ce dernier du Détroit, ont,
chacun, compté quatre fois dans
une partie.

_—_—__.._
LES CICATRICES DE LA
GUERRE A WIMBLEDON
LONDRES. — Wimbledon, fa-

meux centre de tennis de Lon-
dres, porte encore les cicatrices
de la guerre. Des câbles entou-
ren. une portion des courts du
centre à cause d’un cratère de
bombe. Il y à encore des mon-
ceaux de macon.erie, de sacs de
sable et des amas de vitre cassée.
On ne croit pas pouvoir refaire le
visage des courts à temps pour le
four: d'Angleterre en fin de
uin.

l'an dernier.

 

 Prix: 75¢, $1.00, $1.25

 

   
 

 

Sénateurs
d'Ottawa

EN 

 

MERCREDI, 20 FEV. — 8.30 P.M,

Vs

Réservées: 75c — S1.00 — S1.25

Bout d'affluence: 40c, 25c — Taxe comprise

VENTE MAINTENANT
Les billets des souscripteurs seront retenus pas plus tard que 6 p.m.…, mercredi,

Tel: 5-1411,

Hull
Volants

Les souscripteurs

utilisent le billet
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@ Eneffet, les LAMES MINORA
sont de retour dans le gros
paquet économique. Vous avez
mointenont 12 LAMES
MINORA pour seulement 25€
Epargnez encore plus sur la
lome de qualité & prix moe
déré. Domandez chez votre
marchand, le gros paquet
économique qui contient: À
12 LAMES MINORA, 2

  



ti

_éliminatoires .

 

 

slle spectacle
continue

ÿ par
3 directeur des Apoti.

Charlie Thaowal

 

EN ROULANT MA BOULE
Fernand Wolfe, rouleur émérite

des ligues Brading, Commando
et des Diablotins, a abattu 413
“catins” hier soir sur l'allée nu-
méro six au B. and’ B. à Hull, en
sentraînant pour les prochaines

onze abats et
une teserve . . . il a manqué sa
“strike” au 9e carreau et a fini le
strike-out après.

Les radiophiles, surtout chez les
rapatriés se réjouissent de l'hon-
neur quivient d'être conféré au ca-
pitaine Frank (Bud) Lynch, un
glorieux blessé de l’Essex Scot-
tish... maintenant directeur des
événements spéciaux au poste
CKLW, Windsor, Ontario, Bud
Lynch est l’un des lauréats Je 1945
de Radio-Canada pour ses exploits
de TSF outre-mer. comme le ma-
jor Bob Hainault, MC. des Fu-
siliers Mont-Royal, Lynch a perdu
un bras en action... Bob a aussi
perdu une jambe 3 Dicppe... tous
deux étaient J’anciens athlétes...
grâce à leur robuste santé, ils ont
pu survivre a leurs blessures... le
major Hainault irradiait d= Lon-
dres d’intéressants reportages sur
nos militaires, avant son apatrie-
ment à Montr£al…

Percy Nicklin représente au
Canada et outre-mer les intérêts
de Frank Genties, le patron du
Harringay Club... Nicklin, an spor-
tif de Winnipeg était le gérant gé- |
néral de l’Arena Harringay et des
clubs de hockey avant la guerre...
M. Gentles nous apprend qu'il de-
meure au limon de la barque. . pré-
sident et directeur gérant de la
Greyhound Racing Association, M.
Gentles forme avec M. Nicklin un
tandem respectable et respecté au
Royaume-Uni... comme nous le di-
sions hier, les magnats britanni-
ques du hockey sur glace veu’ at
embaucher 150 étoiles canadiennes
pour l'automne prochain. il s'agit
d'un séjour de six mois en Gran-
de-Bretagne... tous les frais de
transport et de logement seront
payés par les six clubs de la Bri.
tish Ice Hockey Association. avant
l'ouverture des hostilités en 1939,
l'association-soour d’Ecosse avait
invité une pe‘ilec armée de bons
amateurs canadiens à jouer chez
elle... son représentant a fait une
tournée au Canada il y a quelques
mois... plusieurs “rapatriés” vou-
dront retourner en Ecosse et en

Angleterre. voilà une exceilente
occasion.

Les voyageurs de tramwavs s’en-

tassent à tel point que lundi soir,
votre chroniqueur s’est fait cas-
ser sa pipe neuve qu'il avait soi-
gneusement cacnée dans la poche
gauche de son paletot… tech tch…
un petit tour dispendieux en tram-
way... il y a aussi cette conversa-
tion qui a été entendue (en 1945)

tm

tre les tactiques de laviateur
Jean Legris... Vaviateur Gérald La-
ramée de Wrightville sera-t-il la
pierre d’achoppement des Mont-
fortains?... Lucien Richard, de sa
plume alerte, nous fera part des
péripéties du match inaugural...
Bienvenue au colonel Lucien

(Tibi) St-Laurent, aux majors El
mo Thibeault et Charlie LeGros et
aux nombreux sportsmen et mili-
taires qui nous reviennent sur le
“Queen Elizabeth”. Nous vous
avons avons parlé hier de la ma-
nifestation qui aura lieu lundi pro-
chain en l'honneur du caporal
Sammy Godin. le lendemain soir,
à la salle Ste-Anne, les amis du
lieutenant Jos. Girolami “inhume-
ront” sa vie de garçon... qu’on se
le dise… Arthur Desjardins et
Lucien Massé ont “brile” les fils
interurbains pour obtenir des bil-
lets du match oe dimanche soir
prochain au Forum... Madame Lé-
vis Massicotte, de Shawinigan et
Grand'Mère et son fils Jean-Claude,
5 ans, sont deux autres partisans
du Canadien qui espéraient voir
le Tricolore a l'oeuvre au Forum...
Jean-Claude jouc sur la défense
de son club ea Mauricie. il n’a
que cing ans mais il connaît par
leurs noms tous les principaux
joueurs de la [Ligue Senior le Qué-
bec et de la NHL.
À cause des règlements de pré-

vention des incendies, le Hull-
i Volant conservera le record de
, ous les temps pour l'assistance à
| l'Anclitorium en effet, en
{ 1937, les chemises Noires d’Eu-
gène Decosse avaient attiré 9,620

| clients au Palais Brunton pour
i leur rencontre avec les Frood
| Mine Tigers de Sudbury avec ses
Jules Cholette, Murph Chamber-

i lain, Frankie Lavigne et autres
vainqueurs de la Coupe Allan. . .

lle Hull-Volant de Bob Guertin a
l toutefois attiré 53.196 clients jus-
i qu'ici cet hiver et devrait attein-
:dre les 60,000 dans son duel de
‘ce soir avec Ottawa . les Sé-
nateurs d'Alec Smith ont réuni

, 99,332 partisans cet hiver contre
; 44.084 l'an dernier . le gérant
Frank Gorman de l'Auditorium

j nous apprend que tous les spec-
.tacles ont attiré un demi-million
,de clients depuis juin dernier
quand son pater Tommie a

 

; acquis le Palais Brunton . . le
26 janvier, Royaux et Sénateurs

| attiraient 7,611 mais les Cana-
| diens et les All-Stars en avaient
‘réuni 8,334 le 20 octobre dernier:
“sous les auspices du Rotary . . .
les éliminatoires intermédiaires

jet juniors devraient grossir les
recettes . . . nous prédisons qu’il
y aura foule samedi après-midi
pour voir les Jeunes-Volants et le

; Collège St-Patrice décider du
, championnat junior de l'Audito-
:rium . . . Roger Labrosse et ses
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Hull veut triompher des SénateursLarry Moquin
rencontrera

Legs Langevin
Le promoteur de lutte Eddie

Quinn vient de terminer :on pro-
gramme pour demain soir à l’Au-
ditorium. Et, pour dernière sur-
prise il a réservé aux fervents
d'Ottawa et Hull un match entre
Larry Moquin, le populaire Cana-
dien français de Montréal, et Legs
Langevin. Ce cymbat dans la semi-
finale d'un programme qui nous
donne l'occasion de voir un match
de championnat entre Bobby Mana-
goff et George Linnehan. L'autre
combat, la préliminaire, nous met-
tra en scène “Le Masque”, un in-
connu, et Clément Durocher.
En passant, disons que Larry

Moquin est un chaud partisan des
Canadiens de Montréal. Samedi
dernier, il devait lutier à Rich-
mond, Va., mais il cancella ie tout
pour se rendre aù jouaient les
Habitants contre les Rangers. Il fit
le voyage de retour avec le bleu,
blanc, rouge.

—

Une génération  

dans la partie de ce soir à l’Audi..
* * *

Par Roland SAROURIN !
La joute de-ce soir à l'Audito-

rium n’est pas très importante,
mais devrait être une des plus
irtéressantes vues à Ottawa, cette
saison. Elie nous met en scène
deux zrands rivaux de toujours,
les Volants de Hull et les Séna-
teurs d'Ottawa.

Emery avec Ottawa
Si la joute n'a pas son impor-

tance, les Sénateurs nous présen-
teront tout de même une nou-
velle acquisition, Bud Emery. Il
a été posté à Ottawa après son
retour d'outre-mer avec notre
armée canadienne et est un gail-
lard qui peut jouer à l'avant et
sur la défense. Bud a joué une

partie-exhibition pour les Séna-
teurs et créa une très bunne im-
piession, Les fervents reverront
aussi Georges, Greene, effectif
ailier qui fut tenu au rancart très
longtemps par un poignet blessé.
Turik, Barnes et Hanneberry
auront congé ce sdr.

Veulent triompher ;

Les Volants, qui viennent de
causer une surprise en éliminant

prix. Les lhullois tirent de lar
riere dans leur série de joutes
mais une victoire ce soir compen-
sera pour les 5 échecs que leur
ont fait subir les Sénateurs.

D'ailleurs, l’instructeur Allie
Garland veut que ses gars termi-
nent la saison avec des victoires
et on peut s’attendre à ce que
les transpontins jouent la meil-
leure partie de l’hiver. Le même
alignement qu’en fin de semaine
prendra la glace.

Vendredi soir, Hull reçoit Sha-
winigan-Falls et clôturera sa sai-
son avec Québec, ici, mardi pro-
chain.

Dimanche, Ottawa jouera en
exhibition avec une équipe de
Buckingham.

 
 
 

seulement
Bien que les combinaisons de

père et fils soient rares dans la
ligue Nationale de hockey, on en
a constaté une, cette saison, dans

Le Val-Tétreau

sportif n’est

la NLL. et quelques-uns des di-|

en tramway... un jeune homme l aides font mieux faire chauffer
offre sa place à une dame.. “J'ai leurs “chiens chauds”.
des bonnes jambes et ie puis me! nee
tenir debout parce que j'ai un fils.
outre-mer.” deux arrêts plus loin,
le jeune civil se lève ot traine sa

 
Comblomanie

la présence, avec les Black Hawks
de Chicago, de Lee Reise Jr. Il
est le fils de Lee Reise, pendant
un temps, un robuste joueur de
défense des Américains de New-
York. Le père d’Eari Seibert, qui
a brillé, pendant des années,
dans la ligue Nationale, avee les
Rangers, les Hawks et le Détroit,
a été joueur professionnel de

pas en déclin

DETAIL ENTRE NORD

les survivants du Nord et du Sud
de l’Ontario dans le détail pour la ——

C'est dimanche le 17 février,
par un succulent banquet aux fe-
ves du pays que les sportifs de
Val-Tétreau clôturaient au Parc
Moussette une série de hockey des
mieux réussies entre les celiba-
taires et les hommes mariés.

Rockey, LY a des années. Les Environ 75 convives ont ap-

Su un em) sun esta Pan. plaudi les champions, les hardis
p P hockeveurs célibataires de Lu-

lants joueurs et, puis, un diri-
geant des Rangers, jouent pour
ce club. 1! s’agit de Lynn et de
Murray. Un autre fils d’ancien
athléte est Ted Lindsay, étoile des
Red Wings de Détroit. Le père
de Ted est Bert qui a déjà été
gardien des célèbres Millionnaires
de Renfrew, il v a 35 ans. Dans
la suite, Bert Lindsay a été avec
le club Victoria, de la ligue de
la Cote du Pacifique, puis ave?
des clubs de Montréal et de -To-
ronto.

- > - -

LE CANADA SOURCE
D'ALIMENTATION DE

JOUEURS DE HOCKEY
LONDRES, (PC) — Le Canada

est a seule source de joueurs de
hockey pour rétablir le sport en
Angleterre, et ‘Cc'est-la que nous
irons en chercher” ,a dit Frank
Gentles un membre de l'Associa-
tion de Hockey d’Angleterre.  

Gentles est allé au Canada ré-,
cemment et il a eu une entrevue

avec le président Red Dutton, de

recteurs de la C.A.H.A. et il af-
firme que sou Association pour-
ra “importer” environ 150 joueurs  sans nuire au hockey au Canada.

cien “Pit” Pariseau par le compte
de 2 a 1.

M. Lucien “Pit” Pariseau vé-
téran d'une autre génération, re-
mercia ses coéquipiers pour lac-
cueil, qu'ils ont fourni au cours
de cette série. Il les encouragea à
continuer davantage le bel esprit

sportif qui règne chez les nôtres.

A son tour, l'instructeur Aldège
D'Aoust un autre vétéran, féli-
cita ses copains, pour
travail qu'ils ont su maintenir
durant ce duel. Il prévoit que
l'équipe des hommes mariés est
supérieure à celle des jeunes gens.

Etant donné que M. R. Pari-
seau’ statisticien de cette série,
il demande l'observation de 2 mi-
nutes de silence pour nos frères
combattants: mort au champ
c'honneur.

Au cours du banquet. M. Léan-
dre Paquin, donateur du trophée
de la ligue de balle molle des
hommes mariés de la Société St-
Jean-Baptiste de Hull, profita de
l'occasion pour remettre au ca-
pitaine Lucien Tanguay, la cou-
pe symbole du championret la

Gentles a l'intention d'organiser, Saison dernière, en félicitant les

uns ligne de six clubs en Angle. valnqueurs.
terre. et une série post-saison en-, À ces agapes, M. A. D'Aousl
tre deux clubs d'Angleterre, deux
du Canada et deux autres des
Etats-Unis. Les clubs américains|
seraient des membres de la li;
gue de l’Est des Etats-Unis.

Les joueurs passeraient six mois
année en

. naîtrons

nous fait savoir, qu'il est heureux
d'offrir à la nouvelle ligue de
balle molle, un trophée pour l'é-
quipe championne que nous con-

au cours de la saison
prochaine. De même que l’échevin

concours en

le beau’

Coupe Allan commencera le 11

ET SUD D'ONTARIO

TORONTO, (PC) — Les éli-
minatoires dc hockey senior entre’

la boxe hier
MANCHESTER, N.H. — Florent

Desmarais, 1322, Manchester, !

arrête Billy Zaduk, 138, Toronto,

(5).
HARTFORD, Conn. Niek

Stato, 130'2, Springfield. Mass,:
décisionne Vie Flores, 132, Mexi- |

les Braves de Valleyfield de la| Co, (8). ; !

course aux honneurs, veulent| BUFFALO, N.-Y. .— Joe Mus-

remporter cette partie à tout

|

cato, 194. Buffalo, arrête Irish

Jimmy Craford, 192!2, Cliffside,
N.-J., (3).
SALEM, Mass. — Eddie Dean-

gelis, 126, Revere, défait Tony
Ferry, 130, Fali-River, (8).
NEW-YORK — Julie Bort, 137.

Brooklyn, décisionne Juan Carre-
re. 135, Puerto Rico, (8).
NEW-YORK Phil Palmer,

14112, Vancouver, C.-C., défait
Torpedo Reed, 14534, Los Ange-
les, (8).

Le Bonspiel du

Canada Central

réunit 112 “rinks”
—_——

Le Bonspiel du Canada central
réunit 112 rinks, dont 42 des deux
clubs locaux et 70 des clubs régio-

| naux: Pembroke, Shawville, Carle-
ton Place, Smiths Falls, Arnprior.
Morrisburg, Perth, Renfrew, Met-
calfe, Winchester, Almonte, Rus
sell, Pakenham.

Les concurrents locaux ouvrent mars sur la patinoire du cham-
, pion du nord. La série de trois de
cinq se continuera au même en-,
; droit le 12 mars et les autres
: matches seront disputés sur la pa-
tinoire du champion de I'O.H. A. de Montréal. présiente de la suc;
les 14. 16 et 18 mars.
La finale de l’O.H.A. commence-

ra mercredi soir à Hamilton, avec
les Tigers et les Staffords de To-

\ronto aux prises dans la première
; joute d'une série de quatre de
sept.

lle jeu'cet après-midi. Les régiv-
naux entreront en lice mercredi.
Mme J.-M. Clarke. présidente

de l’Ottawa Ladies’ Curling Club,
a recu de Mme W. J. McGowan,

| eursale féminine du Canada, du
Royal Caledonian Curling Club, le
trophée Lady Tweedsmuir. On
sait que les dames d'Ottawa ont

défait les joueuses d’Outremont

f
o
n
e

—

 

Le club Lafortune, champion junior de Hull,
partira de la salle B-B à 6 h. 45 précises

Le club Lafortune. champion de la ligue de hockey junior

de Hull, sera au grand complet ce soir a Buckingham pour sa

joute contre Montfor. d’Eastview, champion canadien-français

d'Ottawa. C'est pour les 8.15 heures précises à l'aréna de

Buckingham.
Il y a encore des places

Tous ceux qui aimeraient à faire le voyage à Buckingham

sont priés de noter qu'i) y a encore des billets à votre disposition.

Deux autobus feront lc voyage et le départ se fera de la salle

B-B a 6.45 heures précises. Des billets seront en vente à la

salle B-B à 6.30 heures précises. Donc, rendez-vous à temps.  
  
 

-et c'est là qu’il a appris le jeu,
quoiqu'il n’ait commencé qu'à
l'âge de 17 ans, alors que la plu-

Les jeunes et les moins jeunes part des Canadiens débutent à

sont bien meélés chez les Red l’âge de 7 ou 8 ans.

Wings de Détroit de la ligue Na-!
tionale de hockey. Syd lowe,
centre et ailier gauche, est le plus

âgé des Wings. Il a eu 34 ans, en
septembre dernier. ll est avec les

: Wings depuis janvier 1035. alors
qu’il est venu du St-Louis. Modère
Bruneteau approche les 32 ans, Il
en est de même de Carl Liscom-
be, qui lance parmi les plus dure-
ment dans le hockey. Chez les
jeunes des Wings, il y a Harry

L'âge des Wings

Mariucci,® des Black
Hawks, Mike Karakas, de la
mème équipe. “Monsieur Zéro”
Brimsek. des Bruins de Boston,
qui vient d Eveleth, Minn, sont
itous nés aux Etats-Unis.

Johnny

 rs ey +l

Une recette au jus
Lumley qui a 19 ans et qui est
le plus jeune gardien de la ligue:
Jerry Couture, qui a 20 ans, Ted
Lindsay, 20 ans, Bill Quacken-
bush, 23 ans, Harry Watson, 22

de citron enraye
 promptementles
douleurs rhumatismales

. 1
ans, Adam Brown, 25 ans, et Ed.

| Si vous souffrea de douleurs rhumalie
Bruneteau, 26 ans. males arthritiques où de névrites, que

Tee 7 waver cetle cécelt: domestique simple,
' ‘ pen coûteuse Pincurez-vous un paouet de

Des fils natif pla Prescription Rn-es chez votre pharma-
| fen Mélangez-ia avec une pince d'eau,

_ i gjouter le jus de 4 citrons C'est facile
2 agréable

| Plusieurs joueurs nés aux Flals- Prenez seulement 2 cuillerées à wcupe,
Unis ont bien fait, dans la ligue | feux foie nal tou Seuventes foindans

i 3 - , eures ten es + ep une nuit —

Nationale de hockey, et un des | ; splendides résultats sont obtenus Si
plus récents dans la liste est Bill [ies duvlenrs ne sont Das promptement

Moe, le joueur de défense de seutrsées = si sousor vous senter pas
165 livres des Rangers de New- ux pr ; at LoYork. Moe est né à Danvers, Mass. | vous vofitera rien pou: (essayer L'on "dans la finale. au pointage signifi-

; catif de 25 à Z1.

 

* votis remborrsea votre argent si elle ne

Il était encore enfant lorsque sa! vous fait cas dv bien La Prescreintion
; ; ; . . ." | Ru-ex est an wnete dans toules Jas phar
| famille est passée a Minneapolis | macies ani Is recommandent d'ailleurs

 

  

    

 

jambe artificielle à la porte... il
se retourne vers la maman et lui
dit: “J’espère que votre fils re-
trouvera ma jambe en Europe”.
la série junior Ot tawa-Hull de
l'Association St-Jean-Baptiste s'ou-
vre ce soir à Buckingham entre
Montfort d‘Eastview ct le Cnllège
Lafortune…. la stratégie du ser-
gent-major Jacques Gagnon con-

(
Roger

REUSSIT

  

 ng
N

   
 

depuis qu’il

\ SE RASE AVEC PALMOLIVE
Oui, pour Roger c’était une
position après l’autre, sans
avancement—jusqu’au jour ol
son copain lui glissa un tube
de PALMOLIVE. Mainte-
nant, rasé avec Palmolive,
avant l'air prospère, Roger
avance rapidement—se ren-
dant compte que la Palm-
olive rend les hommes pius
attrayants!

{  PALMOLIVE |
se multiplie 250 fois

® donne 37% plus de mousse
1 ® reste moite plus longtemps

| *rase à fleur de peau

® sans tirer, ni enflammer

® améliore votre apparence

1 A MOUSSE ou SANS
MOUSSE

os tube 35e
Tube géant 50<

v
vec de l’Huile d'Olive
adoucissante    J

Le comble de I'habileté pour un
muet. Se faire comprendre d'un |
eygne”.

par Angleterre, Leurs Lavigne prête son
dépenses, pour leur voyage et pen-
dant leur séjour en Angleterre, se- ;
raient payées par l'Association,

 
 

 

Echos de la finale
*

Par Lucien Richard !
Les récents voyage de nos équi-

pcs françaises le Montfort et le
Notre-Dame à Rockland et à Buc-
kingham furent des plus agréa-
bles, Nous devons des félicitations
aux directeurs de ce circuit junior
qui ont fait ces préparatifs à la
dernière minute, particulièrement
le président, M. Oscar Gravelle.
Si tout a bien marché c'est à l’a-
mi Gravelle qu'il faut donner le

; crédit en premier lieu. De mé-
me,'nos cinq équipes ont grnde-

| ment secondé leur président du-
, rant le cours de la saison. Tous
{ furent d’accord que ie dévoué ser-
| gent-major s’est montré très im-
| partial, et de plus, qu'il n'a ja-
| Mais rien négligé pour faire un
succès de sa ligne. Quand Oscartra-

| vaille pour une cause il va jusqu’au
‘bout. Bravo! l'ami. Ce sont des
! hommes de ta trempe qu’il faut
dans la Commission des Sports.

Nos juniors n’ont pas manqué
: d'encouragement durant l’année.
Les nombreuses assistances aux

t joutes en sont les preuves, Et com-,
‘ bien de fois a-t-on vu nos vénérés’
t pasteurs de nos paroisses donner’
leur appui en étant présents soit

! à l’Académie de la Salle ou à d'au-
; tres patinoire. Parmi les membres
‘du clergé nous avons remarqué
“les RR. PP. Vincent Daviau cure,
:de la paroisse St-Jean-Baptiste,
; Robert Voyer, o.m.i, curé de Sa-.
cré-Coeur, le R. P. Ducharme cu-.

.ré de Notre-Dame de Lourdres!
d’Eastview, M. l’Abbé William

| Scantland pro-curé de’ la paroisse|
‘ Ste-Anne. Un autre fervent des
jeunes fut le R. P. Lajoie, S.M.M.

* d'Eastview qui a suivi avec inté-
,rêt les finales à Rockland et a
. Buckingham. .

Parmi les nombreux supporteurs
qui ont fait le trajet soit à Rock- |

,land ou à Buckingham nous re-|
 marquions le c.f. Elric de l'école’
i Genest. le c.f, Octave de Montfort,
MM. Noé Desjardins président de
la St-Jean-Baptiste d'Eastview.
Léo Dallaire président de la Com-

| mission Scolaire d'Eastview, Phi-
|lippe Barbary de l'Association
Montfort, Hector Renaud, Rolland
Bériault, Aimé Charron de la Com-
mission des Sports, sans oublier
le Président M. Télesphore God-
bout qui n’a pas manqué une seu-
le joute de détails, M. Godbout
fut grandement touché lorsque les
jeunes lui firent une belle cvation
en revenant de Rockland vendredi
soir. Plusieurs autres n'ont fait
qu’un voyage et l'un d'une était
Rongldo Lacelle instructeur des
Jeunes de l'école Guigues. Vous

i pouvez être certain que l'ami con-

 

 

 

x

x

 

N.-Dame-Montfori

donnant une coupe pour le meil-
leur frappeur ainsi que pour l'’é-
guipe qui demeura au caveau, Il
est denc, de notre devoir nous
sportifs de Val-Tetreau d'offrir
nos services et coopérer à lor-
ganisation de ce mouvement.

Requêle de l'échevin Lavigne

Tout en distribuant ses boni-
! ments, félicitant ses collégues, il
| se dit heureux de prendre Vini-
"tative avec les sportsmen de son

  
 

JACQUES GAGNON

versa sur les prochaines finales
interscolaires.
Un bon mot pour les arhitres

chez nos Juniors. Leur travail du-
rant l'année fut excellent. C’est
le circuit de la St-Jean-Baptiste
d'Otaawa qui inaugura un bon
moyen de se procurer des juges
compétents et plusieurs autres li-,
gues en ont suivi les traces. Tout
s'annonce bien pour plus tard
lorsqu'il s’agira de trouvor des ar-
bitres. Parmi les meilleurs nous
devons mentionner les deux arbi-
tres de dimanche à Buckingham,
messieurs Royal Fournier et R.
Tremblay. N'oublions pas aussi|
Mickey Larkin. Hector et Dave La-
frenière, Aimé Charron, Jules Mo-
rin. Marcel, Maver, M. Lecompieg
Toto Tessier et les frères Adélard
et René Schingh, et plusieurs au-
tres.

Votre chroniqueur était dans
l'embarras dimanche à Bucking-

; ham. D'un côté on l’accusait de fa-
voriser Notre-Dame de l'autre en
lui disait de mettre un chandail!
rouge et blanc du Montfort. Tout
cela est arrivé parce que votre’
humble serviteur fit la montée à!

quartier respeciif afin de con-
server sa renommée athlétique.
H remercie les organisateurs de
ce banquet de l'avoir invité. Il
termine en offrant à l'un de nos
sportifs très remarquables Geor-
ges-Omer Lafleur un prompt ré-
tablissement ct invite que chacun
de nous, se fasse un devoir de
lui rendre visite. (Bonne Chance

, Georges).
Florian “Spider” Pariseau eut

le
d’être revenu parmi nous sain et
sauf, pour pouvoir continuer le
travail qu'il a tant désiré finir
dans les annales sportives. Spider
semble diriger à merveille les af-
faires stratégiques de Val-Tétreau
et se montre à la hauteur qu'exi-
ge ses positions d'arbitre et de
lanceur.

Ont aussi porté la parole M.
l'Abbé P. Martel ex-vicaire. A.
Fournier, Al. Lavigne et plusieurs

; autres.
Des remerciements furent a-,

dressés par l'entremise de l'ex-
échevin Arthur Meilleur et se
dit fier pour le travail accompli

i par les jeunes qui faisaient par-
tie de la ligue Rotary de Hull. En
plus il remercie particuliérement
M. Aldège D'Aoust. sa dame ain-
si que leurs filles Diane et Aline
pour le succès et l'intimité appor-
tés à ce banquet. Il ne faut sans
doute oublier notre épicier R.
Landry pour ses attrayantes iè-

ves “au lard et sa présence qui
rehaussait cette fête.

Les organisateurs du banquet
méritent, certes, des félicitations.
Parmi les personnes présentes

nous remarquons MM. R .Mont-
petit, L. Major, C. A. Meilleur,
A. Martel. R. Pariseau. J. Labelle.
P. Paulain, R. Meilleur, L. Pari-
sceau, A. Meilleur, R. Tanguay, L.
Paquin, R. Landry, G. Laroche, R.
Gervais, L. Lavigne. F. Pariseau,
A. Fournier, L. Leblanc. L. Tan-
guay. A. Lavigne. Y. Landry, G.
Rochon, R. Bertrand. R. Gaudreau,
G. D’Aoust, A. Rochon, G. La-
fleur.

“Vieillard” a 40 ans?
Sans VigueurNormale ?

 

Buckingham dans l’autobus du club © Cherchez-tous une Vitalité Normale?
Notre-Dame et qu'il est revenu le
soir à Ottawa en compagnie du
gérant René Daoust du club Mont.
fort. C'est dificile de satisfaire
tout le monde aujourd'hui,

Pour manque d'élan et vigueur 4 40, 50. 60 sna,
ne vous dites vieux! Des milliers d'hotimes
el fermmen aont avis du regain obiean d'Ostrex,
C'ontieut du ler. liant V'entrain normal; et quan-
tités utiles de vitamine Br. calcium. ghusphore.
Paquet d'essai, seulement 35e! Essayez tont de
suite ise Tatlettes Toniques Ostret pour retrouver
votre ége normal. Touies pharmaies, partout,

bonheur d'exprimer sa joie,

|

char d'une beauté

gorie des prix modiques!
Voici une beauté qui reflète la jeunesse,

la vigueur, la souplesse et l’élégance qui
vous rendent orgucilleux d’être le posses-
seur d’un Studebaker Champion!

Voici un Studebaker qui vous procure un
fonctionnement sans précédent en fait
d'efficacité et une économie inimagin-

303, RUE QUEEN  Bond’s Service Station

|r. E. Briscoe

Carrière Automobiles, 363, ave King Edward .

 
OÙ il est ici ce nouveau Studebaker

Champion Style-Aérodynamique! II
est ici dans ses lignes esthétiques avec des-

sins qui soulignent la personnalité .. .un

à lui seul dans la caté-
!

able en fait de consommation d'essence!
Voici un produit qui porte la marque de

“pére-en-fils’ et qui vous assure parle fait
mêmecontre tousfrais excessifs de répara-
tions—et qui vous assurele prix de rechange
le plus haut pour des années a venir!
Nous n’avons pas encore tous les

Studebaker Champion Style ‘Skyway’, ou
ultraaérodynamique, que nous voudrions
avoir, mais vous êtes cordialement invité

à venir examiner les qualités qui sont
incorporées dans ce nouveau Studebaker
de bas prix!

CANADA MOTOR SALES
DEPOSITAIRES

MARCHANDS AFFILIES

Ottawa

RS Vankleek Hill, Qnt.

Pembroke, Ont.

 

2-1856

Jessup Garage Renfrew, Ont.

Wally BIgootseinen Lanark, Ont.

Levi Reneeaes Osgoode, Ont.
 

STUDEBAKER CHAMPION |

| VOUS POUVEZ LE VOIR MAINTENANT!
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DEUX OUTAOUAIS AU

NEW-HAMPSHIRE
Alex McDougall et Ted Graves

accompagneront Harry Clifford la
semaine prochaine a Franconia,
New - Hampshire, comme porte-
couleurs de l’Ottawa Ski Club au
tournoi national des Etats-Unis
pour le combiné du slalom et de
la descente. Ils s’entraîneront
quelques jours sur le sentier Ri-
chard Taft de la Cannon Moun-
tain. En plus des trois concur-
rents, Fred Dixon fera le trajet
aux Montagnes Blanches, Bon
voyage!

; * + #. …
La neige de la nuit dernière

réjouira les milliers d’adeptes du”
ski dans notre région.

* = x
AU FAIRY LAKE

Téléphonez à 53-6263 avant ven-
dredi soir si vous désirez parti-
ciper aux préliminaires de des-
cente et de slalom du RA Ski
Club. La descente aura lieu sa-
medi et le slalom, dimanche.

* % *
Les championnats, hommes et

femmes, de l’Ottawa Ski Club au-
ront lieu dimanche au Camp For-
tune pour le trophée Alex West
que détient Bruce Heggtveit, dans
le slalom et la descente. Signalez
4-9998.

% :

BOB GRIFFIN REMPORTE
LA DESCENTE DITE BALDY
STE-MARGUERITE, (Qué.) —

Les honneurs vont de nouveau au
club Ptarmigan, alors que le
jeune Bob Griffin se classa pre-
mier parmi plus de 130 concur-
rents dans la fameuse descente
dite Baldy à Sainte-Marguerite,
pour remporter le championnat
de la zone laurentienne pour la
descente. Comme on sait que la
descente Taschereau fut gagnée
par Jack “Porky” Griffin, tandis
que la course de fond (cross
country) pour le championnat de
la zone, qui était disputée le 10
février dernier fut remportée par
le brillant skieur Gault Gillespie,
tous deux porte-couleurs des
Ptarmigans.

> Ba +

ELIE TURGEON EST.
VAINQUEUR AU MONT STE-

ANNE À BEAUPRE
Elie Turgeon, du club Laval, a

remporté une belle victoire, au
Mont Ste-Anne, en disposant faci-
lement de 23 concurrents. Tur-
geon, qui semblait en grande
forme, a risqué le tout pour le
tout et il a dévalé les pentes de
la descente en 2 minutes, 50.1 se-
condes, soit 10.6 secondes en avant
de Charlie Blanchette. du Ski
Club de Québec. Turgeon s'est
révélé un descendeur de grand
style. Le record de Pierre Jalbert
n'a pu toutefois être abaissé. On
sait que Jalbert est retenu chez
lui depuis plusieurs jours par la
maladie, Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

% + +
FERNAND LESSARD BRILLE

AU MONT MANSFIELD

L’as du slalom, Fernand Les-
sard, du club de ski Elan a gran-
dement impressionné nos voisins
les Américains dimanche dernier,
lors du grand tournoi de ski pour
le championnat de l’Est des Etats-
Unis, sur le mont Mansfield à
Stowe, Vermont. Lessard {it
preuve d'un grand courage, alors
que ce sensationnel skieur cana-
dien-français quittait la métropole
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Nous nous faisons un vif plaisir
de publier le tableau des aligne-
ments et le sommaire de la troi-
sième joute entre Papineauville et
Thurso dans la série finale de
la ligue de hockey “Petite Na-
tion”. M nous a été envoyé par
le statisticien Jacques Dupont.
Thurso remporta cette partie

par 5-3 et s'assura du championnat.
Les alignements

THURSO — Buts, D. Boulerice;
defenses, A. Lafleur et M. Simp-
son; centre, R. Payer; ailes, D.
Houle et L. Potvin; subs, Bour-
geois, R. Dubé, R. Pagé, R. Ché-
nier et F. Potvin,
PAP'VILLE — Buts, J. Picard:

défenses, Jean Roger et Gaulin;
centre. L. Larocque; ailes, Gascon
et R. Routhier; subs., Bellefeuille,

Belisle, R. Séguin et J.-L. Parisien,
Arbitres — D. Cameron et L.

Fournier.
Sommaire:

Premiere période
Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période
1--Pap'ville. Gascon

(Larocque) ........ 2.17
2.--Thurso, Houle

(Payer, L. Potvin) 14.00
3—Pap'ville, Larocque

(Bélisle, Gascon) ... .. 18.26
Punitions: R. Payer, F. Potvin

et Gaulin.
Troisième périvde

4-- Thurso, L. Potvin

(Houle) ................ 6.12
5—Pap'ville, l’arisien

(Routhier, Gaulin) ..... 9.20,
6—Thurso, Houle (Lafleur) 11.00 |
7—Thurso, Lafleur

(R. Payer) ....... . 13.23
8—Thurso, Chénier

(F. Potvin)... 15.37

Punitions: Simpson et Bélisle.
Score final: Thurso, 5; Papineau-

ville, 3.

H ne manque
que Mathusalem

——
DAYTONA BEACH (Flori.

de)—Seize joueurs, tous au-
dessus de 80 ans (leurs âges
combinés se chiffrent par
1367 ans), participeront de-
main à un tournoi de “shuffle.
board” qui s terminera ven-
dredi. Le doyen est E.-C. Ge-
latt, de Thompson, Penn., qui
est Agé de 96 ans.  

nds sie gets 4

jeudi dernier à la pluie pour se
rendre au mont Mansfield pour
pratiquer sur la piste “Nose Dive
Trail” afin de pouvoir se classer
dans cette importante compéti-
tion. Il fit grand honneur à la
province de Québec et tout par-
ticulièrement à la direction du
elub Elan, en se classant troisième
parmi les meilleurs skieurs. Les
honneurs de cette classique
étaient remportés par un étudiant
norvégien du nom de Kristofer
Berg suivi du brillant skieur
Harvey Cliford d'Ottawa qui s’em-
para de la 2e position.

. +
Y. DESCHENES BRILLE

A QUEBEC
QUEBEC — Yves Deschénes de

Château d'Eau, William Kack et
Margaret Murphy, de Valcartier
se sont assuré les honneurs du
tournoi de ski de l'Association
des Jeunes à Valcartier.

Deschênes a parcouru la piste
en 50 secondes pour gagner le sla-
lom, James Adams arrivant 2e en
52 secondes.
William Kack a gagné la course

de fond (cross-country) pour gar-

cons, parcourant la distance en 48
minutes, 30 secondes. Deschênes
s’est assuré la 2e place avec un
temps de 49.15 minutes, suivi de
Buddy Knox. avec 52.22 minutes.
Margaret Murphy a gagné la

course de fond pour filles avec
un temps de une heure, 6.20 mi-
nutes. Moneta Goodfellow a obte-
nu la Ze place, en 1 heure, 8.10
minutes. .

——-—— -

L’omnium

canadien

à Montréal
_—__

MONTREAL — Le parcours du
club Beaconsfield sera le théâtre
du championnat ouvert de golf
du Canada de 1946 ‘les 27, 28, 29
et 30 juin. La confirmation offi-
cielle du choix de la métropole
comme site du tournoi ouvert est
venue directement de Harold R.
Frost, C.R., président de la Royal
Canadian Golf Association.
Byron Nelson, le maitre-golfer

du Texas, qui remporta la coupe
Seagram l'an dernier, tropiée re-
présentant le championnat ouvert
eut raison d’un champ d'élite à To-
ronto. Le tournoi. l'un des évé-
nements majeurs du golf sur le
continent, attire, chaque année,
les luminaires américains et cana-
diens chez les professionnels.
Avec Vafflux des pros, de retour

de service, la compétition, cette
année, sera doublement importan-
te.

+>
 

| Quelques nouvelles
NEW ORLEANS (P.A.) — By-

ron Nelson, de Toledo, Ohio, a
défendu son championnat avec
succès dans le tournoi de goli
de New Orleans. Il nécessita de
277 coups, ce qui est 5 de mieux
que Ben Hogan, de Hershey.

Dans une joute régulière de
l'Upper Ottawa Valley League, les
Rams d'Arnprior ont défait Pe-
tawawa par 6-5. Toots Sévigny
s'illustra pour les vainqueurs a-
vec deux buts ainsi que Brian
Mulvihill. Le joueur de défense
Bastien fut le meilleur pour les
militaires,

* x #
CLEVELAND (P.A.) — L'As-

sociation de Golf des Etats-Unis
désignera une balle “standard”
afin d'assurer justice à tous lors
du tournoi annuel du Canter-‘
bury Golf Club, en juin prochain.
K. Meister, président du tournoi,
fit cette déclaration.

'r ni FF
Toe” bon garcon

Hector “Toe” Blake, vétéran
fier joueur d’aile gauche des Ca-
nadiens, a été puni, pour la pre-
mière fois dans la présente sai-
son de la ligue Nationale de hoc-
key, le soir du 23 janvier, à Chi-
cago. C’était sa lère punition en
31 parties et, pour célébrer I'éve-
nement, Blake a failli dans un
lancer de punition. Le seul joueur
qui n'avait pas été puni, dans le
temps, était Edgar Laprade, des
Rangers, qui avait joué dans 30
parties sans encourir, jamais, les
foudres de l'arbitre.

RE

Electric Reduction
_—_—_

11 février 1946
Clnasement

Points
D. Pilotte, capt . . :
ti. Beauchamp

 

  

        

  

 

   

 

 N. Charbonneau .. ...... 28
L. Waterston Lu 27

Les hautes séries
Série Simple

L. Waterston . fiz 205
J.-P. Ledue 668 275
E. Racine … 445 179
J. Clément 529 191

2254
Série Simple|

G. Peauchamp . 701 271
F. Biehler 334 120
Y. Aubé 683 229
S. Giroux 486 194

2156
Série Simple

N. Charbonneau ... 397 144
R. Bertrand … 566 200
L. Berndt …. 469 183
J. Haspect 712 280

2144
Série Simple

L. Tambeau …… 616 207
R. MacMillan 515 202
H. MacMillan 411 202
H. Lanthier …… 486 170

1909
Moyennes

D. Pilotte 6284 33 190
Y. Aubé … …… 1976 42 1R9
G. Beauchamp 7246 39 18%
H, Lanthier 6340 36 176
S. Giroux . A181 24 14
J.-P. T.edue 7341 42 174
I. Waterston 7219 42 171
LL, Berndt ...…… 7010 42 166
R. MacMillan 6429 30 164
I. Tambeau 6149 89 157
N. Charbonteau 6087 3839  J55
F. Racine Le ue 6194 42 1534
H. MacMillan 2104 21 147
F. Biehler ..... .. "> 38 149
AA Bem Aan H. Matte,

statisticien.

 

—

Mascarade a
Buckingham

BUCKINGHAM, (Qué) — (D.
N.C.) — Le Carnaval qui eut lieu
jeudi, le 14 février dernier, donna
lieu à un très joli spectacle. Plus
de 60 personnages costumés évo-
luèrent sur la glace devant envi-
ron 750 spectateurs. Bref, les
juges eurent assez de difficulté à
juger les élus de la soirée, vu la
finesse de goût de tous pour le
choix de leurs costumes. Furent
choisis:
Le ler prix — Meilleur costu-

me: Mlle Barbara Smith, ange.
ler prix pour dames — Dame

en bleu: Yvon Soucy.
2e prix pour dame — Hollan-

daise: Virginia Mielke.
ler prix pour homme — Gra-

dué: Gilles Landry.
2e prix pour homme — Jeune

homme en bleu: Rolland Charle-
bois, Masson.
ler prix pour fille — Citrouille:

Audrey McDonald.
2e prix pour fille — Poulet:

Simone Guenette.
ler prix pour gargon — Arabe:

Paul Guenette.
2e prix pour garçon — Souris:

Cornelia Meilke.
Meilleur couple — Ours blancs:

Mlies Joan Cameron, Monique Re-
naud; Suzanne Cameron, petit
ours blanc, prix extra.

2e meilleur couple — Dés:
Mme Neilson Meilke et Mme
Quinton Parker.
Prix d’entrée — Charles Bour-

bonnais et Maxime Beauchamp.
er

LIGUE BANDE JOYEUSE
Voici les résultats des joutes de quilles

disputées dimanche dernier dans la ligue
de quilles de la Bande Joyeuse.

Les équipes Lapointe, Thériault et
Chartrand gagnent deux joutes sur celles

  

   
  

   

 

 

  

de Labrie, Rochon et Sabourin,
LE CLASSEMENT

G P
Thériault 14 7
Lapointe … 11 10
Chartrand 10 11
Labrie 10 11
Sabourin 10 11
Rechon … 8 12

,LES MEILLEURS DE LA SOIREE
Hommes

Série Corde
M. Proulx 790 285
C. Rochon 785 250
H. Lachain 708 286
A. Adams .... 692 273
E. Archambault … 681 243

Dames
Série Corde

€, Graziadei .... . 850 185
Y. Poitras .. 538 243
H. Potvin 534 198
M. Dagenais 518 244
Mme P. Lafontaine..... 508 187

LES HAUTES MOYENNES
Hommes

H. Lachaine …. … 206
H. Lapointe … . 201
R. Thériault .. 200
A. Beaulne 200
H. Tapp .. 199

Mme P. Lafontaine. 187
C. Graziadei .. 180
E. Phillips 179

Mme C. Rochon 178
Y. Poitras .... 167

Maurice Proulx roule le hauttotal de
la ligue avec une série de 790.

H. Lachaine, statisticlen,
LIGUE MORIN

Vole! les résultats des joutes de quilles
fisnutées jeudi dernier dans la ligue de
quilles Morin:
Lafontaine gagne 8 joutes sur Lachaine
Déry gagne 3 joutes sur Côté
Jetté gagne 2 joutes aur Renaud
Tafortune gagne 2 joutes sur Saurio!
Lefebvre gagne 2 joutes sur Lapointe
Duga! gamne 2 joutes sur Summers,

ILE CLASSEMENT
Section de 7 h. 30

  

   

 

   

 

   

 

  

  

G P
13 R
18 8
10 11
10 11

Cots... 9 12
Jetté ….…—_— _ 8 18

Section . 30
G P

Lafontaine . 14 7
Lafortune 12 2
Lefebvre … 12 9
Lapointe 9 12
Sauriol 9 12
Lachaine … . 7 14
LES MEILLEURS DE LA SOIREE

Hommes
- Série Corde

A. Charbonneau ... 760 282
J. Croteau .. 718 210
C. Rochon 709 287
P. Côté ……. 707 274
H. Summers . 703 266

Série Corde
C. Ranger … . 709 285
M. Sauriol … 703 262
M. Trudeau . 655 814
J.-D. Sabourin 620 246
S. Pinet .... … 606 256 °

LES HAUTES MOYENNES
Hommes

(AY A. Proulx .. 221
(By J. Labonté. . 202
(Cy P. Labrie 183

Dames
(AY Mme E. Jetté 200
1B) Mile M. Trudeau 184
(C) Mme A. Delorme … 157

 

Mlle Ruby Hall roule 8 cordes de 151,
=

École Technique

Résultats des joutes de lundi
11 février 1946

Chimie a gagné 3 joutes sur Professeurs.
Electricité a gagné 3 joutes sur ler

Métier.

 

  

Alchimie a gagné 2 joutes sur 2e
Technique.

Le classement à date
Equipe G P

1—Chimie creuseorstsecrersenne 42 6
2—Electricité 29 19
3—Professeurs 27 21
4—Alchimie . 24 24
b—2e Technique … 14 34
6—ler Métier … 8 40

Les meilleurs de la soirée
Hommes

Série Corde
663
624

Nom
Jacques Charbonneau
George Farbar
Xavier Rondeau
René Brodeur . J
Robert Gauthier... ee 235

Les hanies moyennes
Hommes

Jacques Charbonneau
(George Farbar
Robert Gauthier
René Maheu
Roger Renaud
rer

Le Canadien
—_——

  

des joutes de lundi soir
le 11 février

laurent Clément a gagné 2
Maurice St-Denis.
Roland Legauit a gagné 2

Martia} Ouellette,
Ray Boisvert a gagné 2 joutes sur Guy

Hamel.
André Michaud a égalisé avec Marcel

Ouellette,

Resultats

joutes sur

joutes sur

Le classement à date
Equipe Points

1--Ray Boisvert .. … 88
2—Guy Hamel … 4

   

   

3—Laurent Clément 44
4—Maurice St-Denis 7
5—Marcel Ouellette . - $6
‘E—André Michaud … 35
T—Martial Ouellette 84
8—Robert Legault …… 28

Les meilleurs de la soirée
(sans compter cette semaine)

Hommes
Nom Série Corde

Guy Hamel … …. ….… 689: 219
Lionel Hutt .… 647 282
Roger Major 810 251
Jean Lavocque 802 249

 

Nom Série Code
Nenise Tirelte . aM 298

 

Margot Lalonde 594 240
Agathe Marlean 228
Nenise  Desiardins 204
Lucienne Leroux 200
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Herbie Cain fait maintenant partie
du club descompteurs de 200 buts

Dans une carrière qui a com-
mencé avec les Maroons de Mont-
réal, longtemps avant leur aban-
don des activités dans la ligue
Nationale de hockey, Herbie Cain,
maintenant avec les Bruins de
Boston, est devenu le second
jour, dans la présente saison, à
se qualifier pour faire partie du
groupe exclusif des compteurs de
200 buts. Cain a enregistré son
200e but, récemment, après avoir
débuté, dans la présente saison,
avec 189 à son crédit. Lorne Carr,
des Maple Leafs de Toronto, avait
précédé Cain chez les compteurs
de 200 buts dans les parties ré-
gulières de ligue. Le “club” com-
prend, maintenant, 13 joueurs.

Cain a joué avec trois clubs
différents pour en arriver à son
total. Le rapide patineur d’aile
gauche a commencé, dans la li-
gue Nationale, en 1933, et, dans
sa seconde saison, il a enregis-
tré 20 buts. Lorsque les Maroons
ont cessé leurs opérations, après
la saison de 1938, Cain a passé
la saison suivante avec les Ca-
nadiens. Il a, ensuite, été échan-
gé aux Bruins de Boston et il
a toujours été brillant avec ce
club. Sa meilleure saison fut cel-
le de 1943-44, alors qu’il compta
36 fois pour obtenir 46 assistances
et un total de 82 points, soit un
nouveau record dans la ligue.

Cain en est maintenant à sa
13e saison, soit un bel actif dans
la ligue Nationale. Il est le seul
jour des anciens puissants Ma-
roons, pendant un temps, dans la
ligue. Voici les détails complets
de sa carrière:

Il est né le 25 décembre 1912,
à Newmarket, Ontario. Il joue à
l'aile gauche et lance à gauche.

 
HERB CAIN

Il pèse 175 livres et mesure 5
pieds et 10 pouces de taille.
Année Club B A Pts PM

1933-34 Mont. 4 5 9 14

1934-35 ” 20 7 27 13

1935-36 ” 5 13 18 16

1936-37 ” 13 17 30 12

1937-38 ” 11 19 30 10

1938-39 Can. 13 14 27 28

1940-41 Boston 21 10 31 30

1941-42 » 8 10 18

1942-43 ” 18 18 36 19!
1943-44 ” 36 46 82x 4

1944-45 ” 32 13 45 18

xx1945-46 » 11 9 20 2

Totaux 200 191 391 176

x.—Record de la ligue’ Nationa-
le pour une saison.

xx.—Jusqu'au 14 janvier 1946.

 
 

Lumley est durable
Harry Lumley, le jeune aux

joues roses des Red Wings de Dé-
troit, a 19 ans; il est le plus jeune
gardien de la ligue Nationale de
hockey, mais, à un point de vue,
il rappelle les cerbères d’autre-
fois. Jusqu'à il y a quelques an-
nées, les clubs du circuit majeur
n’avaient pas de gardiens substi-
tuts et si le régulier était blessé,
il s'agissait d’une calamité. Alors,
a commencé l'ère des substituts
et. à cause de l'enrolement de
plusieurs gardiens réguliers dans
les forces armées, plusieurs aspi-
rants ont pu prendre la place
dansles filets.
Pendant tout ce temps, Harry

Lumley est resté seul.
Bill Durnan,
Montréal, a été blessé à une main,
pour être remplacé par Paul Bi-
beault, Lumley est devenu le seul
gardien qui n'a pas été remplacé,
pour une raison quelconque, cela
jusqu'au début de février. C’est
dire qu’il est durable de même
qu'excellent. L'an dernier, les six
clubs de la ligue Nationale se
sont servis de 11 gardiens. Le Ca-
nadien avec Durnan et le Toronto,
avec Frank McCool, ont été les
seuls clubs à n’avoir qu’un seul
gardien. Jusqu’au premier février,
cette saison, le total a été de 12
et il reste encore cing semaines
d’activité, dans la saison régu-
lière.
Le gardien du Détroit n'a pas

manqué une partie depuis le 7
décembre 1944, alors qu'il a suc-
cédé a Connie Dion.

—————__ -

Chose rare que d
compter sept buis

Lorsque les Black Hawks de

Lorsque ;
des Canadiens de

 
Chicago ont défait les Canadiens ,
de Montréal par 7 à 2, dans une‘
partie de la ligue Nationale de
hockey, le 23 janvier, il s'agissait
du plus haut total contre les Ca-
nadiens depuis le 30 novembre
1944, alors que les Rangers
avaient gagné par 7 a 5. Dans
cette partie, le gardien Billi Dur-
nan avait dû se faire faire trois
points de suture,
l'oeil, et dans la partie de cette
saison, à Chicago, Durnan était
absent, à la suite d’une fracture
d’un poignet. Le total de six buts

au-dessus de

avait été le plus élevé contre les:
Canadiens, dans la saison 1943-44,
mais, en 1942-43, on avait enregis-
tré un total de 9 buts contre ce
club.

Les Barbiers
——__

Voici les résultats des parties de quil-
les disputées mercredi dernier dans la Ii-
gue de quilles des Barbiers:

Les équipes Sutherland et Rosa gagnent
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Ligue York
Le classement à date

 

G P Pts
1 York .... 50 19 118

2—Windsor .… 47 22 111
8—Ideals .. 47 22 111

4—Bolodrome 41 25 106 ;
5—Canadiens 40 29 94
6—Canada ..... 37 532 B86!
1—St-Charles 36 33 86
8—Capitals 25 34 81
9—Rideans .... 83 36 77
10—Connors gs 34 75
11—P.P.&S. .. ... 3: 87 75
12—H. of Com. 26 43 BB!
13—0.E.R, 24 45 57

14—Ovale 24 45 5
15—Gallas . - 24 456 53
16—Crown Laundry . 29 19 45

Les meilleurs de la soirée
FE. Macdonald, Ideals 244 275 307—826
E. Wilkinson, ldeals 254 274 255—8lU
Haute simple:

J. St-Jean, 327
Edgar Scott. -

— rr——

Ventes de janvier
MONTREAL — Pour le troisié-

me mois consécutif, les ventes de
janvier dernier de la Corporation
des biens de guerre ont augmenté,
considérablement. En effet, alors
qu’elles s'étaient élevées à $10.067,-
492 et $10,155,222 en novembre
et décembre derniers, elles se sont
chiffrées par $14,475,949 en jan-
vier.

Seules les ventes de machines-
outils et accessoires, au cours du
mois dernier ont rapporié la jolie
somme de $5,050,081. Les ventes
de véhicules-moteurs se sont éle-
vées a $2,140.000 et celles He na-
vires, a $1,900,000.

Les totaux des ventes principales
pour les dix derniers mois sont
les suivants: machines-outils, $14,-
431,805: navires, $13,224,044; biens
immobiliers, $7,977,877; métaux,
$4,876.701; outillage d'automobile,
$4,536,790; machines, $3,410,214.
——__

À l'école
—Eleve Bonnet, parlez-moi de

l'oeil.
—J'peux pas.

du nez!

Ovale  
M'sieur! J'parle

 
 

LE \

LINIMENT

SLOAN
Soulage plus vite...

les Entorses, Foulures

et Douleurs

 

 

 

Trophées

  

Ligue Racine
——

Voici les résultats de la ligue de quil-
les féminine Racine, disputées mercredi
le 13 février 1946:

Les équipes Kent, Neil et Charlebois
remportent deux joutes sur celles de Ro-
bert, Garand et Lussier.

 

   

  

LE CLASSEMENT > >

Garand - . 12 6
Neil 11 7
Lussier 10 8
Kent …… 10 8
Charlebois 7 11
Robert 4 14
LES MEILLEURES DE LASOIREF

Série Ohrde

  
   
  

 

  

Mme E. Jetté …… …… ……… 709 275
225-209

Mme G. Bérubé ..... .... 273
LES HAUTES MOYENNES

Mme E. Jetté ioe … 191
Mme LI. Arila . 182
Mme R. Gagnon Œ… - 178
Mme L. Lussier _.. . 177
Mme E. Drouin . 174
Mme G. Robert .. . 170

200 et plus: Mmes H. , 281; E.
St-Georges, 223; F. Kent, 245; A. Gau-
thier, 205: L. Turgeon, 213; L. Lussier,
201; A. Beaudet, 220. ;

Mme J.-Eudore Drouin

 

Ligue Moncion”

Voici les résultats de la ligue de quil-
Jes Thomas Moncion, disputées jeudi le
14 février 1946:
L'équipe Guilbault remporte trois joutes

sur celle de Lalonde et celle de Gratton
gagne 2 joutes sur l’équipe Godbout.

LE CLASSEMENT

 

   

 

G P
Guilbault Lo 87 26
Gratton …… . 82 31
Godbout … 29 34
Lalonde .... 87 36

LES MFILLEURS DE LA SOIREE
Hommes

Série Corde
Aug. MOusseau vw T1B 271
M. Deslauriers . 570 275

Dames
Série Corde

    

   

 

Mme C. Guilbauit.. . 566 224
Mlle E. Bélisle…… 513 191
Mille J. Mousseau … 470 173

LES HAUTES MOYENNES
Hommes

Aug. Mousseau … 200.28
M. Deslauriers . 194.56
Conrad Guilbaul 186.2
Robé Boudreau 182.5
P.-E. Poulin ... 179.41

Dames
Mlle J. Mousseau ... . 169.57
Mlle M. T. De Coeli . 160.49
Mme J. Laroche ... 153.14
Mme C. Guilbault 153.8
Mlle T. Poirier . ... vn en 151.44

Mlle Emérance Bélisle, sec.

————

Régiment de Hull

 

Tes équipes de la ligue de quiiles du
Régiment de Hull n'ont que neuf parties
encore à jouer avant d'entrer dans le dé-
tail. Les trois parties de lundi dernier
ont donné un résultat quasi comique. Il
est assez difficile de prédire qui parvien-
dra en téte du classement, puisqu'il y
en a actuellement trois.

I.a compagnile D, après avoir gagné la
première partie, perdit les deux autres,
aux mains de Bn. T.es parties disputées
entre HQ et Support furent plus serrées.
La première, fut remportée par Support
par une marge de 100 pcints. Quant
aux deux autres, HQ réussit à les gagner
par un surplus de 58 quilles. malgré l'ef-
fort de Wilfrid Roy, de Support, qui abat-
tit 277 catins à la troisième corde, le plus
haut simple de la soirée.

LE CLASSEMENT A DATE
G

  

 

Compagnie D _… .. oe... 24 21
HQ . _ 24 2]
Support ... . IR 27

Y. Bernier.

 

 

! Quartiers Généraux
Voici le classement des éjuipes de 1a

ligue de quilles des Quartiers Généraux

de l'Armée, après les joutes de mercredi D
dernier :
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LES MEILLEURS DE

~ M)
LA SOIREE

Série Corde  
   

  

. Maj. P. Geymonat ……… … 671 213
: Maj. E. N. Morton .. 685 224

Ligue Myran Maj. A. H. Hagar. “661 26t
Maj. T. Bee A 698 243

— C.S.M. J. Bergstrom . 655 sut i
Te , ; ass

Walsh Pelletier a ruulé une corde de eaAVa mm ba 537
321 pour la plus haute simple de la soirée. set. E. Monaghan 820 991
tandis que Albert Groulx jr de l'équipe 7°. L Laurin 27 612 282
Robert a fait une série de 731 avec des 15 M RM ee * meer = gi 293
cordes de 261, 245, 225 et notre bon ami 4 CES HALT S MOYENNES =v XN
Pit. Racine de l’équipe Thivierge à fait LES HAUTE NNES oq ]
culbuté 722 catins avec des crdes de| L Cpl L. Laurin . … 212,
314, 254, 154. Set A. Groulx

 

  

 

  

  
S. J. Gagno
J. J. Emdin ..v

o
r

Résultats des joutes de mardi
12 février 1946

. ; . . Maj. E N. Morton A
Boudreau a gagné 2 joutes sur Jetté. Set R. Watson i
Crevrier a gagné 2 joutes sur Thivierge, Set L. Poirier ….
Ménard a gagné 2 joutes sur Lachance.
Pelletier a gagné 2 jutes sur Racine.
Perrin a gagné 2 joutes sur Mazure.
Robert à gagné 2 joutes sur Béchard.

Le classement à date

C.S.M. A. A. Wight.
C.S.M. J. Bergstrom .. .
Sgt. J. Seguss … … 188,6
Le 8 février. il y eut une assemblée des

capitaines d'équipes dans le but de frire

 

 

 

  
  

 

 

 

 

 

 

Section du président le choix d'un nouveau président pour À
Equipe G P | remplacer le major Jack Pullen. présis ;

1—Robert ....... .... ; 13 2 dent, parti outre-mer en mission spre
2-Jetté 1 5 ciale. Le capitaine Jchhn W, Pasch fut
3—Crevier 9 6 chof=i à l'unanimité comme son success
4—Lachance ns & 7 seur.
5—Pelletier = 7 8 Set G. Séguin, sec.
6—Mazure oo cree 6 9

Section du vice-président =
Equipe G P

1—Racine 10 5
2—Béchard … 5 8
3—Boudreau 6 9
4-—Ménard 6 9
5—Thivierge .. .... errr 510

Les meilleurs de la soirée LESROUMES

Hommes
Nom Série Curde

Albert Groulx jr .. 781 261
Pit. Racine .... 722 314
I, Perrin 709 251= oes .
E Lensau A 231 Maux de tête, douleurs musculaires, .(

° ; Dave fièvre, Congestion nasale, constipation: ie
Les hautes moyennes tous les malaises provoqués par le i

Hommes rhume sont promptemeat et sifement {
Paul Coté... ue 227 soulagés par les Grove's Cold Tablets.
Fernand Bélanger . 218 Vérifiez la signature Grove sur
J-Albert Proulx 21e la boîte blanche GIF
Lorenzo Lachance 218
Georges Pelletier on 12, E:

H. Lalande. GROVESColdTablets
statisticien.    
 

 

OBALSKI 1945 w
CHIBOUGAMAU

DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS

W.

McKenzie s Company
312 Immeuble Temple, Toronte. A.D. 1055

 

 

 

SYSTEME D'EAU

pour le fover. la ferme ou le cottage.
INSTALLATION D’ELECTRICITE

pour fournir la lumière et l'énergie requise. Divers for-
mats. Tout ce qui est nécessaire pour vous donner le confort
de l'électricité .

ATELIER DE MACHINERIES

Nos ateliers dc machineries ont l'équipement voulu pour
vous servir.

LA SERIE MASSEY HARRIS

est complète suivant tes conditions.
PAPIER D'ASPHALTE A COUVERTURE

ET CLOTURE DEFIL DE FER

un bel assortiment actuellement.
En dépit de is rareté de l'acier et d'autres articles,

nous ferons l'impossible pour vous servir,

McCoy Service Limited
2-4211Angle des rues York et Dalhousie    
 

 

    

 

 

 

 

 

D'une Mer a l'autre, c'est 06DEN'S qui Roule le Mieux
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  JUSQU’AUX
HOMMES D'AFFAIRES QUI
"ROULENT"DU OGDEN'S!    

 

 
  
  

 

 

    

 

   
  

   

 

  

 

troisJoutes sur celles de McCagg et Me-
Carthy et celle de Proulx remporte deux! ; : i
victoire sur l'équipe Widdifield, ! prendsmaintenant!

LE CLASSEMENT A P quantité de trophées A
, t ; « i .Proulx 33 5 ce temps «est limitée

Widdifield . 82 16 PRIX SPECIAUX
Sutherland 82 16 | ACCORDES
McCagg … 19 23 AUX EQUIPES
Ross … IT ail
McCarthy 11 87 |} Appelez et venez
LES MEILLEURS DE LA SOIREE i visiter notre .

Série Corde assortiment °

C. St. John … … R59 ace | F il i -
Sutherland 796 280 ac e a rou er .
Lepage ... 772 Ras J i LAU ËIMecnse moon || Je Ka ‘ Agreable a fumer :

ene ee …… TOR 256 3
LES HAUTES MOYENNES BIJOUTIER ‘

a
ordure Te CU a ; Dist ibuteur de coupes et trophées
w > Made-in-Canada
Waiker .. 207 | ‘ ”
M. Beauregard 207 137. rue Rideau Signaler 4-1433
Sutherland ... 207 |

. ; Et la lourd porte se referme lente-
C'est inutile... Je Alors c'est la prison de la vallée ment.

I — "US, S ne puis être une pour vous... Vous le regretterez
Bien, mon pirate. certainement
amie. déci- Je suis embar- 1 i ent.
des-vous! .. rassée… d'espé-

Etes-vous rais qu'il me
avec nous? découvrirait A   

 

 
avant cela…  
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Ur PHILIPPE BELANGER, 174, rus |
Laurier-ast.  Spécislité: Chirurgie |
Consultations: % s ¢ 6 et 7
8h pm Tél: 40117.

Dr GERALD BRISSON, 175, Chan
plain, Hui Spécialité: Chirurgie
Consuitations: 2 4 4 p.m a sur

rendez-vous. Tél: 2.3213.
LS

aa
r
r

r
t

tr

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie seu.

tement, consultation sur rendez-vous.

232 rue Matcalfe | Tâl: 46-1286

Dr DE HAITRE. des Hôpitaux de Paris.

161, rue Stewart. Spécialités: Chi
rurgie, maladies des femmes, maladies

; des organes génito-urinaires. Con

sultations: 3 a 4 h 80 et 7 à

8b 30 pm. Tél: 4-1244.

Dr E.-l, DESJARDINS, 128, rue
Wellington. Hull MEDECINE GE-
NERALE - Consultations: 4 & 4 b.
et 7 a 8 A pm et sur rendez-vous
Tél: 2-2802.

Dr A. DROUIN. 818.319, édifice rans.
portation. 48. rue Rideau,  Spécia-
lités: Yeux. Oreilles, Nez. Gorge.
Consultations: 2 à 5& b. et 7 à
8h om Tél: 8-9162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart
Spécialité: Chirurgie. Consultations:
2 à 4 h. et 7 à 8 hh p.m. Tél: 38-7026

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Edward. Tél: 4.1622. Chirurgie
Consultation sur rendez-vous.

Dr E PERRAS, 192, rue Principale,
Hull. Tes:  2-6754. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement Consultations: | à
4h. pm et dé 7 à 8 bh pm

Dr ARTHUR POWERS médecin
général, spécialités: Maladies pul-
monaires et rudiographie 11. rue
Front. Hull, de 11 am à midi.
tél: 8-3614: à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 b. à © h.…. tél:
8-3614.

Dr HENRI] RACINE, B.A, L.M.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99, rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation: 104 12 am. 146 pm.
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 6-2414.

Dr J.-L, ROSSIGNOL, 188, ,ave Lan-
rier « est. Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous |Féléphone: 4-0706.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con.
aultations* 13 à 12 a.m… 2 à 5 et
7 A 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecins
générale. Physiothérapie.  Consul-
tation sur rendez-vous. 368, rue
Dalhousie, Ottawa, Tél: 8.4101.
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 20 FEVRIER 1946

ites annonces signalez 3-4061, de 8.30 a. m. a 5.00 p. m,,
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Décès 2

|

On demande 13

|

À vendre 26

BLONDIN — Elmire Lafleur, épouse de

|

MAISON meublée. Tél 8-6298. POELES, fournaises. meubles, foyers.

M. Thomas Blondin, 87, rue Dollard, 13-J.N.0. tapis. A. Bélanger (Hull) ,

Huli, décédée le 19 février 1946, à au: 815, Montcalm. Tél: 3.8791

demeure, à l'âge de TU ans, Funérailles' AUTO usagé demandé, en bon fonction- 26-J.N.O.

vendredi le 22 février. Départ a| nement ou endommagé. 55, rue Welling-

7 hres 40, de l'adresse ci-haut men- ton. Tél: 38-4651. 13-J.N.0.

|

BARDEAUX en cède bilans de l’est du

tionnée, service a B hres en l'église. ; Canada, de $1.15 le paquet, en mon-

Notre-Dame, de Hull. Inhumation au FILLES de table demandées. S’adresser tant. Independant Lumber Co.

cimetière paroissial. ‘ 2-44 | en personne ou téléphonez à 42166.0 Tél: 8-0495. 26-3.N.0.

 

CADIEUX — M. Isidore Cadieux, époux |

d'Emma Bilodeau, 8, Châteauguay, Hull,

décédé le 19 février 1946, à l'hôpital, à

l’âge de 56 ans 10 mois. Funérailles

jeudi 21 février. Départ à 7 hres 40:

de l'adresse ci-haut mentionnée, service

à 8 hres en l'église N.-Dame, de Hull,

et inhumation au cimetière paroissial, °

 

 

DAIGLE — Décédé dans un hôpital local
lundi le 18 février 1948, Honoré Daigle,

époux de feu Claudia Bouchard, à l'âge :
La dépouille quittera se.

toi

Patrice, mardi le 19 février 1946, aj

de 65 ans.
salons funéraires Gauthier, 259,

9 hres 30 du soir, en route pour Fabre, :

Qué., où les funérailles auront lieu ven-

dredi ie 22 février, de la demeure de

sa fille, Mme Alexandre Pellerin. Service

à l'église St-Edouard, Fabre, Qué. Inhu-

mation au cimetière paroissial.

 

JOANISSE — M. Napoléun Joanisse, céli-

batuire, décédé lc 19 février 1946, chez

son neveu, M. Nupoléon Carpentier,

317, Champlain, Hull, à l’âge de 73 ans

B mois, Funérailles jeudi 21 février,

Départ à 8 hres 40, des salons funé-

raires Gauthier, service a 8 hres 45 en

l'église N.-Dame, de Hull. Inhumation

au cimetière paroissial.

OUELLETTE — Décédée a la demeure de

son gendre le sergent Hervé Nadon,

lundi le 18 février 1946, Laura Dube,

épouse de Joseph Ouellette, à l’âge de

64 ans. Funérailles jeudi le 21 février,

à 7 hres 45, des salons funéraires Gau-

thier, 259, St-Patrice, pour service à la

basilique, à 8 hres. Inhumation au ci-

metière Notre-Dame d'Ottawa. 2-43

 : !
REGIMBALD — M. Fernand Régimbald, |

fils de M. Ovila Régimbald et d'Angé-

lina Sauvé, décédé le 18 février 1946,

chez ses parents, 35, Papineau, Hull, à

l'âge de 28 ans. Funérailles jeudi

91 février. Départ à 8 hres 15, de

 
 

 

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est,
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1! à 3 h, p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4-0237.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: } à
& h et sur rendez-vous. Tél: 4-224C.

°

   
 

 

 

Orthopédistes 89

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés.
cors, ongles incarnés, Chambre 402
150. Metealfe, Tél: 5-6904.

16 janv. 1 an
 

2-43

 

PREPOSES aux fourrure, avec expérience
seulement, sslaire $25 à $30 par se
maine, pas de

=

téléphone. Dworkin
Furs, 256, rue Rideau. 13-J.N.O.
 

HOMME d'expérience pour manufacture
de portes et chassis. Amyotet Fils,
275, boul. St-Joseph, Hull 13-42

PERSONNE désire acheter maison dans
Hull, S'adresser, 157, St-Rédempteur,

 

COUTURIERES expérimentées sur
chine à coudre, ouvrage léger.
Walker Manufacturing Co,
York.

VETERAN désire
meublées. Tél:

non
13-42

deux chambres
5-4782,
 

| POELE électrique ou rangette, tout état,
2-44" comptant. 'Téléphonez a 4-3273 le soir.  

13-45 :

tout état,
18-45

 

MACHINE à laver, tout prix,
comptant, 4-3278, de soir.
 

IN demande fille ou femme pour ouvrage
de buanderie. Tél: 4-2174 13-43
 

DAME prendrait bébé en pension, avec
bonnes références. Tél: 5-2232,

18-43

.INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE ou
même femme mariée immédiatement
pour remplacer institutrice en congé
de maladie d'ici à Pâques $1150 par
année. S'adresser, Ecole No 11 Navan,
Ont., sec., M. Bourcier, R. R. No 1.

 

18-45
!

 

LOGEMENT meublé ou non meublé pour
jeune couple, paierait plusieurs mois à
l'avance. Tél: 5-2385. 13-45

JEUNE COUPLE demande deux chambres
ou un appartement, Tél: 3--4528,

13- mer. ven, lun,

 

 

ON demande coffre-fort pour coopérative,

 

 

 
 

 

l'adresse ci-haut mentionnée, service à ; . :

3 hres 50, en l'église St-Rédempteur et grosseurmojenne8edresser, Ia

inhumation au cimetière N.-Dame, de P » 4 » -

Hull. 2-43 FILLE pour ouvrage de buanderie.

- 3 S'adresser. Individual Laundry, 105,

Remerciements | Chapel. Tél: 3-5486. 13-43

LAUZON ET LAFLEUR — M. Antoine Instituteurs demandés 18
Lauzon, M. et Mme Aldoriat Lafleur,

remercient bien sincèrement toutes les

personnes qui leur ont témoigné leur

condoléances, soit par offrandes de,

messes, bouquets spirituels, télégrammes,

assistance aux funérailles. 2-43

In Memoriam 4

ROUSSEL — A la douce mémoire de Fer-

nande Roussel (Mme Lionel Sauvé)

décédée le 21 février 1945, à l’âge de

35 ans. yeux grand'messes seront célé-

brées pour le repos de son âme jeudi

21 février, à 6 hres 30, en l'église du

St-Rédempteur et vendredi 22 février,

 

  5
MARCHAND — Vendredi le 22 février

1946, en l'église St-Jean-Baptiste, aura
lieu un service anniversaire pour le

Services anniversaires
 

 

 

 

à 6 hres 30, en l’église Ste-Bernadette

6
 

Messes Anniversaires
 

 

MORIN — Des grand'messes du ler anni-

 

 

 

 

 

 

| Ontario

TOILE. drapeaux,
Lawrence Mfg.
4-2081,

BOITES de sûreté. pour bons ou effets
personnels, en acier l'épreuve du feu
très isti Powis Bros. Tél:
2-04C-1, 26-J4.N.O.

SOUFPLEUR pour fournaise à air chaud.
marque Orme, en très bon état. Télé-
phone: 8 hres du matin & 3 bres de
’après-midi Tél: 3-4061 loeal 14.

z6-J.N.0.

STORES vénitiens, boi» blane eboisi ou
tringles d'acier, faite sur mesure.
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél:
8-8917 26- 14 nov. - tan

REPARATIONS garanties de balayeuses
électriques. Crown Electric, 538. Welling-
ton. Ottawa. Tél: 8-5833,

26J.N.0.

grosses toile, auvents.
12, rue York. Tél:

86-J4.N.0.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entrepreneurs 5

888, St-Patrice. Tél: 80.
2-49

Réparations 54

=REPARATIONS DE MSHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de Is
manufacture. Préposés habiles. Véri-
tables partie Connor Nous allons
chercher et livrons ies machines. J
Connor & Son, Limited. 10. rue Lioyd.
Té): 2-3548. 54-4 .N.O
 

LAVEUSES et REPABSEUSES électriques
véparées par représentant de ia om-
paenie “Easy” Ouvrage garanti. J.

mmond, 184. Murray. Tél: 4-8879.
54- 7-45

REPARATIONS de machine à laver, de
toutes sortes, ouvrage garanti, nous
allons chercher et livrons. Signalez
4-0022. Capital Washing Machine Re-
pairs, 285, St-Patrice. : 54-57

54-5

 

 

BE. ROY Réparations de
toutes sortes. S'adresser.
Hull Tél: 2.8021,

MACHINE à coudre, toutes marques, ré-
parées, achetées, échangées et vendues,

or 14, Guertin,
64-J.N.0.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

laveuses de |

2 .

sa — weg we| Alilda, centre
ruralprogressif

CHELMSFORD, (Ont) (D.
N.C.) — Au sein de la paroisse

| de Chelmsford, à mi-chemin entre
Sudbury et Chelmsford existe un

| centre qui montre depuis 10 ans
' maints indices de progrès continu.
Ce progrès semble s’accentuer
encore plus depuis la fin des
hostilités.

Ce village à majorité canadien-
ne-française, possédant de nom-
breuses familles de race finlan-
daise dans un rayon immédiat, est
gracieusement situé sur la voie
principale du Pacifique Canadien
Sudbury-Winnipeg, et aux bords
d'unalac typique des Laurentides,
le 14€ Whitewater, s'étendant sur
une longueur de cinq milles.

NOUS avons quelques éviers de cuisine 191. Clarence. Tél: 4-8951. 54-53

dans notre magasin d'échange. Palmers ~ ; - 2 .

Bloo Supply. 820. rue Rideau. Té):| VERITABLES parties de machines a Depuis 10 ans prés, on a vu sur
5-1817 26 N.0.| averBeatty. 71. vue Laval Mul gir à côté du bureau de poste,

BALANCES, épluchcuses de patates

|

Soro : 3 = de la gare et d'un restaurant,

chaises de fontaine à soda, refroidis- ; arons tous genres hate deux magasins généraux, deux ga-
seur, refroidisseurs de bouteilles, verrerie, à du age garant 038. ahale, rages et de nouvelles écoles

coutellerie. sutres articles de restaurant. 240, Cumberland. Tél: 4-6058. 5457 To , ; , ol

équipement Je pharasin d'Ottawa. -57

|

L'école séparée est circonsente

240. rue Ban : 2-012L, entre quatre autres écoles dans

26-1.N.0.

|

Dactylotype 59 un rayon de deux milles et le

SERINS chanteur d'opéra. aussi serinnes.

|

DACTYLOTYPES Underwood, portatives

|

nombre d’éléves augmente sensi-

Tél: 4-1864. = at régulières a Âubaines,machines dE blement.

ELECTROLUX — Commandez nouveaux donnerSunstrand. ‘Underwood Elhott Situé aux limites sud du canton

modèles du seul agent français autorisé.

|

et Fisher Limited. 203. rue Queen

|

populeux de Rayside, Azilda sem-
Léo Cloutier. Tél: 2-t098. 26-66 2.3531. 59 ble devenir un centre logique

VIENTdarriver. grandJandeu, COLE

|

MACHINES

|

reconstruites. Dactylotypes

|

pour les fermiers qui se spéciali-
poupte, Rideau 6047 réparées ov louées Auss) achat dene, sent dans la culture des patates

TT wlotypes anda ae UN ore

|

et qui vendent leur produit pres-

BRULEUR à Phuile, sans mêche, service

|

Ya).heoo Union. ENO; qu’entièrement à Sudbury, centre
immédiat, estimation gratuite, pour - ; ; Ac: ’

poële de cuisine, Quebec Heater. Til:| of bil 61 atteint par voie d’Azilda.

83-8082, 26-43

|

Automobiles Les fermiers du canton, dans

MACHINE A coudre Singer, rangette, BAKER BROS. CO. LTD. lequel Azilda est situé, produisent

mobilier aie studio, bureaux studio,! AUTOS ET CAMIONS USAGES. achetés annuellement la majorité de la

divan-studio, glaciére. 55, urray. pour mise en pièces. arties neuves e . S113

26-47

|

usagées d'autos. batteries. pneus, acces- eulture d un million de poches de
qoiresste. 2 magasins Le,| EES patates cultivées dans la vallée de

MOBILIER de dinette, § morceanx, 335. IT (G CES) î a ~ i ; . J

S'adresser à 62, rue Jogues. Tél: 4-2441| POUR TOUS LES MUDELES d'autos Chelmsford, Azilda, Blezard, Han-
après 5 hres. 26-43 et camions. Prix raisonnables. mer, une superficie de 160 milles

 
 

INSTITUTRICE demandée par la commis-
sion scolaire séparée No 1 Kapuskasing,
avec certificat, pour enseigner le be
cours des garçons. Comemnçant en jan-
vier. Art, Falardeau, sec.. Kapuskasing,

18- Merc-vend.

Vente ou échange 28

“PPARTEMENT de 5 pièces au ler étage,

 

 

 

 

à échanger pour un plus grand. Tél:

4-0714. 28-44

ICHANGERAIT logement & pièces A
Montréal, pour un de 5 ou 6, à Hull ou
les environs. S'adresser, Hote! Standish
Hull, le soir après 7 hres, M. Lanthier.

28-4

29
 

Maisons à vendre
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

repos de l'âme de Mme Joseph Mar-
; :

. ;

rom dime 20me Arh en, venir de fe mort de Aime Eléude Mo: WRIGHTVILLE. bungalow on bos de ci

|

ourhenerennee euTMo

|

poursuivie
ceux qui, à pareille date, l'an dernier, | rin seront célébrées, l'une à 7 hres ?0, ment, imitation pierre, b pièces, eau de tweed brun. Faites de notre ma- ~J.N.U. P ille | . 1 |

venaient pleurer avec nous sur un mort | 21 février, église Notre-Dame, de Hull.  chaude. $5.500. L. Titley. Tél: 8-1547.| Cnsin, votre magasin économe. Bilodeau ROIS f able. à dre an voveme Par ailleurs, quoique Azilda re-

qui nous restera éternellement cher,! et l'autre a, mêmes jour gt. heure. 29-J.N.0.1 {ied Market, 23. York, Ottawa | B3 la corde coupé. BrFilion 75 vue Vête UN Caractère essentiellement

nous venons redire un affectueux merci. en l’église St-Marc, de Montreal. e- » a , se. coupé. . . 75. ; ; lita j

Sirs de leur généreuse amilié, nous leur | commandées par sa fille Mme Donald VAL-TETREAU, superbe bungalow de 26-J.N.O.| Parkdale. Té): B-1875R. 63-47 agricole, cette petite localité pro

démandons de s'unn à nous en ce dou-! Gratton. 6-43 5 pièces. chauffage à eau chaude, POUT DE SOTO 1938, à vendre, 4 pneus neufs, TREMBLAY — 7 St-Hyaeinthes: met aussi dans le domaine des

i i i ler mai. $6,500. L. Titley. Tél: 3-1547 id A. TR L . rue St-Hyacinthe; is :

loureuy Ieaved Que tous croient 7 er mal 98,588. ce y. 29-J.N.O. en bonne condition. S'adresser, M. Sé- tél: 3.4263. Bouleau sec, $11 la corde: touristes. À ses pieds repose un

que pareille preuve de sympathie n’est i “J ND guin, 40, Charlevoix, Hull, Qué. de! slab de bois mou. $8. 63-52 lac aux rivag Te i

Mieniible ni Sux disparus ni à ceux qui Naissances CN AS em adresser,

|

TA IX ies le soir . lac aux rivages très rocailleux,

perpétuent leur mémoire. —Sa fille Lar = er Teen MASON Ieenare Sos | GROSSES slabs, à la corde et au voyage. Suis ses eaux solent des plus

Jeanne et famille. 5-43 TREM — M. et Mme F. Tremblay » im, bu we ah CHESTERFIELD, pole électrique $10. $8.00 et $4.50. André Cronien. Tél: claires, qui lui ont v so

= ont le plaisir de faire part à leurs (IGN Tide S'adresser à 40, rue 21. rue Montclair, Hull. 26-43 5-6942. ’ 63. 6 mars | Whitewater sur baies nombreu-
Fiançailles 8 parents et amis de la nniseance d'une ‘ Ste-Marie, Hull. (Wrighiviller. | Tél: - 1,51 $

__ fille, à l'hôpital du Sacré-Coeur le 53-6247 , : : : 29-43 | “MATONOL” remède très efficace pour ; BOIS mou à vendre. Tél: Saab. ses. sa variété de poisson et sa

EN

aa

feae ler février 1946, baptisée sous les pré- ES - maladie du foie, rhumatisme, eczéma, 63- lun-mer-ven ositio n 4 ;

HELI-COUSINBAU on mr Les noms de Marie-Diane. Parrain: M. — | diabète ot malaise général.

|

Fabriqué| : 5 hi n ont amené Ja construction

a EE M Ball leSaskatoon, À M! Moise St-Denis, marraine: Mlle Gæ- À louer 34

|

par Matol Research Ltd, Québec. Re. | Personnel 64

|

conlinue de chalels sur ses IIVes,

Georges.Arthur filsde Mme JO.Cousin | maine Grenon. Porteuse: Léonie Gre-. présenté par A.-G. Charron, 202, che-; Le lac d'Azilda est le premier

neau, d'Ottawa, et de feu M. Cousi- ! _POR- 7-43 LOGIS de deux pieces, $8.50 par mois. min d'Aylmer, Hull. 26-48 NOUS nous spécialisons dans les carre- d'une série de lacs et de cours

neau. Mariage aura Heu le 5 mars. | S'adresser, 120, Sherbrooke, Hull.’ CAMION G.M.C. 1935 t + demi lages à parquets, lambris de briques. | d'eau se déversant dans la baie

8-43 Perdu 11 (Wrightville). 34-43 sasahl ; une tonne et cemie, Estimations gratuites. McAcliffe-Grimes. .
us passables, $400. R. Charbon- : g

Mai 3 demandées 21 COLLIER de pertes, perdu entre 5 hres 30 CHAMBRE meublée À louer à Hull neau, 17% chemin  Marier, Eastview.| 131. Echo Drive 5-1427 o Gees mois d'hiver on

aison : : ! ‘| 26-43 i
et 6 hres, jeudi, angle Lyon et Welling- S'adresser, 40, rue Garneau. 34-44 MATE T-MA maintenant en vente. Thuna ;,

T ton, devant Ogilvy ou devant édifice | PAPIER de constructi ler à toitur Balsam Remedies Ltd. 368, rue Bank. constate, sur les versants propl

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-| temporaire No 4 Récompense Casse CHAMBRE pour messieurs seulement. e ruction, papier à toiture

|

26388. 64-J.N.0.

|

ces des montagnes environnantes

poser de votre propriété L. Titley. postale 127. Le Droit, Ottawa. 47. rue Verdun, Hull. 34-44 et en feuilles, bois et asphalte, bar- d’Azilda, de nombreux sportifs

Tél: 81547. 81J.N.0. 11-J.N.0. re eTreraeintureoi | COMPTABLE agrégé redetemps, ardents skieurs, dont plusieurs
; 2 : » ô ar e emps, > 1

Ingénieur 78 FOURRURE, samedi entre 10 et 11 bres,’ Crearblé © plomberie. M. Zagerman & Co. Ltl| jours.soirs, états de comptes, rapporis viennent de Sudbury, ville de 38,

g dans tramways Somerset. Prière de re | ! ' 84-43 chemin Bayview, Ottawa, Ont. 26 du revenu, taux modérés, Tél: 2.3830. ’ ’

; tourner à 27, Cambridge ou tel: 8-9375. . _— - 64-67

J-D CHENE, B. Be. A. ingénieur civil 11-43. CHAMBRE pour une ou deux jeunes filles. TUVAUTERIE et raccords de tuyaux.

gt chimiste profesorne Pronstrictions | 30, rue Wellington, Hull. Tél: 2467 | Ta els Ee  ourmes,

|

Radios 66

|

Peintre décorateur 77
uation pour tout genre de constructions

|

BAGUE aertie émeraude pour homme, au , : , * Ce4245 deurs dans

=

l'assortiment, soupapes,

et édifices. 163. Notre-Dame. Hull théâtre Laurier, Récompense. 99 Des. 34-45; collets, ete. Matériaux de plomberie,

78 jardins, Hull, ’ pense: "11-43! Chambre et pension 36 peintures et vernis. Matériaux de cons- RADIOS. Fonetre.aeDank POUR vos travaux de peinture et posage

= i truction et fournitures. M. Zagerman & nera adlo . . . e tapisserie. Tél: 2.5693. 77-J.N.0.

Monuments 10

|

PORTEFEUILLE brun, perdu dimanche - = Co. Ltd, chemin Bayview, Ottawa, Ont,

|

__4-6292. 864 N.0.

|

= -

= après-midi dans les tramways d'Ot- CHAMBRE et pension, pour deux jeunes 26

|

RADIOS N - tre radio POURtous vos ouvrages de peinture :

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P. tawa. Rapporter, 468, Besserer, Ottawa, |! hommes, 53. rue Laurier-Est, Tél: - —- pi bro Tremblay. Tél: 4-P840 ainsi que de tapisserie. Signalez 83-2887,

AMBROISE, #65. chemin Montréal, situé Tél: 3-6115. Récompense. 11-43 | 4-5981, 36-45. MOBILIER à déjeuner. presque | neuf. en es 5 . test 77-98

A 400 verges du cimetière Notre-Dame. FORTE-MONNAIE ; 8. El Ts 43 Bon marché. Tél: 5-7856. 26-45 : PEINTURE, tapisserie ¢t réparations de

t d'achet enes comparer mes - noir, avec environ ’
; A ja $

Aan mon exécution. Tél: 3-7286. rue Rideau, Ottawa. Rapporter, 126A, ectriciens POELE de cuisine. bois et charbon, podle Fourrures 67 as genres. 79, rue Amherst, Hull

10-J.N.O. Papineau, Hull. Récompense. 11-43 AURELE DOMPIERRE, entre Raz, riileurs, fournaise à charbon, = 2 - =

— preneur- Nt de camp, lit d'enfant. Cause de dé-

|

MANTEAUX
3 soi 5 . - 8 pour prix des réparations,

BROUSSEAU ENRG: 559. rue Maison.

|

PARE-CHOC d'auto, dans Hull. Taxi électricien. matériauxeuDameHoi| Part Appelez immédiatement. Te | A sss Minteaux cuai sauvage

|

Échange 88

neuve. Hull. Tél: 5-4931. Comparez nos| Henri, rue Principale. Téla 2-2665. Ré-! STE : 3-J.N.O.

|

S712 26-45 teinte grise, de $200 a $300 Aussi ré

deer| Eom ei or | ci =| SEdeEEuen| PETIT, semen terns compen
PU EENLO.| On demande a acheter

|

18

|

"ieee Kesscauons aimege

|

Arcitectes 42 snort tT

TT

GaNO.

|

Tale6e pain.à fohanger pourlogement
icien.

. +

CN ; ; 5, rue Fontaine, Hull. Tél: plus grand. Eastview où Otlawa

MGNUMENTS de caractère distinctif et = - me MECS 43-3.N.0.

|

LUCIEN LEBLANC, M.RA.I.C.. archi-

|

Poussins 74

|

S'adresser. case 113, Le Droit
5-5252 oussi

moins coûteux, Catalogue sur de CAISSES ENREGISTREUSES Pal, rue tecte enregistré. 251, rue Sussex, 88-J.N.0.
-P. . 103, Jeorges. porte condition. : 3 . .

+O.

mande47 P. Lavrin eaNO Clarence. 1450 DAGENAIS ELECTRIC, entrepreneur-éles- Ottawa. Tél 4-6846- 42-46 LES couvoirs Bray ont des cochets de

——
ricie D , - race lourde, livraison rapide. Les mar-

ET) — - À , , Tél: 58-5618. c , via 2

Service funéraire Service domestique 20| 9 boul StJoseph Hull Tél;S362.

|

Plombiers AT

|

chés ont l'air avantageux pour ceux-el.
Races telles que: Light Sussex, IS. x AVIS PARLEMENTAIRE

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur N.H., New Hampshire, etc. Aussi pous-

EMOND. Hull - Service funéraire98: de maison couchera ic] ou en dehors 9 het os a plombier. 8114. Maisonneuve, Hull sins d'un jour et avancés. Demandez Lundi, le vingt-cinquième jour de

derne Kent eu urent. 2- : comprenant l'anglais. Tél: B-470ZW. ’ $95 acheétent, 8 pieces un mo- Tél: 65-2878 47-J.N.O, notre liste de prix. Agents: Kettles | février courant, sera le dernier jour

boul _St-Joseph 23165 20-J N°0.

||

bilier de salle à manger en - Frappier, 25, rue York, Ottawa; Fer-;1 pupr déposer les bilk privés chez le

- noyer, bonne condition, table Cordonnier 84 nand Marion, R.R, 3 Russell; J.-U. | greffier de l'Assemblée législative, cela

Ouvrage en Feuilles FILLES demandées pbur petit apparte- carrée, poéle combiné à gaz et Ledue, Caledonia-Springs; Ovila Noël,

||

sans amende. __ ;

, o ment, pas cuisson, couchera def, deux + P : : HENRI RICARD, 100 boul. Sacré-Coeur. Kazabazua. 74 Lundi, le dix-huitième jour de mars

Métalliques enfants, 316, Nelson. 20-45 charbon. aubaine $55. Divanet Hull. tél: B-3844. Toutes réparations Graveurs 75 | Teper jour pourIa

W e de stu ossier et bras e chaussures même en caoutchouc, € s

VENTILLATION SERVANTE générale, bonnes références. 0, è . > Allons chercher et livrons les commandes privés. . 4 .

1 32. Condit t
Toit d toutes ses Té}t: 4-2148, 112, rue Daly. _ comp et $32. Conditions suivan Spécialistés: semelles (hommes) 31.25,| BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar- Lundi, le vingt-cinquième jour de

oitures dans toutes - 20-45

|}

les règlements du gouvernement (femmes) 85 cts: talons (hommes) A0 ets.

|

 tistes en photogravures, lectrogravures

||

[1A prochain. sera le dernier Jour

branches ry (femmes) 15 cts. Travail et satisfaction (flan par pression directe) et «téréotypie pour l'introduction des bilis privés,

Propriétés à vendre 30 garantis 84} 118 rre Shafer. 38-6846 75 Lundi, le quinzième jour d'avril pro-
chain, sera le dernier jour pour la ré-

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt     

 

 

 

 

 

 

PROPRIETE avec boutique de sellier et
cordonnerie avec tout l'outillage et ma-
chinerie complet au centre dn village
de Casselman, bon logement, fussi un
finisseur à chaussure, 10 pds de long,

 

 

 

2,000 PAIRES de bottines avisteurs avec
bonne empeigne, et ressemelées en neuf.
Pantalons militaires, coupe-vent et cou-
verte provenant de moulin à papier.
Nous avons aussi 500 douz. de bas mi-
litaires réparés à 2.95 la douz. Nous
avons encore quelques paires de bot-
tines d'aviateur doublées en mouton.
Bilodeau used Market, 33, York, Ottawa.

26-J.N.0.
 

NOUS avons de plaisir d’annoncer à notre
clientele l'ouverture de deux nouveaux
départements dans le neuf, comprenant
chaussures de toutes descriptions pour
jeunes filles, garçons, femmes et hommes.
Caoutehoucs, rubbers, slippers à des prix
d'aubaines. Voyez M. Basile Charlebois,
et il se fera un plaisir de vous servix
Marchandise sèche, habit brun et brun
rayé. Robes, coupe-vent, pantalons, che-
mises, serviettes, bas, costumes pour

 

 

PARTIES D'AUTOS 8 & 8 Parties
neuves et usagées pour autos et ca-

Autos et camions achetés pour

 

 

 

 

 

mions.
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700. 61

Combustibles 63

M LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison.
neuve: bois de toutes sortes. Tél:
2-8584 63-J.N.O.

SLABS et bois de corde mou sec
Amyot & Fils. Hull. Tél: 2-8637.

63-J.N.0
 

OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mou
à la corde ou au voyage Tél: 2-6965.

63-J.N.0.
 

WILFRID ARVISAIS,
Slabs de bosi mou sec,

258, Maisonneuve.
à $8 la corde.  
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Magasin d'échange
120, Somerset ouest     

 
 

 

 

 

 

 
 

 

carrés, Quelques fermiers récol-
tèrent en 1944 et 1945 sur leur
ferme de 160 acres de 6,000 à
7,000 poches de patates du genre
Chippewa, Montagne verte ou
Irish Cobbler. A deux reprises, le
trophée provincial du ministère
de l’Agriculture de Toronto fut ac-
cordé à des fermiers résidants
du canton pour la plus abondante
production de patates à l’acre, En
1944, M. Paul Legault récoltait
au delà de 600 minots dans 1 acre,
le record de la province.
Une tentative fut faite, ces der-

niéres années, dans la culture du
lin. Cette tentative ne s'est pas 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Timbres 90 Osteopath-Chiropracteur
 

 

COLLECTIONNEURS, demandez nos
carnets de timbres, envoyés en appro-
bation sans obligation de votre part.

E D SUNDBERG, —Château-Laurier.
Heures: 9 à et sur rendez-vous,
Tél: 65-6300. Gardesmalade bilingue à 
 

 

 

 

 

 

ception des rapports des comités pour
les bills privés.

Alex, C. Lewis, C.R.,
Greffier de

l’Assemblée Légialative,  
  

000 habitants à 7 milles de dis-
tance.

L'arrivée progressive autour‘
d’Azilda de familles finlandaises, |
attirées par l'insouciance passa-;
gère des nôtres à quitter leurs
terres défrichées par nos pion-
niers canadiens-français, a suscité |
une collaboration plus étroite|
parmi les nôtres, quoiqu'une co-
opération heureuse est entretenue
entre les deux nationalités.
La mine de Murray Mine, une

propriété de la Cie International
Nickel, est à 4 milles de distance,
tandis que les raffineries de
Copper Cliff sont à 5 milles. Plu-
sieurs nouvelles demeures con-
cues dans un avenir prochain
seront construites par des em-
ployés canadiens-français à l’em-
ploi de l'International. Un hôtel
est entrevu par un citoyen pour

servir aux besoins présents et
futurs de la communauté.
Dans un avenir rapproché il est

fort probable qu'une mission ca-
tho!ique soit implantée pour faci-
liter l'exercice du culte religieux.
notamment en hiver. Cette mis
sion serait desservie par la pa-
roisse de Chelmsford, sous la
direction de nos deux dévoués pas-
teurs, les abbés L. Séguin et J.
Michaud.

Azilda a une histoire locale pou-
vant servir de modèle à plu-
sieurs centres canadiens-français
ontariens. Anciennement appelé
Rayside par les autorités du Ca-
nadien Pacifique, Azilda changea
de nom, sous l’initiative d’un
vieux pionnier, feu M. Joseph Bé-
langer, comme marque de res-
peel pour son épouse, au prénom
d’Azilda. Présentement de nou-
velles rues, entrevues sur les ter-
rains de M. Stanislas Gauthier,
marchand, portent les noms de
Laurier, Montcalm et Avenue
Eau Claire, grâce à M. Gauthier,
qui est aussi greffier et trésorier
pour le canton et un citoyen très
respecté dans les environs.

 

———— 1

Au restaurant
—————

Nouveaux riches: Garçon …
pourquoi encore un rince-bouche?
Voilà le troisième que nous bu-
vons … ils n'ont d'ailleurs aucun  
goût.

Quinze

ree

ee

eee

le samedi jusqu'à midi

——

ee

Huit personnes
sont blessées
dans un |accident
SUDBURY (Ont) — (DNC) —

Huit personnes ont été blessées,

vendredi dernier, sur le chemin de
Copper-Cliff, lors d'une triple cole
lision. Une automobile, conduite
par E. Timony, de Sudbury, après
avoir frappé l'auto de L.-A. Cashe
more, alla par contre-coup, donner
sur un autre véhicule conduit par
A. Brousseau, de Sudbury.

Emile Lapointe, J. Paquette, À.
Lavallée, O. Hébert, tous de Sude
bury, et T. Timony, de Creighton,
furent conduits à l'hôpital de Cop-
per-Cliff. souffrant de coupures au
visage. Mme A, Fournier ct L.
Fournier, blessés aux genoux. pus
rent s'en retournerà leur demeure,
après avoir reçu les premiers soins.

Le chauffeur de l'automobie

le dut comparaitre en cour, sous

la double accusation, de conduite

dangereuse à la roue et de posses-

sion de boisson ailleurs qu’à sa

résidence. Le magistrat Woode

liffe renvoya la cause au 20 fée

vrier.

 

 

Pneus d'autos à vendre
 

PNEUS À VENDRE

 

   
    

  

      

 

Pneus et chambres

à air neufs et
d'occasion

  

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146. rue Albert 22-2765.   
 

 

PREPOSES DE FINANCES,

Commission du service civil.

service civil. Les formules de
curer aux bureaux de poste et

tard le 11 mars 1946 a la 

LE SERVICE PUBLIC DU CANADA
Concours annoncé pour

MINISTERE DES FINANCES, OTTAWA
$2,400 a $5,400 PAR ANNEE

Tous les détails aux bureaux de poste et aux bureaux de la
Les personnes possédant des apli-

tudes exceptionnelles peuvent recevoir un traitement supérieur

au minimum, et le taux en sera déterminé par la Commission du

du service civil dazs tout le Canada, doivent parvenir au plus

COMMISSION DU SERVICE CIVIL, OTTAWA

HOMMES, CLASSES 1 A 5,

demande, que l’on peut se pro-
aux bureaux de la Commission

 

 

 

BAKER

  

©

CO. LTD.

Réparations efficaces

de DEMARREURS

BROS.

et

ENERATEURS

Angle Duke et Booth.

TEL.: 2-7393
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PRETS PROMPTS

PROTECTION DE LA VIE
SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

sur prits de moins de $300
TAUX REDUIIS — 1%4% var mois

eur nrêts de $300 et olns 

 

 

L’INDUSTRIAL LOAN vous offre
SERVICE EN

INDUSTRIAL LOAN,& FINANCE CORPORATION
Appu'ez M Duplessie 3 3-1149 naus
Bureapx dans l’immenble Transportation 48. rue Ridenu.

 

ET CONFIDENTIELS
24 HEURES
PRETS PLUS CONSIDERABLES —

saon à $1.800
15 3% 24 mois pour

rembotiraer
TERMES

autres Informations,  

 

 

 

 
 

service avec trimeuse en bon ordre, S'adresser. tél. 5-1888 Mount Royal Stamp Co., 1473, McGill] l'ouvrage ies mardis et vendredis soirs Toronto, le 12 février 1946.

boîte 190, Casselman, Ont. 30-48 Coliege Ave, Montréal 90-167 de 7 à 8. — = 3

= COOPERPPSSRE mouvement. Horreur! voici qu’el- sur la mécanique. Pouvez-vous Amusée, je réponds à cette arrière-pensée, du panorama| ne peut qu'être fier d'accompa- Nous avons ajoulé au menu,

ga DTD FD CTS TTDFD FT 55 En! le refuse le départ. De mille fa-| réparer le dommage oui ou non?| question muette: merveilleux. gner une femme telle que vous,| un petit vin de Toiry. Je n'ai pas

Feuilleton du “Droit” cons, mon mari s'adresse à elle et| —Certainement, monsieur. —Va pour le petit chalet où même quand cette femme ne lui] l'habitude de boire de l'aicool,

tâche de l’attendrir. Elle résiste,  —Combien de temps vous faut-| nous serons très bien soignés. XXXIV est rien. et le seul fait d'avoir trempe mes
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Je suis obligée de reconnaitre
que j'ai perdu tout mon tranquil|
le équilibre, tout mon sang-froid.

Cette situation invraisemblable

dure depuis déja trop longtemps,

ct ce pied de guerre, ainsi que}
le définit mon mari, rend la vie

insupportable.
Certainement, il eût mieux va-

iu, qu'oubliant la cérémonie au
cours de laquelle nous avons été

unis, j'eusse continué a considé-
rer André comme un indifférent
aimable. J'aurais désiré qu’il en
fût ainsi. Mais, à mes yeux du
moins, ce n'était pas possible.

XXXIII

Je suis-encore à une certaine
distance de la voiture. Une cen-
taine de mètres, peut-être. André
me fait signe qu’il est prêt à par-
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ur. En quelques minutes, je l'ai
rejoint.

—Tenez-vous toujours à

Lausanne à onze heures?
Je réponds sincèrement:

—Ca m'est égal.

Le soleil est monté haut dans

le ciel, et bien que ce soit un

pauvre petit soleil d'hiver anémi-

que et pêlot, il emplit la campa-

gne environnante de lumière et
de joie.
—Puisque vous n'êtes pas aus-

si pressée, nous allons continuer
au pas de promenade.

Je souris.

—Si vous voulez

Je commence à croire que la
détente, procurée par ces quel-
ques instants de marche en plein
air m’a remise d’aplomb.
Legaragiste, poli, a soigneuse-

ment refermé la portière, en s’n-
clinant jusqu'à lerre; André es

être à

avec une obstination que rien

n'arrive à vaincre. C’est la panne,

la sinistre panne. -j

J'ai l'impression qu'André est
furieux. Personnellement, j'accep-

te assez bien la chose. Peut-être

est-ce par esprit de contradiction.
Je suis heureuse d’opposer ma
philosophie à sa mauvaise hu-
meur évidente.
Le garagiste, continuant à se

confondre en saluts obséquieux,
s'est approché de nous,

—La voiture ne va pas, “mes-

sieurs et dames”, interroge-t-il de

sa voix mielleuse.

—Vous le voyez bien, fait An-
dré grognon.

—Vous permettez?

Et le bonhomme soulève le ca-
pot.

Je ne sais pas pourquoi, jal

une folle envie de rire. Nous
sommes décidément un ménage à
aventures»

Je n’ose pas

de peur d’éclater.

Le garagiste, après un examen
minutieux, relève la tête.

regarder André

—C’est un petit accident. La
magnéto…

Mon mari l'interrompt vive.
ment:    saye de remettre la machine en —Inutile de me faire un cours

il?
—Deux heures... au moins.

—Heureusement, dis-je avec un

grand flegme, que je ne tiens
pas absolument à me trouver à
Lausanne à onze heures.
André me regarde bien en fa-

ce, et, constatant ma bonne hu-

meur, il sourit à son tour.
—Contre mauvaise fortune, bon

coeur, dit-il, c’est ma devise.
Puis, se tournant du côté de

l'ouvrier, déjà penché vers l’in-
térieur de notre pauvre cinq che-
vaux qu'il tourment avec des ges-
tes appuyés de chirurgien:
—N'y a-t-il pas un bon restau-

rant pres d'ici?
Et, s'adressant à moi avec un

petit air ironique:
_ —Je tiens à vous faire déjeu-
ner à l’heure, d’un bifteck sai-
gnant et d’une sauce servie bien
à point.
~I1 n’y a pas de bons restau-

rants très près d'ici, monsieur,
mais si vous voulez faire un kllo-
mètre à pied, à travers champ,
vous trouverez, au bord du laé,
un petit chalet où vous serez très
bien soignés.
André me lance un regard in.

terrogateur qui me dit claire
ment:
—Qu'en pensez-vous?

—Etes-vous chaussée conforta-

blement?

—Mais oui.

—La route n'est pas mauvaise

“messieurs et dames”. =Tenez,

monsieur, prenez ce petit chemin-

là.

L'heure est absolument déli-

cieuse. Il ne fait pas froid le

moins du monde, et les Alpes

resplendissantes semblent s'être
vapprochées de nous. Je - recon-

nais chacun des sommets neigeux

et je m'amuse, en les comptant,

à les nommer l’un après l'autre.
—Comme c’est beau! s’extasie

André. .

—Presque trop pour être hon-
nête, et surtout durable, Les mon-

tagnes ne se montrent à nos re-

gards si radieuses, si nettes, si

voisines, que pour se faire mieux
regretter.

-—Comment?

—Hélas! demain elles auront
disparu dans le brouillard, la
pluie ou la neige, à moins que ne
vienne nous cingler cruellement
le visage quelque bise glaciale
qui.aura belayé les hauteurs.

—Demain! Pourquoi penser à
demain quand aujourd'hui nous

| comble? Vivons iatensément l'heu-

Après maints détours, nous fi-

nissons par atteindre le restau-

rant. C'est une guinguette insi-

gnifiante, au bord de l'eau, meu-
blée de façon rustique et peu

confortable. Là se trouve l'em-

barcadère des bateaux qui font,

dans la belle saison, le tour du

lac.

Le temps magnifique, après la

neige, amené pas mal de touris-
tes, dont plusieurs sont revêtus

du costume de ski qu'ils portent

tout l'hiver en guise de vêtement

de sport.
Au moment où je pénètre dans

la salle basse aux cloisons de bois
je sens tous les yeux fixés sur
moi, avec une curiosité qui me

gêne. Il tst vrai que je suis en
costume de ville, un très correct
et classique tailleur, mais qui,
malgré tout, détonne sans doute
parmi la tenue de montagne des
consommateurs.

Je fais part de ma réflexion à
André.

Il me répond avec un sourire:

—Ce n'est pofnt pour cela que
vous êtes tant regardée.

n
a

Et, comme mon air étonné

l'interroge:
—Vous êtes particulièrement  re qui coule, et jouissons, sans belle, aujourd'hui, et un homme

Nous avons choisi une table

devant la fenêtre. Près de nous,

une corbeille de superbes cycla-

mens — les radieuses Éleurs de

ce pays — met une note d'un

rouge ardent. Je passe douce-

ment mes doigts sur les pétales

satinés, doux au toucher comme

une chair.

L'hôtesse, une Suissesse a la

peau claire, nous tend la carte.

—Que désirez-vous, Germaine?

—Je vous laisse le soin de

composer le menu. Je n'y entends

absolument rien.

—Quelle responsabilité! fait-il

d'un ton comique. Je me sens lit-

téralement écrasé sous son poids.
Je ne sais si l'air vif et pur

de la promenade m'a creusée, ou
si j'en suis redevable à la minu-

te de détente que je vis après

des heures de refoulements, mais

je me sens une véritable fringa-
le, un appétit magnifique,
Le compliment, un peu brutal,

qu’André m'a décoché, il y a un
moment, m'a fait plaisir. Je me
rends compte qu’il a raison.

Quand c’est son heure, et qu'elle
est absolument jolie, une femme
le sent.  Pourquoi suis-je si heureüse
que ce soit justement aujour-
d'hui?

lèvres dans ce vin vif et pélile

lant a dû farder mes joues et ale
lumer une lueur dans mes yeux,

—Voulez-vous une cigarette,

Germaine?

—Merci.

—Vous ne fumez pas?

—Pas du tout.

ll a retiré de sa poche un élé.
gant porte-cigarettes à son chif.

fre… et le briguet claque entre

ses doigts.

cherchant

penche

Pendant ce temps,

une contenance, je me

vers la belle corbeille de cyclas

mens. Je n'en ai jamais vu de

pareils. Les fleurs, énormes, aux

pétales épais, ont une coloration

extrémement vive el chaude.

Je dis avec admiration:

—Quelle splendeur!

Maintenant, je n'ose pas levers
la téte, car je sens que les yeux:
d'André sont posés sur moi et
gu'en ce moment j'occupe certais

nement sa pensée. ‘

Cette situation ne peut durer
éternellement. Je fais un petit

effort sur moi-même, et je le re-

Zarde.

(A suivre)
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Seize

Les veisseaux de paix de la MRC
arborerontde nouvelles couleurs

 

Le quartier général de la Mari-
ne vient dannoncer les nouvelles
couleurs qu'on a adoptées pourles
vaisseaux de la Marine royale ca-,
nadienne. En temps de paix, les
coques de ces bateaux seront d'un,
gris foncé, les superstruetures, d’un
gris pâle et les mâts, d’un blanc
emaille. Les deux gris ont une
teinte bleuâtre.
Pendant la guerre, on se servait

du gris pâle pour camoufler les
vaisseaux; on employait le vert pâ-
le comme couleur du fond. Les al-
liés possédaient mème un sous-
marin coquettement camouflé en
bleu pâle et rose pâle,
Le but principal du camouflage

n’est pas de cacher le bateau, puis-
qu'il peut toujours être localisé
par le radar, mais plutôt de trom-
per l’ennemi lorsqu’il essaie de
juger de la vitesse et de la direc-
tion du navire, — deux choses
qu'il est important de savoir quand
il s'agit de torpiller un vaisseau.
Pendant la dernière guerre, la

Marine royale canadienne a fait,
avec d'assez bons résultats, plu-
sieurs expériences sur les corvettes
EDMUNSTON et RIMOUSKI. Le
but de ces expériences était de

Colonial Airlines a

 

; produire un bateau invisible. Les
coques et les superstructures de
ces corvettes étaient éclairées par
une lueur diffuse. En général, ce-

‘ ci avait pour effet de diminuer la
visibilité de 50 pour 100. A une
occasion une de ces corvettes a
pu s'approcher à moins de 300
verges d’un vaisseau avant d’être
aperçue.
Bien qu'invisible, ces vaisseaux

pouvaient être localisés par le ra-
dar, mais le commandant d'un
sous-marin pouvait bien être dé-
routé, lorsque de la chambre du
radar on lui signalait la présence
d'un vaisseau que ces yeux ne
pouvaient voir.

Les hostilités terminées, les
vaisseaux “invisibles” ne sont plus
nécessaires. Les vaisseaux de
guerre de la Marine royale cana-
dienne seront donc peints en gris
foncé, gris pâle et en blanc. On se
servira de la peinture émaillée
parce qu’elle dure plus longtemps.
La ciohe du bateau qu'on ne po-

lissait pas en temps de guerre afin
d’enrayer autant que possible la
réflexion du soleil et de la lune,

; devra maintenant être bien polie
et reluisante.

 
 
maintenant

un service Ottawa-New-York
L'honorable Alphonse Fournier,

ministre des travaux publics, à ti-
tre de représentant du gouver-
nement canadien, a déclaré, hier,
à un banquet a l'occassion de la
première envolée du nouveau ser-
vice de la Colonial Airlines, en-
tre Ottawa et New-York, que cette
“route aérienne de la Colonial
Airlines était maintenant officille-
ment ouverte à la circulation”. Le
banquet eut lieu au Château Lau-
rier, et était présidé par le maire
Stanley Lewis.
Le maire Lewis, dans -son allo-

cution, déclara que ce nouveau ser-
vice était “un pont’ entre le Cana-
da el les Etats-Unis, facilitant le
voyage entre la région de New-
York et celle d'Ottawa. Il ajouta que
l'onne pouvait comparer Ottawa
avec New-York, en ce qui con-
cerne sa grandeur et sa population,
mais on pouvait comparer ces deux
villes pour leur importance, Otta-
wa. étant la capitale du Canada.
Le maire Rymond Brunet, de.

Hull, se dit content de voir qu’Ot-
tawa était le terminus aérien
d’une compagnie américaine et que
cet événement était un fait histo-
rique tant aux Etats-Unis, qu'au
Canada.

Le chef Burnett
veut augmenter

son personnel
Le chef des pompiers Gray

Burnett, dans une lettre adressée
aux membres du bureau des com-
missaires, a demandé que son
personnel soit augmenté de cin-
uuante pompiers et que les au-
torités municipales lui permettent
en plus de se procurer un équi-
pement plus moderne. Le chef a
mentionné l'achat de deux nou-
veaux camions et de deux appa-
1eils « radio.
H a recommandé aux membres

du bureau des commissaires, que
le poste numéro 2, situé à l’angle
des rues Albert et Lyon et bâti
on 1897. soit amélioré en vue de
servir de quartier général “pour
ies bureaux, les hommes et l’é-
«uipement du poste numéro 1.
situé sur la rue Duke et cons-
truit en 1886, et du numéro 8, de
la rue Albert, construit en 1887.

Il suggère aussi que le poste
des pompiers numéro 4, au coin

 

 

Le maire de Hull ajouta qu'Ot-
tawa était seulement la porte d'’en-
trée dans cette région et “vous
les Américains, si vous voulez voir
comment nous vivons, ici, vous n'a-
vez qu’à venir dans la ville de
Hull.” :
M. Sigmund Janas, président de

la Colonial Airlines, fit l'éloge de
la splendide collaboration entre les
gouvernements canadien et amé-
ricain, Il déclara que la Colonial
Airlines établit sa première route
aérienne au Canada, entre New-
York et Montréal, en 1928.
‘La Colonial Airlines a aidé à

l'établissement de l'aviation au
Canada et entre le Canada et les
Etats-Unis. ‘Il fit l'éloge des pion-
niers de l’aviation au Canada, nom-
mant plusieurs personnages qui se
trcuvaient présents au banquet et
les félicitations de leur travail dans
l'avancement de l'aviation civile
Il ajouta que la Colonal Airlines
n’était pos seulement une compa-
gnie aérienne américaine, mais
qu'il était aussi du devoir de sa
compagnie de servir le Canada, au-
tant que les Etats-Unis.

L’honorable Ernest Bertrand,
ministre des Postes, dit que l’avia-
tion contribuait largement au ser-
vice postal et que le nouveau ser-
vice aérien entre New-York et Ot-
tawa, aiderait à l'expédition rapi-
de entre les deux pays.
On remarquait dans l'assistance,

le député J.-T. Richard, d’Otta-
wa-est; l'honorable Ernest Ber-
trand; le commissaire E.-À. Bour-
que; l'honorable Alphonse Four-
nier; le maire Raymond Brunet, de
Hull, Me E, Haughton, ce.r.… et M.
Pierre Ranger, du Bureau de l’In-
formation canadien,

Mouvement
yougoslave

ROME — (P A.» — Le journal
romain Giornale Mattino rapporte
aujourd'hui que des troupes you-
goslaves, munies de pièces d'artil-
lerie de campagne, avancent vers
la Ligne Morgan qui divise la pro-
vince de la Vénétie Julienne, que
l'Italie et la Yougoslavie récla-
ment, du nord au sud, juste à
l'est de Trieste.

Simultanément, Il Tampo affir-
me que les autorités alliées d'oc-
cupation, en Italie, ont été ren-
seignées sur un complot yougo-
slave visant à provoquer une in-
surrection en Vénétie Julienne au
cas où cette province ne serait
pas remise à la Yougoslavie.
Dans une dépêche de Trieste, le

 

 des rues Cumberland et Georges,
construit en 1911, soit converti en
quartier général pour ce district.
L'entrepôt actuel déménagé dans:
un endroit plus vaste, le poste en
question pourrait accommoder les
lommes et l'équipement du poste
numéro 5 au coin des rues King!
Edward et Water. Le chef des
pompiers prétend qu'une centrali-
sation des postes donnerait des ré-
sultats plus efficaces.

Le chef des pompiers ajoute
que l'achat de plusieurs camions
ct autres articles nécessaires de-
puis quelques années demande la
construction d'un autre entrepôt,
car celui à l'arrière du poste nu-
niéro quatre est maintenant beau- !

coup trop étroit.
La construction de plusieurs

maisons dans la capitale nécessite
l'achat de deux nouveaux camions
et une augmentation du person-
nel pour le poste numéro 6. sur
la rue MacKay, dans le New
Edinburgh, et le poste numéro 10,
sur l'avenue Sunnyside, dans Ot-
tawa ouest.

 

 

journal ajoute que ledit complot
est basé sur l’idée qu’une insur-
rection n’amènerait “qu'une réac-
tion faible et limitée” de la part
des troupes alliées.

 

On suggère des
limites étendues
pour la ville

———

A une assemblée du Comité in-
dustriel et de publicité d'Üttawa,
hier soir, aux bureaux du touris-
me, l'échevin L. Coulter a suggéré
que la ville élargisse son terri-
toire. afin de trouver des sites
avantageux pour l’industrie.

“Je crois que les frontières de
la ville devraient être plus éten-
dues, dit le président Coulter. Je
ne crois pas qu'il y ait d'endroits
propices au développement indus-
trie! dans la capitale. Il y en a
en dehors de la ville, mais l'éta-
blissement d'industries dans ces
endroits ne serait pas profitable
aux payeurs de taxe d'Ottawa.”    TIN

SL)  

 

   

 

 

 

Votre

Serviteur
w

“READY”
-KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD.

~

56. rue Sparks    
 

| suite

EF Electrique |

24801 |
i

Cette suggestion survint à la
d'une lettre du maire

Lewis, qui demande au comité de
faire des recherches par la ville

i pour trouver des endroiis propi-
ces à l'industrie. Le maire note
que le temps est venu de faire
ces recherches, en vue de coopé-
rer plus intimement au plan
d'embellissement du district fédé-
ral.

M. Coulter suggéra alors une
{ visite & Billings’ Bridge, Eastview
et Westboro, afin d’y trouver des

| sites. On a proposé ensuite que ce
{soit fait par le président du co-
. mité industriel, l’échevin Charles
| Parker. Celui-ci devra présenter
jun rapport au maire Lewis, ac-
: compagné d’une recommandation
pour l'éloignement des frontières
de la ville.

| Les échevins Parker et George
| Pingle furent nommés représen-
tants d'Ottawa au Comité indus-

| triei du district Ottawa-Hull, le-
quel comprend des membres du
Board of Trade d'Ottawa, Hull.  
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Le maire Lewis

a maintenu sa

premièreopinion
La questioin de la semaine de

cinq jours qui sera soumise aux
électeurs de la capitale sous for-
me de plébiscite en même temps

que les élections municipales en

décembre prochain, a été de nou-'
veau l'objet d'une discussion àl'as-

semblée du bureau des commissai- ;

res, hier après-midi. Le commissai-
re Finlay McRae a demandé au
maire Lewis d’exprimer son opl-

nion à savoir s'il aurait maintenu

la recommandation du bureau ou

s'il aurait favorisé l'amendement

de l’échevin McMillan à l’assem-

blée du conseil de ville.

Le commissaire Finlay McRae,

en demandant au maire Lewis d’ex.

primer son opinion a ce suje® a dé-

claré que la question discutée a

l'assemblée du conseil de ville

était de première importance et

puisque les membres du bureau

ne semblaient pas être unanimes

sur ce point, il était nécessaire
que le maire fasse une déclaration.

“Je n’ai pas eu le temps de lire!

le rapport de l’assemblée de lundi

soir, a dit le maire Lewis, mais
j'ai donné mon opinion lorsque la
question a été discutée au bureau
des commissaires et elle demeure

toujours la même. Tous les mem- |

bres du bureau ont recommandé |
que le projet soit soumis aux con-
tribuables de la ville d’Ottawa et|
c'est encore mon opinion. Il est
en somme très logique que les con-
tribuables qui devront défrayer les |
dépenses d'une telle inauguration
soient les personnes qui en déci-
dent”.
Le commissaire Finlay McRae a

déclaré que le commissaire Good-
win qui avait été d'accord avec
les membres du bureau lors de la
discussion, ne semblait pas l'avoir
été à l'assemblée du conseil de
ville, lundi soir dernier.

“Je voudrais être compris sur
ce point, a dit le commissaire
Goodwin. À la dernière assemblée,
lorsque le commissaire Bourque a
présenté sa motion, j'avais l’im-
pression qu'il  mentionnait les
électeurs et pas seulement les con-
tribuables. J’ai voté au conseil sur
l'amendement donnant aux élec-
teurs en général le droit de déci-
der du projet”.
Le commissaire Geldert a suggé-

ré qu’une décision approuvée par.
le bureau des commissaires et qui
doit être recommandée au conseil
de ville soit faite de la part des
commissaires.

 

 

 

 

La Wartime Housing
construirait encore
deux centsmaisons

La Warlime Housing Limited
est prête à construire immédia-
tement deux cents autres maisons
dans le,canton de Nepean, au sud
de celtes construites l'an dernier|
à l’angle de l'avenue Carling et
du chemin Merivale. C'est ce.
qu'on a révélé à l'assemblée du
bureau des commissaires, hier
après-midi.
Le maire Stanley Lewis a dé-

claré qu’une assemblée spéciale
du conseil de ville sera convo-
quée pour discuter du nouveau
projet proposé par la Wartime
Housing Limited. D'ici là, le
commissaire des {travaux publics,
M. F.-C. Askwith, et le commis-
saire de l'aqueduc, M. W.-E. Mac-
Donald, prépareront les estimés
en vue de l’installation des
égouts, des routes et des trottoirs.
La lettre de la Wartime Hous-

ing, adressée au maire Stanley
Lewis, a été envoyée par l’entre-
mise de M. Thomas Gray, gérant
de la Wartime Housing Limited.
Dans sa lettre. le gérant général
de la Wartime Housing déclare
que cel'e-ci se propose d'acheter
un terrain dans le canton de
Nepean situé au sud des maisons
construites à l'angle de l’avenue
Carling et du chemin Mérivale.
Elle possède d’ailleurs une option
sur le terrain mentionné. Elle est
prête à construire deux cents
autres maisons aux mêmes con-
ditions que celles intervenues
avec la corporation de la ville
d'Ottawa, le sept août 1945,
Le commissaire Finlay McRae

a demandé que le travail soit!
commencé au plus tôt, si le pro-
jet était accepté par les membres
du conseil de ville, de sorte que
les maisons soient prêtes en octo-
bre prochain.
Le commissaire Grenville Good-

win a suggéré que plusieurs
entrepreneurs au lieu d'un seul,
soient nommés pour accomplir le
travail. Ceci permettrait à plu-
sieurs des nôtres d'en retirer un
bénéfice et les maisons seraient
construites plus rapidement.

Toutes les maisons qui se
construisent actuellement dans la
capitale. a dit le commissaire E-
A. Bourque, contribuent à soula-
ger la crise du logement. M. Bour-
que s'est prononcé ouvertement
en faveur du projet, tandis que
le commissaire Geldert a ajouté
que les autorités municipales de-
vaient encourager la construction
des maisons,

 

 

Eastview et Westboro. en plus du
comité industriel et de publicité.
On approuva que le but du Co-
mité industriel soit de trouver
des industries nouvelles pour le
district d'Otfawa.

L'échevin Pingle proposa en-
suite que le Comité invite M. Vic-
tor Podoski, ancien ministre polo-
nais au Canada, à établir son plan
pour un centre d'hygiène et de
tourisme à Ottawa. M. Pingle
proposa aussi que le Comité de
publicité et industriel devienne
membre de l'Association cana-
dienne des bureaux de tourisme
et de publicité, au coût de $100.
H fut appuyé par l’échevin J-:
Grant Shaw.
On décida de faire l’inspection,

au printemps, des enseignes
installées par le comité, le long
de la route numéro deux.   

PAUL CREPEAU et JEAN-YVE PEPIN les deux orateurs de
l'affirmative au débat interuniversitaire “Rire ou Pleurer”, demain
à la salle académique de l'Université.

 

Historien manitobain à la Société

Historique du Nouvel-Ontario
SUDBURY (Ont.) (Spécial au |

Droit) Dimanche soir, les
membres de la Société Histori-
que du Nouvel-Ontario avaient
le plaisir d'entendre M, l’abbé
Antoine d'Eschambault, prési-
dent de la Société Historique de
S:-Boniface. Plus de 400 person-,
nes, la plupart &e Sudbury, se
réunirent au Collège du Sacré-
Coeur pour écouter avec un vif
intérét l'éminent conférencier
parler de L'INFLUENCE FRAN-
CAISE DANS L'OUEST.

!M. René Pelalnd, fils natif de
St-Boniface, présenta son compa-
triote; il montra le rôle de pre-
mier plan que joue M. l'abbé
d’Eschambault dans les organisa-|
tions françaises de l'Ouest et l’in- :
fluence profonde qu’il exerce sur|
la population manitobaine. Pour
remercier le conférencier, on fit
appel à son ami intime, le R. P. j
Wilfrd Nadeau, S. J., recteur du!
Collège et ancien professeur au
Collège de St-Boniface. ll souli-!
gna l'activité débordante de cet
animateur d’oeuvres et rappela|
que même le premier ministre |

i du gouvernement manitobain con-
sulte de temps à autre M. l'abbé
d’Ehchambault.

Au début de la soirée, on as-!
sista a l'intronisation du nouveau ,
président de la Société Histori-|
que, Son Honneur M. le juge J.-
A.-S. Plouffe de North-Bay. Il fut |
présenté par M. le Dr R. Tan,
guay. président sortant de char

! ge. “Je confie, dit celui-ci, le gou-
vernail de notre Société au nou- :
veau capitaine et j'ai l'assuran- |
ce qu'il continuera sans heurt la
traversée historique”,

Le P. L. Cadieux, à qui on
avait décoché des éloges capitaux
s'en défendit et réclama de cha-
cun sa part de responsabilité et
de travail.

Ensuite furent proclamés mem-
bres de la Société Historique: le
R. P. Bernard Nadeau. S. J.…, M.
Paul-Emile Laplante, Mlle Jean-
nette Miron, M. Georges Trudel
et Mlle Yolande Trudel, Mme A.-
L. Brien, M. Antonio Boyer, Mme
Arthur Quesnel et M. Valois Pi-

lon.
A la fin de la soirée. M. PE.:

Laplante rappela devant M. l'ab-
bè d'Eschambault, promoteur de
Radio-Boniface, les dons gène-
reux de la région de Sudbury en
faveur de Radio-Ouest française:

et pourtant les bourses ne sont

pas encore taries ..
Dans sa causerie, le conféren-

cier commença par signaler l’op-

position qui existe entre la dé-

couverte rapide de l’est du Ca-

nada et l'exploration de l'ouest.

En 60 ans, on parvient à connai-

tre parfaitement la région située

en-deça du lac Supérieur. De là,

les explorateurs, au lieu de poin-

ter vers l'ouest, obliquent au cud

Ils espèrent trouver dans ceite

direction le fameux passage vers

la mer de Chine. Après de vai-

nes tentatives du côté du Missou-
ri, ils cherchent plus au nord.

La Vérendrye
C'est à cette éfoque que sur-

git la figure imposante de La
Vérendrye. Commandant, en 1727
d'un poste à Nipigon, il obtint
des renseignements d'un indien.
De concert avec le P. de Connor,
jésuite, il congut le projet d'ex-
plorer l'Ouest. En quelques an-
nées, il donnera à la France un
nouvel empire. Pourtant, et
homme pauvre. à peu près incon-
nu, est abandonné à ses seules
ressources. Il ira, toujours tena-
ce, malgré tous les obstacles. a
la découverte du pays qui s’étend
du lac Supérieur aux Montagnes
Rocheuses: il renforsira !'empri-
se de la France sur cette région
par une série d’alliances heureu-
ses .. Cette oeuvre. comparable a
celle des plus célèbres explora-
teurs français, s'efface  malhieu-
reusement dans l'ombre par sul-
te de la conquête de 1760.
“Avec le découvreur et ses suc-

cesseurs, ajoute l'orateur, vin-
rent les missionnaires jésuites:
les Pères Mésaiger et Aulneau
au Fort St-Charles, ce dernier
martywrisé par les Sauvages; les
Pères Cocquart et De la Morinie,
au Fort La Reine ”

L'Ouest après 1760
Après la conquête, l'Ouest de-

meure comme auparavant une
contrée de trafic. Le pays est en-
vahi par des compagnies de trai-
tants qui se font concurrence |
pour obtenir des sauvages les
peaux de fourrure. Deux mono-
poles lIv‘tent l’un contre l'autre:

la Compagnie du Nord-Ouest et

celle de la Baie d'Hudson, qui
écrase sa rivale, en 1821.
Le français, langue officielle
A cette époque, près de 8,000

Français habitaient l'Ouest cana-
dien. Ils étaient en majorité, de
sorte que la langue française y
était prépondérante. Même les
traitants anglais étaient econ.
traints d'admettre que le tran
cais était la langue officielle.
L'un d'eux avoue que, pendant
deux ans, il ne put parler dau
tre langue que le francais.  

Après la Confédération
Après l'entrée du Manitoba

dans la Confédération, le nom-
bre des métis français diminua
dans l'Ouest; aussi la langue
francaise rétrograda. Sous l’effet
de la massive immigration an-
glaise, la population manitobaine
qui était 50% française en 1870,
tomba à 8% en 1890.

L'Acte du Manitoba avait dé-
claré officielles les langues fran-
çaise et anglaise. Vingt ans plus
tard, les clauses de l'Acte sont
violées; une violente campagne
s'engage pour la suppression du
français. Dénouement: l'arrange-
ment Laurier-Greenway. La loi
accordait une heure de français
par jour et un cours de religion
après la classe, quand le nombre
des élèves le permettait.

Luttes Actuelles

Puis, en 1914, le gouvernement
Norris supprima les quelques a-
vantages que possédaient les Ca-
nadiens français. Officiellement,
la langue française n’avait plus
de droit dans les écoles. Consé-
quemment, l’Ecole Normale fut
supprimée. Pour parer au dan
ger, on fonda l’Association d'E-
ducation Canadienne-Française du
Manitoba, on donna aux institu-
trices des cours spéciaux  pen-
dant les vacances d’été.

Aujourd’hui, diverses organisa-
tions permettent au français de

rayonner. Le conférencier en pro-

file pour faire l’éloge du Coilè-

ge de St-Boniface ou sont for
més des hommes de valeur. Il

signale le beau travail de la So-

ciété Historique de St-Boniface
qui s'applique actuellement à des

recherches généalogiques; le li

vre français pénètre actuellement
dans tous les foyers grâce à une |

bibliothèque scolaire: enfin M.

l'abbé

|

D'Eschambault fournit

quelques précsions sur l'oeuvre

qui a suscité partout tant de ge

nérosités: Radio-Ouest-Francaise.

I] offre ses remerciements à tous

les bienfaiteurs qui ont si large-

ment encouragé et permis une

réalisation si heureuse.

Congrès à Montréal,

du 22 au24 janvier
MONTREAL — Voici le pro-

gramme du congrès à Montréal,

du 22 au 24 février, de l'Asso-

ciation des Ecoles commerciales

du Canada.

VENDREDI, le 22 à 2 h. pm, 2

l’Outremont Business College,
5226, Avenue du Parc
Inscription, bienvenue du prési-

dent, procès verbal et rapport du

Secrétaire, causerie sur un sujet,

d’actualité suivie de discussion po-
pulaire.
VENDREDI, le 22, à 7 h. p.m, à

Fhôtel Queen's
Banquet et causerie-discussion

suivis d’une soirée récréative (au
même endroit).
SAMEDI, le 23, à 2 h. p.m, à
I'Outremont Bus. Coll
Deux causeries sur des sujets

d’actualité, chacune suivie de dis-
cussion populaire.
SAMEDI SOIR et DIMA.WCHE

Excursion de ski dans l2s Lau-
rentides comportant retour assez
-tôt pour permettre aux membres
de l'extérieur ae prendre le train
de retour dimanche soir. -— Cette
excursion est facultative.

Funérailles de

Mme Ant. Lauzon
ROCKLAND, (Ont.) (D.N.C.)—

Récemment est décédée, après
12 mois de maladie, Mme Ant.
Lauzon, née Emélie Gareau, à
l’âge de 71 ans et 4 mois. La dé-
funte laisse pour pieurer sa per-
te, une fille, Mme Aldoréat La-
fleur (Béatrice); un beau-fils, M.
Aldoréat Lafleur: deux petits-en-
fants, Marcel et Ghislaine Lafleur;
un frére, M. Jacques Gareau; deux
belles-soeurs, Mme Jacques .Ga-
reau et Mme Joseph Gareau.
Le service fut chanté dans l'é-

glise Ste-Trinité de Rockland, par
M. l'abbé J.-Paul St-Germain. Les
dernières prières furent récitées
au cimetière par M. le curé R.
Chené.
La famille a reçu de nombreux

témoignages de condoléances dont
voici la liste:

Grand’'messes: La famille Jo-
seph Lafleur, Mme William Tes-
sier, M. et Mme Rémi Millette.

Messes: M. Alphonse Lauzon,
M. et Mme Omer Viau, Mme Ro-
drigue Lauzon, M. et Mme Nor-
bert Gareau, M. et Mme Ernest
Lauzon, M. et Mme Emnmett
Green, M. et Mme Marcel Carriè-
re, M. et Mme Bernard Olivier.
Télégrammes: M. et Mme Da-

niel Robin, Mme Joseph Gareau,
de Valleyfield.

L'oeuvre du noviciat: M. et Mme

 

rer—

La cause de Norman-W. Walker,
19 ans, 36, ave Sims, et John-
Richard Fraser, 23 ans, du YMCA,
fut renvoyée, ce matin, aux pro-
chaines assises criminelles, par
le magistrat Glenn-E. Strike,
alors que s’est terminée l’enquête
préliminaire conduite par le subs-
titut du procureur de la couron-
ne, Me Raoul Mercier, C.R. Les
deux accusés étaient représentés
en correctionnelle par Me Thomas
Charlebois, qui s'occupera désor-
mais de leur défense.
Walker et Fraser avaient pré-

senté un plaidoyer de non culpa-
bilité, à l’accusation de vol avec
agression sur la personne de M.
Albert Smith, de Billing's Bridge.

Demain:

MINIMUM (nuit)

 

rafales. Beau et froid.

Sydney, 14; Yarmouth, 14.

12; Régina, 2 sous 0; Winnipeg, 15
Montréal, 5; Québec, 1 sous 0; Saint-Jean, 4; Moncton, 0; Halifax, 3;

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après es pronostics fourn.s par ia Presse Canadienne)

Pronostics:
BEAU ET FROID

MAXIMUM (hier)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents forts avec neige
intermittente aujourd’hui. Plus froid, ce soir. Jeudi, vents frais«et

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 49, Edmonton, 35, Calgary, 35;
Régina, 23; Winnipeg, 20: Toronto, 29; OTTAWA, 4; Montréal, 7;
Québec, 4: Saint-Jean, 15; Moncton, 9; Halifax, 14; Charlottetown, 4;

MINIMUM (nuit) — Vancouver, 39; Edmonton, 1 sous 0; Calgary,

  

   

  
    
   

  
  
      
      

   
   

  

y

  
so4s 0; Toronto, 22; OTTAWA, 4;

: Yarmouth, 10.

 era 

Charlottetown, 2 sous 0; Sydney, 1

Professeurs
canadiens à Les témoignages présentés à l’en-

quête préliminaire laissent enten-
dre que M. Smith fut attiré dans
une cour de restaurant, et après
avoir été battu, la somme de $150
lui fut’ enlevée.

se, devra passer une période totale
de six mois en prison, après s'être
avoué coupable à deux accusa-
tions He Vol. L'enquête conduite
par le détective James-J. Kettles,
démontre que l'accusé, qui était
employé à l'hôpital municipal,

: s’empara de vêtements d'une va-
| leur de $37.50, appartenant à M.
Hubert Shepherd, ainsi qu'une
somme de $34, qu'il s’appropria
après avoir échangé un chèque
du même montant, appartenant à
M. Glenn-A. Shepherd. Le magis-
trat le condamna a trois mois
pour chacun des délits, la peine
devant être servie consécutive-
ment.

Trois mois de prison ont aussi
été imposés à Lucien Miron, 43
ans, 226, rue Clarence, à partir
du jour de son arrestation, le 13
février dernier. Le sergeut-détec-
tive Ubald Sauvé conduisit l’arres-
tation de l'accusé, par suite du
vol d’une montre de $20, apparte-
nant à M. Antoine Gareau, vol qui
fut commis le 18 août dernier.

William Shuttleworth, 17 ans,
de Cyrville, Ont., a été condamné
à passer une période de six mois
définis et trois mois indéterminés

 

 
après avoir été trouvé coupable
a deux accusations de vol. Il
s'était emparé d'une quantité de

| cigarettes ($5.00), et d’une som-
i me de sept dollars, chez M. Nor-
man Karam. En plus, l'accusé
avait pénétré dans la demeure de
M. Aleide Thivierge. s'appropriant
la somme de $0.76. Nous’ sommes
rendus au point où nous devons

; nous servir de discipline dans
| votre cas”, dit le magistrat.
| Son compagnon, Frank May-
ville, 16 ans, 64, rue Young, avait

, pris part à l'affaire du restaurant
Karam, et le magistrat le mit sous

\ surveillance pour un an. “Les
renseignements obtenus démon-

, trent que vous avez été entrainé
«par votre compagnon”, conclut le
; magistrat. Me Michael Devine fit
;remarquer que Mayville appar-
tient à une excellente famille, et
| qu’à cause de maladie à l'âge de

| treize ans, son éducation a pu être
un peu négligée. Ses parents s’oc-
cupent beaucoup de lui. et ils dé-
sirent ardemment son bien.

Joseph-Francis Hayes, 20 ans,
| de Britannia. sera aussi sous sur-
veillance pendant un an, “sous
des conditions exceptionnelles”.
Hayes fut trouvé coupable de
s'être emparé d'un manteau de
S20, appartenant à Evan

détective Frederic Syms fit l'ar-
restation,

Circulation ;
Pour avoir omis un arrêt.

James-Graham Porter, 356, ave
Wilmott. Westboro, et Paul
Murka, 621 ouest, rue Somerset,
quaire dollars et les frais. Pour
avoir négligé un signal, Paul
Huot, 103, rue Nelson, deux dol-
lars et les frais, et Joseph Léger,
396, ave Athlone, Westboro, qua-
tre dollars et les frais. Pour sta-
tionnement illégal, deux dollars
et les frais aux personnes sui-
vantes: Doris-E. Reed, 1000 ouest,
rue Somerset: Lawrence Kellaby,
285, ave Acacia, Rockcliffe; Toby
Appel, 372, ave Hamilton: Albert
Desjardins, 456, rue Lisgar.

_ +.

Un incident cause

un arrêt dans les

pourparlers, à Java
——__

BATAVIA (PA) — Les auto-
rités hollandaises ont dit :u-
jourd'hui qu’on a trouvé le corps
d'un Japonais, vêtu comme un
nationaliste indonésien, mardi.
apiès un combat de cing heures
au cours duquel les troupes in-
doues se joignirent aux gendar-
mes civils indonésiens pour résis-
ter à un violent feu d'artillerie
destiné à débarrasser de canar
deurs le quartier industriel de
Bandoeng.
On a ajourné. cependant les

pourparlers officieux entre Hu-
bertus van Mook, -gouverneur gé-
néral intérimaire des Indes néer
landaises.  l'envoyé britannique,
sit Archibald Clark-Kerr et le
premier ministre du gouverne-
ment non-reconnu  d’'Indonésie,
Sutan Sjahrir.

 

 

 

M. et Mme Daniel Drury.
Condoléances: M. et Mme

D'Assise Vinet, M. et Mme O.
Charron, M. et Mme Dosithé Pi-
lon, Mlle Blanche Gagnon, M. et
Mme Léon Gagnon, La famille
Paul Lacasse, M. et Mme Damase
Joanis, M. Henri Gagnon.

Etrangers venus pour les fu-
nérailles: Mlie Edwilda Lafleur,
de Sudbury; Mme Wiiliam Tessier.
de Gatineau; MM. Alphonse et
Ernest Lauzon, Mme Emmett
Green, MM. Ovila, Victor et René
Bazinet, d'Ottawa; M. Jacques Ga*
reau, M. Cléophas Cardinal. M.
et Mme Norbert Gareau, Milles
Francoise et Rachelle Gareau, M.
Eugéne Gareau, M. et Mme Sta-
nislas Gareau, M. et Mme Roger
Ouelleite, M. ct Mme Raoul Ga-
reau, de St-Pascal-Baylon. 

IPA
ES

John Craig; 24 ans, sans adres- |

à l’école de correction d’Ontario, |

Camp-
bell, Je neuf février dernier. Le !

René Lemay. Mlle Sylvia Leclerc, :

J 7 !

| l'étranger
| Trois jeunes professeurs cana- |
diens, Philippe Bernatchez (Pont-

| Rouge), Jean-Maurice Villeneuve
| (Montréal), et Alcide Bournival!
(Shawinigan) ont été engagés com-:
me professeurs au Coliège St-Ma-
ry’s de Port d’Espagne à Trinidad.
Ce grand collège est un externat
à deux sections affilié à Cambrid-
ge (Angleterre) et dirigé par les
PP. du St-Esprit de la province
d'Irlande; il compte actuellement
1,300 élèves. Le supérieur, le
Dr J.-J, Meenan, cs.s.p., est venu’
au Canada l'an dernier et a été |
heureux de pouvoir dans les cir-'
constances actuelles faire appel au
dévouement de jeunes gens formés
dans les écoles du Canada fran-
çais. |
H confie du reste ses sujets re-

ligieux au district spiritain du Ca-
nada qui compte actuellement
cinq jeunes religieux trinidadiens.

  

Permis à la

Austin Airways
La Commission des transports

aériens annonce aujourd'hui qu'el-
le a approuvé l'émission d’un per-

{ mis à la Austin Airways Limited,
de Moosonee, Ontario.
Ce permis permettra à la com-

pagnie d'exploiter un service com-
mercial aérien sans horaire fixe,
pour le transport des voyageurs et
des marchandises de sa base à
Moosonee.
En rendant sa décision la Com-

mission a exprimé l'opinion que
le service aérien projeté est et

| sera requis pour les besoins actuels
et futurs du public.
La compagnie n’est pas autorisée

à transporter des marchandises et
des voyageurs entre un point sur

| un itinéraire fixe actuel ou futur
: et n'importe quel point sur le mèê-
(me itinéraire fixe, sauf en cer-
tains cas d'urgence. La compa-
gnie devra fournir à la Commis-
sion un rapport détaillé de chaque
envolée d'urgence.

 
 

\ autorités de Phôtel de ville d'OteB

Construction d’un |
théâtre de $85,000
rue Wellington
Un permis a ‘‘é accordé à Ia

société Zuma: Brothers, par es

tawa pour la construction d'un
théâtre, d'une valeur de 585,000,
sur le côté sud de l'avenue Welling-
tion au coin de la rue Hamilton.

Les plans ont ête dessinés par
les architectes Kaplan et Sprache
man, rue Dundas, Toronto. tandis
que les travaux de construction
seront sous la surveillance d'un
entrepreneur de la société Zumar
Brothers.

Les travaux qui ommenceront
le 6 mai prochain doivent se ter-
miner le six septembre.
tle

SUR LES CHANTIERS
DE GRANDE-BRETAGNE

——
LONDRES (PC) — Les chan

tiers maritimes britanniques on!
construit 325 navires marchands
représentant un total de 898,23:
tonneaux, en 1945; à la fin de l’an-
née, des Vaisseaux représentan'
1,612,810 tonnes étaient en cons
truction. C'est ce que révèle le
premier résumé des activités de:
chantiers maritimes depuis 1938
publié aujourd’hui.
Le rapport dit que seulement 2.03
pour 100 des vaisseaux seront réw
nis à des marines étrangères, à
comparer avec le chiffre de 19%
pour 100 en 1938. Les 325 vais-
seaux ont une armature d’acier et
un jaugeage moyen de 2,764 ton-
nes.

  
 

Fiancailles
On annonce les fiançailles de
Mlle Thérèse Sincennes, fil-
le de M, et Mme Eloi Sin-
cennes, de Hull, à M. Marcel
Geick, de CKCH,fils de Mme
Francois Geick également de
Hull, Le mariage aura lieu le
28 juin 1946.   
 

 

ASSURANCES
Feu, Automobiles,

Accidents. Vie. etc.

LUCIEN REGNIER
NOTAIRE

Rockland. OntTéL 19  
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CUVES EN CIMENT
pour buanderie, 17.50

LOUIS PLUMBING
& HEATING SERVICE

160, rue Bruyére Tél. 5-6065 
 

 »

   

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans

 

 

  
 

Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie. blanchit,
désinfecte

CHEZ TOUS LES
BONS EPICIERS

MILE CHARETTE. prop.

583, rue St-Patrice, Ottawa
Tél: 3-9993  

 

 

 

 

 

 

 

 

L'Optométriste

48. rue Rideau Examen de la vue

Pour un rendez-vous téléphonez 3-4505. ou écrivez
pour des formules de rendez-vous.

Ottawa, Ont.

Ulric St-Amour

   

  

 

 

 

Prix 50¢ et 
291, ave Laurier ouest.  Une partie de notre assortiment régulier est réduit

pour effectuer un prompt écoulement.

W. J. CARSON Ltd.

 

Ecoulement de
tapisseries

Fins de séries detapisseries de qualité — quelques lots

en quantités pour chambre. Un assortiment varié.

plus par solde.

 2-1713 |

 

       
  

  

    
    
     

    

 

    

  
  

    
      

      

     
      

  

   

    
   
   

   

    
       
  
   

     
     

 

        
      
       
          

  

   
   

     
   

   


